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E P I S T R E. 

Le goût qu'elle a fait paroitre des J es plus tendres 
années , l'utilitc des Observations que ce Livre 
contient , le devoir & l'inclination de ceux qui 
les ont faites , ou qui me les envoient , tout me jujli - 
fie fur cela , & exige même l’hommage que j'ai l’hon- 
neur de lui faire. 

Dans un âge où les autres fçavent à peine s’il e fi 
un Art de mefurer le mouvement des Afires , CÏT 
de s'infiruirc des différentes parties de la Terre & de 
fes Habit an s t VosTRE Maieste’ connoijfoit déjà 
parfaitement le Ciel & fes Confiellations , & pof- 
fedoit la Géographie dans un détail & avec une 
exa flitude qui furprenoit les plus grands Maîtres. 

Avec tant d’inclination & de difpofition pour ces 
Sciences , pouvois-je , SIRE, ne me pas flatter 
que Vostre Maieste’ agrécroit des Obser- 
vations qui peuvent fi fort contribuer a leur pro - 
fettionïVous verrez ce que l'Afironomie , la Geo- 
graphie , la Navigation , la Phjfique & l'Hifioire 
naturelle peuvent en tirer de fccours , & combien elles, 
en ont déjà profité. 

Tous ces avantages x au refie , pour des Arts fi 
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utiles a lit Société , cir même à la Religion , c'efi 
a Vostre MAJESTE’ qu'on les doit j c’ejlfous ces 
aufpices , & fur les V aiffeaux François , que les 
Mijjtonnaires qui vacquent à ces Observations , ou 
qui me les communiquent , font partis d’Europe ; 
c'ejl par fes libéralité % qu'ils s’entretiennent aux ex- 
trémitez d* l’Orient , & qu’ils ont le moien de s'ap- 
pliquer au falut des âmes , & à l'étude des Sciences , 



LOUIS LE GRAND 'votre illujlre Bif- 
ayeul , toujours plein de %ele pour notre fainte Re- 
ligion , & par les bienfaits duquel les beaux 4rts 
fe font plus perfectionnez pendant fon Régné , qu’ils 
n avoient fait en plufcurs fiecles auparavant , mais 
à qui par un jujle retour la protection & les fccours 
qu'il leur a donnez > n ' ont p as moins procuré de gloire 
que fes Victoires les plus mémorables & fes Conquê- 
tes ; Ce grand Prince, dis je y in fruit de l’utilité que 
tes Sciences pouvoient efperer des Observations qui fe 
feraient en différentes parties du monde x envolant 
des Mffionnaires de notre Compagnie aux Indes & 
à la Chine , CV les comblants de fes bienfaits , les 
honora encore du titre de fes M athCmaticiens, Sort 
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dejfein étoit & d' accréditer par là leur Minifièrt 
Apofiolique cle%' les Peuples où ils alloient porter la 
lumière de /’ Evangile t & de les animer au pénible 
exercice des Observations dont les Arts pujfcnt 
profiter. Ils répondirent parfaitement aux intentions 
de ce glorieux Monarque , e '7 le fruit de leurs tra- 
vaux } qui fut alors publié , en efi la preuve. 
Vostre Majesté’ connaîtra en jet tant les 
yeUx fur le Recueil que j’ai l’honneur de lui préfen- 
ter y que les fuccejjeurs de ces premiers Mijfionn ai- 
res ne méritent pas moins qu’eux la grâce quon leur 
accorda. Elle y remarquera l’ajfiduité & la continuité 
infatigable de leurs veilles Afironomiques , que rien 
ne peut interrompre que l’éloignement des jlfires , 
qui fe refufent à leurs yeux , ou la difpofition de 
l’air qui les dérobe à leur vigilance. Elle y trou- 
vera un fi grand nombre d' Observât ion s en tout 
genre , que l’on peut douter fi dans le même efpace 
de tems il s’en efi fait en aucun lieu du monde au- 
tant O' d'aujfi importantes qu'il s'en efi fait depuis 
quelques années à Péking fcul. 
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Et fi Vostre Majesté’ juge que par 
tous ces endroits y & par une application fi labo- 
rieufe & fi confiante , des O bsèrvateurs qui méri- 
tent fi bien des Sciences y [ont dignes de la difiinélion 
qui fut accordée à leurs prédecejfeurs , rappellant 
l'état malheureux où la Religion gémit depuis quel- 
ques années dans les contrées où ils 1‘ en feignent , Elle 
comprendra que cette qualité de Mathématicien du 
plus grand Roi du monde leur [croit peut-être plus 
néccjfaire que jamais pour [oùtenir la prédication de 
la Foi 3 cir pour autorifer [es Minifires. 

Quelle confolation pour eux , SIRE, dans leurs 
peines ! quel motif pour les exciter a continuer des 
travaux fi utiles , que d'apprendre que V OSTRE 
Ma JESTfi ’ ne les a pas dédaigne ^ I Ils l'appren- 
dront y S I R E , & continueront ces travaux avec 
plus d'ardeur plus d'exaélitude encore , & 
l'accueil que vous voulc% bien faire a ce pre- 
mier ejfai en produira de nouveaux plus utiles y 
s'il [e peut , aux Sciences & aux beaux Arts , 
CT toujours plus glorieux au Régné de Vostre 
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M’a J ESTE’. J'ai l'honneur d'être avec le plus 
profond refpeci , 



SI R E> 



DE V.OSTRE MAJESTE’, 



Le très-humble , très.obéïflane 
& très-fidcle fujet &c ferviteur , 
E, SOUCIET,de la Comp.de Jésus, 



• *- 

M 

F RE F A CE. 

S I l’on fait réflexion aux principes des Scicn- 
:es dans lefquelles ccnfifte la connoilfan- 
ce de la Nature , on s’appcrcevra fans peine 
quelles doivent leur origine, leur progrès, 6c 
la perfe&ion où on les a portées , non aux 
méditations fpéculatives , mais aux con fédéra- 
tions pratiques que l’on a faites. LaPhyftque 
cft née de l’examen des différentes parties de 
l’univers , des Phénomènes qu’on y a remar- 
qué, 6c de tous les effets que- l’on a vu pro- 
duire aux corps naturels quand on les a mis eu 
expériences. 

Ce que font les expériences à la Phyfîque, 
les Observations le font à l’Aftronomie. Les 
Aftres les plus beaux , 6c les plus brillans objets 
de l’univers , ont dû dès le commencement 
attirer les yeux de l’homme 6c picqucr fa cu- 
riofité par dcfTus tous les autres. Ceft pour 
cela fans doute que l’Aftronomie eft une des 
plus anciennes , 6c peut-être la prémière feien- 
ce que l’homme ait acquife. Plus frappé de 
l’éclat de ces globes lumineux qu’il voyoit ma- 
jeftueufement rouler fur fa tête , 6c lui annon- 
cer fi éloquemment la puiflance , la fagcfTe 6c 

b 
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la gloire de leur créateur du ficn , il fut 
naturel &; prèfque nécefl'aire que dès la naif- 
fance du monde il s’appüquaft à les conlidérer 
plus attentivement que toute autre chôfc. La 
variété qu’ils mettoient fi régulièrement par 
leur approche &C leur éloignement , dans les 
faifons , & dans les deux parties du tems , 
qui partageoient fa vie & qui donnoient fuc- 
ceflivement lieu à Ion travail &C à fon repos , les 
effets merveilleux qu’ils produifoient dans ce 
bas monde , èc qu’il éprouvoit fi fenfiblemenc 
lui-même , aufïï-bien que tout le refte de la na- 
ture , durent le porter à éxaminer foigneu- 
fementlcur cours. ' 

Il le fit ; il y remarqua d’abord ce mouve- 
ment général qui dans l’efpace d’un jour na- 
turel , les fait tous paffer d’Oricnt en Occi- 
dent , revenir enfuitc d’Occident en Orient, 
pour recommencer la même courfe. Il lui pa- 
rût que le plus grand nombre de ces corps 
lumineux gardoient toûjours entr’eux la mê- 
me fituation , comme s’ils euffent été attachés 
au Ciel qu’ils embcllifloicnt , àc dont ils fui- 
voient en gros le mouvement fans quitter leur 
porte ni déranger leur fituation : Qu’au con- 
traire un petit nombre d’autres , par un mou- 
vement oppofé au mouvement commun. 
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aüoient fucceflivement trouver ceux qui lui 
paroilïbient fixes j que de même ils chan- 
geoienc entr’eux -, qu’ils fe devançoient , qu’ils 
fe croifoienc , qu’ils fe couvroienc & fe déro- 
boient les uns les autres à fes yeux , &c cela par 
des révolutions &: des démarches fi juftes, 
quelles le tentèrent de méfurcr èc de com- 
pter leurs pas , & qu’il ofa efpérer d’en venir 
a bout , & de pouvoir même les prévenir &c 
annoncer par avance ce qui fe devoir palTer 
dans le Ciel. Ainfi fe forma peu à peu , ainfi 
commença à Ce développer l’Aftronomie , 
dont les Observations furent comme l’œuf 6c 
le germe. 

Elles en firent aulfi les progrès. Et cèrtes 
s’il s’eft trouvé des peuples où cette Science 
ait été plus cultivée que chés les autres Na- 
tions du monde, c’efi que jouiffant comme 
les Chaldéens & les Egyptiens d’un Ciel plus 
beau , & plus ferein , qu’il n’eft communément 
dans les autres contrées, ils eurent plus d’oc- 
cafions & plus de facilité d’examiner ce qui 
s’y palfoit , de continuer avec moins d’inter- 
ruption cet éxamen, & de fuivre, pour ainfi 
parler , les 'aftres pas à pas. C’eft que ces Na- 
tions, comme les Chinois, entretenoient con- 
tinuellement des gens à remarquer jour ôc 

bij 
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nuit tout ce qui arrivoit dans le Ciel., & que 
les Loix puniifoient meme de mort leur né- 
gligence dans l'exercice de l’emploi , que 
i’Erat leur confioic. 

Si l’Aftronomic fit des progrès plus lents 
chés les Grecs, c’eft qu’il s’y fit moins d’Ob- 
sèrvations d’abord , ou qu’il ne s’en fit point 
du tout -, que ce ne fut que le commerce 
qu’ils eurent avec. les Egyptiens, qui leur ap- 
prit à en faire ; qu’il leur falloir du tcms pour 
en avoir un nombre Jfuffifant j que pour don- 
ner des accroiflemens confiderables à cet Art, 
non-feulement il fut néceilaire de ramaflèr un- 
grand nombre d’Obsèrvations , mais encore 
d’en avoir qui eulfent été faites en des épo- 
ques éloignées les uns des autres : il falloit 
le les tranlmettre comparer les anciennes 
avec les nouvelles. Ailes long-temps on ne fit 
que les mêmes Observations , & l’on fe con- 
tenta de lire , pour ainfi parler , dans le Ciel 
ce qu’on avoir appris de les pères ; Quand on 
voulut porter plus loin fes connoiflances,lcsOb- 
sèrvations furent d’abord trop groifières pour 
que les.fiéeles fuivans en tirafient beaucoup d’a- 
vantage. Mais dans la fuite les Anaximandres , 
les Py thagores , les Euétémons , les Métons , 
les Eudoxes , les Calippes , lesTimocharis , les 
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Hipparques , les Solîgéncs , les Ptolémées , &C 
cent autres ayant obsèrvé plus exactement &c 
plus fréquemment, l’Aftronomie fit des pro- 
grès fi grands quelle parut être arrivée à fa 
perfection. Peut-être ne le crut-on que trop > 
car foit que trop pèrfuadé que tout étoit dé- 
couvert , on ne fe mit plus en peine de rien 
chercher dans le ciel , ou plutôt cjuc l’inva- 
fion des Barbares qui fuivit peu apres fit aban- 
donner le foin des Observations, comme les 
exercices de toutes les autres Sciences , l’Af* 
tronomie ne fit plus que languir &C dépérit 
peu à peu , enforte que depuis Ptolcmée juf- 
qua Tycho-Brahé elle fut prèfque générale- 
ment oubliée. Mais ce grand homme ayant 
rappellé l’ufage &c le goût des Observations , 
ce goût s’étant répandu depuis dans toutes les 
parties de l’Europe , & à l’aide des lunettes &C 
de plufieurs autres machines , les Observations 
s étant faites non-feulement en plus grand nom- 
bre , mais avec une julfeife &c une précifion à 
laquelle on n’avoit pû atteindre dans les fié- 
cles précédens , on vit renaître l’Aftronomie, 
&on l’a portée à une perfeClion qui laide peut- 
être peu de chofes à délirer. Tant il eft vrai que 
cette Science va toûjours de pair avec les Ob- 
servations ; que fi on les interrompt , elle ne fe 
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peut foûtenir > qu elle refleurit au contraire , 
£c qu elle reprend un nouveau luftrc à mcfure 
que l’on cultive & que l’on multiplie les Ob- 
servations. * 

Les Observations au relie font d’autant plus 
utiles, quelles le font en plus de lieux diffe- 
rens, &: que ces lieux font plus éloignes les 
uns des autres. Cell ce qui a toûjours fait fou- 
haiter aux perfonnes qui ont eu du zele pour 
la perfection de l’Aftronomie & des Arts qui en 
dépendent, que des gens d’efprit & capables 
qui voyagent dans les pays écrangerSjôt princi- 
palement dans les plus éloignés de nous , y fif- 
lent des Observations fur lefquelles on pût 
compter. On crut que les Millionnaires de no- 
tre Compagnie qui vont aux Indes & à la Chi- 
ne , feroient propres à entrer dans ces vues èc à 
les éxécuter. Le feu Roi à qui un excellent ef- 
prit , un bon fens admirable , &c un goût fûr 
faifoit toûjours fentir le vrai , & à qui une gran- 
deur dame qui lelevoit encore plus au delTus 
du relie des hommes que fon rang, ne lailfoit 
rien négliger de tout ce cpii pouvoit ctre utile 
aux Arts 6c à la Société, pénétra tous les avanta- 
ges de ce delfein & l’approuva. Il chargea ces 
Millionnaires de l’entreprendre , il leur fit 
fournir des inllrumens pour le faciliter , ôc les 
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honora du titre de fes Mathématiciens pour les 
autorifer. L’Académie des Sciences leconda 
les vues de ce grand Monarque > elle prit des 
melures avec les Millionnaires pour les faire 
réulïir , elle les inftruilit àc leur communiqua 
fes lumières, Munis de ces fecours , ils parti- 
rent pour l’Orient ; leur route fut marquée par 
les Obsèr vations qu’ils firent par tout ou ils paf 
sèrent , aux Indes , à Siam , à la Chine , &c juf- 
que dans les lieux où la malice des ennemis de 
l’Etat ou de la Religion les traîna captifs où les 
éxila.Ils envoièrent leurs Obsèrvations en Fran- 
ce i elles furent préfentées à MM. de l'Acadé- 
mie qui les approuvèrent. Feu M. Cafïini y fit 
defçavantes réfléxions qu’il permit de publier 
avec les Obsèrvations ; elles le furent : le Père 
Gouye en donna un premier volume en 1688. 
avec des Notes , ÔCun fécond volume en 1691. 
On fçait l’accueil que le public y fit. Ces pre- 
mières éditions n’ont pu latisfaire fon avidité , 
&: actuellement les Libraires qui fe préparent à 
donner douze volumes pour ajoûter à l’Hiftoire 
de l’Académie des Sciences , réimpriment ces 
deux volumes pour les y joindre , èc contenter 
ceux qui les demandent tous les jours. 

Les occupations dont les Miffionnaires ont 
été accablés depuis , les ont empêché de con- 
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tinuer les Observations avec la même affiduité. 
Le feu Empereur de la Chine ayant voulu s’in- 
ftruireà fonds des Mathématiques, delà Phi- 
lofophie , de l’Anatomie , ÔC des autres fcicnces 
de l’Europe ; quelques-uns des Princes (es fils 
ayant eu la même curiofité , il fallut palier delà 
pratique à la fpéculation , ÔC de l’exercice des 
Observations , à l’étude ÔC à l’explication de la 
théorie. L’Empereur ne fe contenta pas de l’in- 
ftru&ion qu’on lui donnoit de vive voix , il fit 
compôfer enTartare & en Chinois plulïeurs 
Traités fur les mêmes Sciences pour fon ufage 
& pour celui du Prince fes enfans. Tout cela ne 
peut manquer d’emporter beaucoup de tems &c 
d’empêcher qu’on ne fit des Observations bien 
fuivics. 

Les occupations même qui conduifoient na- 
turellement à en faire, 8c qui en demandoienr 
nécdTairemcnt , empêchèrent quon n’envoyât 
en France , celles que l’on faifoit, ÔC qu’on ne 
les publiât. Je parle de la Carte de l’Empire 
Chinois , que l’Empereur Canghi chargea les 
Jefuites de faire , 8c qui en obligea dixoudouze 
à parcourir pendant plufieurs années les Pro- 
vinces de ce vafte Empire. Ils y firent des Ob- 
servations , comme on le verra par quelques- 
unes de celles que je donne dans ce Livre y mais 

ils 
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ils Ce résèrvèrent à les faire paroître avec la Car- 
te , donc elles écoicnt les principes &c les preu- 
ves : ou ils crûrent qu’il fuffiroïc , qu’on en eut 
le réfuleae par la Carte même. 

Cependant perfuadé de l’utilité des Obser- 
vations , je foufirois de voir qu’on n’eût point 
continué à les faire &c à les publier comme 
on avoit commencé. J’en parlais à tous ceux 
qui pouvoient contribuer à ce defiein &c l’avan- 
cer. J’excitois les Millionnaires qui partoient à 
k reprendre & à le foûtenir , &C enfin j’efpe- 
rai le voir rétabli continué avec plus d’exa- 
éfitude , & de perlevérance que jamais loi C- 
qu’en 1711. je vis partir le P. Gaubil &c le R. 
Jacques pour la Chine. J’avois connu le P. 
Gaubil pendant trois ans qu’il avoir palFés à 
Paris , éc j’avois écé témoin de la rapidité 6 C 
de la pénétration avec laquelle en tres-peu de 
tems , malgré d’autres occupations , il avoir 
parcouru prèfque toutes les parties des Ma- 
thématiques , & les avoit apprifes beaucoup 
mieux qu’un autre n’eut fait dans un efpace de 
tems bien plus confidérablc. Il avoit une gran- 
de facilité pour les Langues. Il écoit jeune , il 
jouilToit d’une fanté robuftejil étoit d’une ap- 
plication forte êc confiante que rien ne rebu- 
toic, &C qui ne connoiiïoit ni peine ni travaiL 

c 
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Le P. Jacques avec un tempérament plus foi- 
ble , n a voit pas moins d’ardeur , ôc avec de la 
capacité dans les Mathématiques , il marquoic 
beaucoup de talent ÔC d’inclination pour les 
expériences ÔC les Observations. Tous deux 
avoient eu le loifir de conférer plufieurs fois 
à l’Observatoire avec M. Caflini ÔC M.Maral- 
di, & partoient pleins de bonne volonté ÔC 
d’envie d’être utiles à l’Europe pour les Arts 
ÔC les Sciences en même tems qu’ils le feroient 
à la Chine pour la Religion ÔC pour le falut des 
âmes. 

Je ne fus pas le feul qui conçûs de fi bon- 
nes efpérances des difpohtions ou je les voyois. 
M. le Comte d’Ericeyra j à ce nom on fe rap- 
pelle tout ce que peut faire imaginer de grand 
dans une perfonne de ce rang , une haute naif- 
fance , la générofité , l’élévation , la noblefie 
des fentimens , un génie heureux ÔC né pour 
les Sciences , un goût exquis nourri ôc forti- 
fié par le commèrce ÔC la leéture des meilleurs 
Auteurs , un jugement feur des ouvrages d’ef- 
prit en tout genre , un amour héréditaire pour 
les beaux Arts ÔC pour ceux qui les culti- 
vent : M. le Comte d’Ericeyra Viceroi des In- 
des, ayant relâché à fon retour à l’Ifle de Bour- 
bon, au même tems que le Vaiffeau quipor- 
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toit les deux Millionnaires s’y trouvoit, les 
vit &C leur fit l’honneur de les entretenir fou- 
vent j il paffoit les après-dînées avec eux en 
des convèrfations litéraires en fe promenant 
fur le bord de la mèr , & dès qu’il les eut un 
peu fondé , il en eut les mêmes idées que moi, 
& me fit l’honneur de me le dire étant à Pa- 
ris. Le fentiment d’un Seigneur de ce chara- 
élère confirma beaucoup & redoubla mes efpé- 
rances. 

Elles n’ont point été trompées. Malgré lo 
défaut d’inftrument , les deux Pères firent des 
Obsèrvations dans tous les lieux de leur paf- 
fage. Le génie fuppléa au fecours qui leurs 
manquoient. Arrivez à Péxing qui étoit leur 
tèrme ils y mirent aulli-tôt en état les inftru- 
mens qu’ils y trouvèrent, & commencèrent à 
obsèrver afliduement. Aux Obsèrvations le 
P. Gaubil joignit l’étude des langues Chinoi- 
fe &: Tartare , la lc&ure des livres de l’une SC 
de l’autre Nation , de l’Hiftoirc &: de l’Aftro- 
nomie de ces peuples : il fe fit aider par les 
anciens Milfionnaircslcs plus confommcz dans 
la connoiflance de ces deux langues. Il étudia 
la forme de l’année & du Calendrier Chinois, 
& les changcmens qui s’y font faits en diffé- 
rais fiécles. Je Pavois prié de recueillir les an- 

cij 



Digitized by Google 




xij PRE'FACE. 

cicnnes Observations qui Te trouvent mar- 
quées dans les livres Chinois , & authentiques. 
Il le fit , il calcula &C vérifia les principales 
éclipfes du Soleil , ÔC d’autres Observations 
Aftronomiques qu’il trouva , continuant toû- 
jours lui-même à en faire avec une afliduité 
infatigable. Le P. Jacques , malgré la délica- 
tdle de fa compléxion , &C une fanté foible 
que la mèr S C le voyage de France à la Chi- 
ne ont beaucoup altérée , n’a pas laiflé de fé- 
conder le P. Gaubil. 

Outre leurs propres Observations le R. P. 
Kcgler Jéfuite Allemand &: Préfident du Tri- 
bunal des Mathématiques j le P. SlavifecK 
autre Jéfuite Allemand excellens Allronomes 
&; bons Observateurs l’un & l’autre , ont bien 
voulu leur communiquer celles qu’ils faifoient 
pu qu’ils avoient faites. Tels font les princi- 
paux Observateurs dont je donne icy les Ob- 
servations, & qu’il a fallu faire connoître, 
afin que le Leélcur jugeât du fonds qu’il pou- 
voir faire fur leurs travaux. 

Tous les ans le P. Gaubil a eu foin de ra- 
mafler tout , & de m’envoyer la récolté de 
l’année. En 1714. je le priai de rechercher 
les Observations faites par les Jéfuites avant 
qu’il arrivât à la Chine , en remontant juf- 
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ques à celles que le P. Gouye avoit publiées, 
afin de recommencer , s’il le pouvoir , où ce 
Père avoit fini. Il ralfembla tour ce qu’il en 
pût trouver , &C me les envoya , & c’eft le 
Recueil de toutes ces Observations , que j’ai 
rédigées dans l’ordre où on les voit , que je 
prefente au Public. 

On y en trouvera de plufieurs genres. Le 
plus grand nombre regarde l’ Astronomie , 
d’autres la Géographie , d’autres la Chrono- 
logie ÔC l’Hiltoire civile : enfin il y en a fur 
la Phyfique &c fur l’Hilloire naturelle. 

Les Observations Aftronomiques font de 
deux fortes : il y en a qui ont été faites ancien- 
nement par les Chinois , comme je l’ai déjà 
remarqué , &c qui fe trouvent dans leurs Hi- 
ftoires , dans leurs Traitez d’Aftronomie , ou 
en d’autres Livres d’une antiquité incon- 
teftablc. Les autres font les Observations fai- 
tes dans ces tems-cy par les Observateurs 
dont j’ai parlé , 6c par quelques autres dont je 
marqueray toujours exa&emcnt le nom. 

Les anciennes Observations Chinoifes con- 
fident en vingt-fix éclipfes de Soleil <^ue le P. 
Gaubil a calculées , & qu’il a trouvées par le 
calcul tomber jufte à l’an , au mois , & au jour 
marqué dans les Auteurs Chinois. 

c iij ' 
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Elles confident en fécond lieu en vingt &c 
une conjonctions de Jupiter , avec différen- 
tes étoiles fixes , qui peuvent ctre d’un très- 
grand fccours. Pour déterminer le temps de la 
révolution d’une Planète , rien n’eft plus fûr 
que les conjonctions de cette Planète avec 
des étoiles, fixes , ôé parce que les fixes n’ont 
point de mouvement en latitude , &c parce 
que leur mouvement en longitude eft fort- 
lent , ô>C de j 1 feulement par an. Mais il 
faudroit avoir un grand nombre de ces con- 
jonctions de la Planète faites en plufieurs tems 
differens, & éloignez les uns des autres. Nous 
n’avons dans toute l’Antiquité que trois Ob- 
servations, que je fçaçhc, de Jupiter fur lefquel- 
leson puiffe compter ; celle de l’an Si. après 
b mort d’Aléxandre ,140. ans avant Jefus- 
Chrift , rapportée par Ptolémée dans fon Al- 
magefte Liv. XI. Chap. III. Celle que Ptolc- 
mée fit luy-même à Aléxandrie la deuxieme 
année de l’Empire d’Antonin Pie 179. de Je- 
fus-Chrillj&cclleque M.Bouillaud trouva dans 
un Manufcrit de la Bibliothèque du Roy , &C 
qui fe fit l’an izj.de Dioclétien , c’eft-à-dire 
l’an j 08. de Jefus-Chrift. Depuis cette Ob- 
sèrvation jufqu’en 1468. que B. Vvalterus 
obsèrva Jupiter le huitième d’Oélobrc , c’eft- 
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à-dire pendant près de 1000. ans ils ne fc trou- 
vent aucune Obsèrvation de cet Allre. Celles 
que le P. Gaubil a tirées des Auteurs Chinois 
remplirent tout ce vuide,& remontent au-delà 
même de celle de Ptolémée j car elles com- 
mencent dès l’an 73. de Jefus-Chrift 63. ans 
avant l’Observation de cet Aftronome, 6 c 
defeendent jufqu’en 1367. à ni. an feule- 
ment de celle de Vvalterus. 

Il eft vrai que les Chinois fe contentent de 
dire le jour que l’Observation s’eft faite fans 
marquer l’heure & la minute ; mais j’ai mon- 
tré dans la remarque que j’ai ajoutée aux éclair- 
cilTemens du P. Gaubil , qu’on pouvoir trou- 
ver afsès près le temps de l’Observation pour 
ne fe point tromper fenfiblement. Car à la 
première Obsèrvation , par exemple , faite le 
1 3. Février l’an 73. de Jefus-Chrift à Loyan la- 
titude 3 4°. 46'. y". 

La longitude de la Lucide du front du 
Scorpion etoit 7 ^14°. 32/', 

Celle duSoleil io.zj. j2. 9. 

Différence z. 14. 32. 

Le Soleil fecouchoitce jour-là 
à Loyan à jh. 34. ;o". 
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L’ 'étoile étant de la fécondé gran- 
deur ne paroiffoit que 



J2- 



après le coucher du Soleil j 

Elle neparoilfoit donc qu’à 6. z6. $o. 

Etant éloignée du Soleil de z f - 
z4°.y z. 3 z".elle fe couchoit après lui j h . 3 6'. 3 o". 

Et par conféquent à 1 1. 1 1'. zo". 

Elle ne paroifloitqu a 6. z 6. jo. 

Elle n etoit donc vifible fur l’ho- 
rifon de Loyan que 4. 44. 30* 

Suppôfant que l’Obsèrvation fut faite au 
milieu de ce rems , eut-elle été faite tout le 
plus loin qu’il fe peut de cette fuppofition , 
c’eft-à-dirc à l’une des deux cxtrémitez de l’in- 
terval pendant lequel lctoile fut vifible, je ne 
differerois du vrai temps de l’Obsèrvation 
que de z h . zz'. 1 j". Or le mouvement de Ju- 
piter en z h . zz'. i$". eft fi peu de chôfe que 
cela ne peut mettre d’erreur fcnfible dans les- 
conféquenccs que je tirerai de cette Obsèrva- 
tion. Quelquefois on trouvera encorel’ intèr- 
val plus couit , &c par conféquent l’erreur 
moins à craindre. 

Il efi: vrai; encore que quelques-unes de ces 
Obsèrvatians fouffiriront peut-être de la diffi- 
culté, 



' ^ 
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culte , mais ils n’eft guère poflible que plu- 
fieurs autres ne foienc utiles. Celles par exem- 
ple de l’an 569. de Jefus-Chrill , Sc de l’an 
6 5 z. qui en 8 3 . ans, plus cinq jours , font non- 
feulement revenir Jupiter à la meme étoile,mais 
la font éclipfcr toutes les deux fois. Telles font 
encore les huit conjonctions ou approxima- 
tions de Jupiter à la lucide du front du Scor- 
pion. Trois avec Régulus, trois avecTropus, 
toutes Observations que l’on peut comparer 
non-feulement entrc-elles j mais encore avec 
des Observations faites en ces derniers temps 
par M. Bouillaud , par Gafiendi , par Hortcn- 
tius en Hollande, par Elias à Leombus en Al- 
lemagne, par Vving le père en Angleterre, 
par Èichftadius à Stétin en Poméranie , par 
M. Maraldi à Paris, par M. Bianchini à Rome, 
&C parM. le Marquis Salvago , &; M. l’Abbé 
Barrabini à Gènes , & d’autant plus propres à 
déterminer le moyen mouvement de Jupiter, 
& à vérifier s’il accéléré à mefure qu’on ap- 
proche de nos temps , ou s’il a toûjours été 
conflamment le même , quelles font faites en 
des fiéclcs plus éloignés. 

Pour les Observations modernes faites à la 
Chine MM. de l’Observatoire à qui je les ai 
communiquées , félon les intentions , &par les 

4 
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ordres des PP. Gaubil ÔC Jacques , les ont 
approuvées , ÔC M. Maraldi me fie l’honneur 
de m’écrire en me renvoyant les dernières 
que j’ai reçues, quelles étoient curieufcs & uti- 
les pour ï Afironomie , grquainfi elles feroient bien 
reçues des Agronomes , fi je les donnois au Pu- 
blic. 

Je ne fai fi l’on approuvera l’ordre que j’ai 
garde. J’ai crû qu’il croit plus à propos non- 
feulement de diftinguer en général ces Ob- 
servations félon les matières 6c les fciences 
auxquelles elles appartiennent , que de les don- 
ner dans l’ordre des temps quelles ont été 
faites, ou de réunir toutes celles de chaque 
Obsèrvatcur cnfemble , par conféquent de 
donner tout pefle-mefle , Phyfique , Aftrono- 
mic , Géographie , Hiftoire , Chronologie , 
&c. 

J’ai crû en fécond lieu que dans l’Aftrono- 
mie il étoit mieux de placer de fuite toutes 
les Obsèrvations de chaque Planète. J’ai com- 
mencé par le Soleil & la Lune , enfuite je fuis 
venu à celles des cinq autres Planètes fuivant 
l’ordre de leur fituation dans le Ciel , ou de 
leur éloignement du Soleil, S>C je me fuis fû 
bon gré de cette difpofition , quand j’ai re- 
marqué, après l’avoir préférée à toute autre. 
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que de grands (i) Aftronomcs l’avoient fui- 
vie dans les collerions qu’ils ont faites des 
Observations anciennes 6c modernes. Si je 
m’apperçevois neanmoins qu’un autre ordre fit 
plus de plailir aux connoiffeurs , je le fui- 
vrai volontiers dans les Recueils que je pourrai 
publier dans la fuite. 

Les Observations Géographiques , tant 
celles que les Millionnaires ont fait eux-mê- 
mes, que celles que le P. Gaubil a tirées des 
Cartes , Relations , ou Routiers Chinois &C 
Tartares, ne feront pas moins utiles , ce me 
femblc , que les Obsèrvations Aftronomiques, 
quoique fouvent moins fûres , & le feront 
peut-être à un plus grand nombre de pèr- 
îonnes. Car quoi quelles ne parviennent pas 
à la jufteffe & à la précifîon que donnent les 
Obsèrvations Aftronomiques , elles ne lace- 
ront pas de fervir beaucoup à nous donner 
des Cartes de l’Afîe plus éxaeftes & plus com- 
plètes que nous n’en avons eu jufqu’icy. D’ail- 
leurs le défaut de la précifîon des diftances 
qui leur manque , eft recompcnfé par d’au- 
tres avantages que n’ont point les Obsèrva- 
tions Aftronomiques. Elles apprennent les 

(i) Lanfpergius. Laurent Vving. 

dij 
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routes , la nature du tèrrein qui eft entre les 
lieux dont elles parlent, la facilité ou la diffi- 
culté des chemins, les peuples que Ton ren- 
contre , les villes , les fleuves , les montagnes, 
& les autres lieux par où l’on paflè. L'état où 
ils font , &: d’autres circonûances qui font à 
la portée d’un plus grand nombre de gens , 
& qui font plaifir à tous. On trouvera mê- 
me un grand nombre de lieux dont la fitua- 
tion eft aflurée autrement que par les Rou- 
tiers , dans les Notes qu’y ajoûte le P. GaubiL 
Et il eft certain que les Remarques fur la lon- 
gitude d’Aftracan , les Mémoires fur les four- 
ces de l’Irtis àc de l’Oby , fur celles du Gan- 
ge , fur la demeure du grand Lama , &; fur 
les pays circonvoilins ; fur les pays des Eleu- 
thes , & fur les contrées qui font au Nord de 
la mèrCafpienne j la Relation Chinoife, qui 
n’eft autre chofe qu’un Itinéraire de Péxing à 
Tobol, & de Tobol au pays des Tourgoutsj 
les Mémoires fur les tèrresduTfcvvang Rap- 
tan , il eft certain , dis-je , que tout cela eft cu- 
rieux , nous fait connoitre prèfque toute 
l’Afie Orientale &C Septentrionale , beaucoup 
mieux que nous ne l’avons connue jufqu’icy. 

Pour la Chronologie , outre les fccours 
quelle peut tirer des anciennes Observations 
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Agronomiques , TAbrcgc de l’Hiftoirc des 
cinq premiers Empereurs Mogols n’y fera 
point nidifièrent. On y trouve les époques 
de la vie , des entreprifes , ÔC des principales 
allions des cinq plus fameux Conquérans, 

ÔC des plus grands Potentats de l’Orient. On 
y verra de grandes différences entre les épo- , 
ques marquées dans cet abrégé , ÔC celles que 
M. Petis de la Croix a données dans la vie 
de Gentchifcan. Il le fait naître en 11J4. ÔC 
l’Hilloire Chinoifc en n6i. 11 lui fait pafler 
l’année uoj. à tenir une Diète ÔCa faire des 
Loix j l’Hiftoire Chinoife le met en campa- 
gne cette année-là même, &luy fait attaquer 
les Hins Occidentaux. Il le fait proclamer 
Empereur ÔC changer fon nom en uoj, ÔC 
ce ne fut qu’en 1106. félon l’Hiftoire Chinoi- 
‘ fe. Dans tous les Auteurs Pèrfans , Ara- 
bes, Turcs , ÔCc. qu’il a compilez , il n’a 
rien trouvé à faire entreprendre à fon Héros 
dans le cours de l’année 1709. pendant la- 
quelle l’Hilloire Chinoife le fait entrer dans 
le Chenfi par le pays de Konkomor. Je ferois 
trop long fi je voulois rapporter en détail tou- 
tes les particularités qui fe trouvent en cet 
Abrégé , tout abrégé qu’il eft, ÔC qui man- 
quent dans l’Hiftoire entière de Gcnghizcan 

diij 
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par M. de la Croix , ou qui y font racontées 
différemment. Elles paroiffent au relie beau- 
coup plus fcures que tout ce qu’on a pu trou- 
ver dans les Auteurs Arabes, &les autres que 
l’on a confultez. Les Chinois avoient ce Prin- 
ce fous leurs yeux , leur pays fiat le théâtre 
de fes guerres &c de fcs principales a&ions , ou 
fa demeure. Les autres ne le voyoient que 
de loin , ou plûtôt ne le voyoient point. Ils 
n’ont fçû ce qu’ils en ont écrit , que fur ce 
qu’ils en ont oui raconter , S>C l’on lirait com- 
bien ces bruits & ces fortes de récits lont fou- 
vent trompeurs , &C combien la vérité s’altère 
en paffant par différentes bouches : d’ailleurs 
les Chinois compofent leur Hiltoirc avec des 
foins &une exaditude que nulle autre Nation 
n’égale , & inconnue meme par tout ailleurs. 
L’Hiftoire n’eft point chés eux l’ouvrage du pre- 
mier particulier qui veut l’entreprendre , c’eft 
une affaire d’Etat. Il y a un Tribunal pour la 
faire &c l’examiner , comme il y en a pour la Re- 
ligion , les Loix , la Guerre àc les Négocia- 
tions. Rien ne s’y met qu’avec poids èc avec 
mefure, &c après de mûres délibérations. 

Parmy les Observations Phyliques , celles 
de l’aiman ne fçauroient , ce me femble , man- 
quer d être bien reçues , 6c parce que tout ce 
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qui regarde cette, matière, peut devenir uti- 
le à la Navigation , & parce quelles fe trou- 
vent conformes à celles de M. Halley , qu’cl- 
les font voir les mêmes courbes concentri- 
ques , qu’il a trouvées , ÔC quelles aideront 
peut-être dans la fuite, avec celles que l’on 
fera, à découvrir l’efpéce de ces courbes, 6 C 
à faire trouver les longitudes par la décli- 
naifonde laBouflole. Objet digne de l’atten- 
tion de tous les Navigateurs , & qui devroit les 
engager à continuer avec foin de femblables 
Observations , qui donneroient peut-être bien- 
tôt à leur Art fa plus grande perfe&ion , &c fe- 
roient la fûreté des voyages maritimes. 

Au refte , comme il y a dans toutes les par- 
ties de ce Livre un fort grand nombre de 
lieux dont la longitude &la latitude eft mar- 
quée, ôC qu’il feroit difficile de la démêler 
quand on en auroit befoin , je les ay tous raf- 
lemblez dans des Tables par ordre alphabéti- 
que , & afin que ces Tables fufTent complè- 
tes , j’y ay joint tous les autres lieux dont la 
longitude & la latitude font connues , & je 
les ay tirées des Auteurs que j’ai crûs les plus 
fûrs , ÔC qui doivent naturellement les avoir 
marquées avec plus d ’éxaébtude , c’eft-à-dire , 
des Aftronomes , comme de M. de la Hire , 
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de M. Des Places , de Street , de Harris , de 
la Connoiirancc des Temps , &c. Pour y 
mettre de runiformité , épargner de la peine 
au Leéleur , j’ay réduit toutes les longitudes 
au méridien de Paris. ]’ay marqué à chacune 
l’Auteur qui me l’a fournie : mais comme en 
la rapportant l’Auteur n’a pas prétendu faire 
entendre qu’il l’avoit prife lui-même fur les 
lieux , je n’ai pas voulu non plus , en la luy 
attribuant, dire autre chôfe, finon que je la 
tenois de lui , & j’ay , à l’exemple de ces Au- 
teurs , marqué d’une étoile * les longitudes 
ou latitudes fondées fur des Observations. 

Enfin il y a une cliofe fur laquelle je dois 
encore dire un mot au Leéleur. Quelques par- 
ties de cet Ouvrage font en latin , & les au- 
tres en françois. Cette efpece de bigarreurc 
ne plaira peut-être pas à tout le monde : j’ay 
cependant eu mes raifons pour ne la point 
éviter , &C des perfonnes de bon fens les ont 
goûtées. J.’aurois pû fans beaucoup de peine 
traduire en françois ce qui eft en latin ; mais 
j’ay crû r g . qu’il étoit mieux de donner cha- 
que morceau de la même manière qu’il m’a 
été envoyé , & qu’il eft forti des mains du 
prémier Auteur ; que dans un Ouvrage tel 
que celui-cy , l’cxaétitudc devoir l’emporter 

fur 
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for tout le refte , qu’il en falloir faire preuve , 
ÔC que le parti que je prenois en étoit une j 
que d’ailleurs tous ceux à qui ces Observa- 
tions pouvoicnt être utiles , entendoient le la- 
tin , &. fur tout , fi je puis parler ainfi , le latin 
d’Obsèrvations , & que ceux même qui n’ont 
point appris cette langue peuvent l’entendre. 
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PERMISSION. 

TE foufligné Vifitcur &: Vice-Provincial de la Corn- 
ai pagnic de Jésus en la Province de France , fuivantle 
pouvoir qui m’a été donné par notre R. P. Général , per- 
mets au P. E. Soucier de faire imprimer un Ouvrage qui 
a pour titre, Observations M at h érnat i q uc s ,Aftr anomiques. 
Géographiques y &c. lequel a été vû & approuvé par trois 
Théologiens de notre Compagnie. Fait à Paris ce 6.N0- 
vembre 1718. 



LOUIS LA GAILLE, 
de laComp. de Jésus. 



approbation. 

J ’Ay lii par l’ordre de Monfeigneur le Garde des 
Sceaux, un Manufcrit intitulé Observations Mathé- 
matiques , Agronomiques , Géographiques , &c. Cet Ou- 
vrage m’a paru contenir des Observations nouvelles 
utiles au progrès de l’Aftronomie te de la Géographie. 
Fait à Paris le 6 . AouftijzS. 

M A H I E U. 



PRIVILEGE DU ROT. 

L OUIS par la grâce de Dieu, Roi de France & de Navarre: 
A nos amez & féaux Confcillers les Gens tenans nos Cours 
de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , 
Grand Confcil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Licu- 
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renans Civils, &autrcsnos Jufticiers qu’il appartiendra. SAttrr. 
Notre bien Amé Jacques Ro l l i n percj Libraire 4 Paris » 
Nous aïant fait remontrer qu'il lui avoit été mis en main un Ouvra- 
ge qui a pour titre, Observations Mathématiques , sijlronomiqucs. 
Géographiques, Chronologiques , <y Phyftques, tire' es des anciens Li- 
vres Chinois , ou faites nouvellement aux Indes & à la Chine par let 
Je 'fuites , rédigées et* éclaircies par des Remarques du P. Soucies , 
qu'il fouhaiteroit faire imprimer & donner au public , s’il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège fur ce neceffaires , 
offrant pour cet effet de le faire imprimer en bon papier & beaux 
caradfcres, fuivanr la feuille imprimée & attachée pour modelé 
fous le contre-fcel des Prcfentes. A ces caufes , voulant traiter 
favorablement ledit Expofant, Nous lui avons permis & permet- 
tons par ces Pre fentes , défaire imprimer ledit Ouvrage ci-deflùs 
fpecific , en un ou plufîcurs volumes , conjointement* ou répare- 
raient , & autant de fois que bon lui femblera, fur papier & cara- 
ctères conformes i ladite feuille imprimée Si attachée fous notre- 
dir contre-fcel , & de le vendre , faire vendre Si débiter par tout no- 
tre Roïaume , pendant le tems de douze années confécutives , 4 
cojnpter du jour de la date defdites Prefentes ; Faifons défenfes 
à toutes fortes de perfonnes de quelque qualité & condition qu’el- 
les foient, d’en introduire d impreffion étrangère dans aucun lieu 
de notre obéiflànce , commcaulTià tous Libraires, Imprimeurs , & 
autres , d’imprimer , faire imprimer, vendre , faire vendre , débiter 
ni contrefaire ledit Livre en tout ni en partie, ni d’en faire au- 
cuns extraits fous quelque prétexte que ce foit , d’augmentation , 
corredion , changement de titre ou autrement , ifans la permiflion 
exprefle Si par écrit dudit Expofante , ou de ceux qui auront droit 
de lui , 4 peine de confîfcation des Exemplaires contrefaits , de 
trois mille livres d’amende contre chacun des contrevenans , dont un 
tiers à Nous, un tiers 4 l’Hôtel-Dieu de Paris , l’autre tiers audit 
Expofant , Si de tous dépens , dommages &intercts ; A ta charge 
que ces Prefentes feront regiftrées tout au long fur le Regiftre de 
la C ommunauté des Libraires Si Imprimeurs de Paris , dans trois 
mois de la date d’icelles ; que l’impreflîon de cet Ouvrage fera 
faite dans notre Roïaume , & non ailleurs ; Et que l’Impétrant fe 
conformera en tout aux Reglemens de la Librairie , & notamment 
4 celui du to. Avril 1715. Et qu’avant que de l’expofer en vente , le 
mannferit ou imprimé qui aura fervi de copie 4 l’imprertion dudit 
Livre , fera remis dans le même état où l’Approbation y aura 
été donnée , es mains de notre très-cher & féal Chevalier Garde 
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des Sceaux de France , le Sieur Chauvhlin \Sc qu’il en fera en* 
fuite remis deux exemplaires dans notre Bibliothèque publique, 
un dans celle de notre Château du Louvre , & un dans celle de no- 
tre très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France , le 
Sieur Chauvïlin , le tout à peine de nullité des Pre fentes ; du 
contenu defquelles vous mandons Se enjoignons de faire jouir 
l'Expofant ou fes ayans caufc , pleinement Sc paifiblement , fans 
fournir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement : Vou- 
lons que la copie defdites Prefentes qui fera imprimée tout au long 
au commencement ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour 
dûemenr lignifiée , Se qu'aux copies collationnées par l’un de nos 
amez & féaux Confeillers & Secrétaires , foi foit ajoutée comme à 
l’original. Commandons au premier notre Huiffier ou Sergent 
de faire pour l’execution d’icelles tous Actes requis te ncceiTaires, 
fans demander autre permidion , Se nonobftant clameur de Haro, 
Charte Normande , Se Lettres à ce contraires ; Car tel eft notre 

E laifir. Donné à Fontainebleau le troifiéme jour du mois de Septem- 
bre , l’an de grâce 1718. Se de notre Règne le quatorzième. Par 
le Roi en fon Confeil. S A 1 N S O N. 

Regtflrc fur le Regiftre fepiie'me de la Chambre Roiale des Li- 
braires & Imprimeurs de Paris N°. 141. folio 101. conformement 
aux anciens R eglemens confirmés par celui du 18. Fe'vrter ijif. A 
Taris le 11. Ollobreijii. COIGNARD, Syndic. 
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OBSERVATIONS 

Mathématiques , Agronomiques , Géogra- 
phiques &c Thyfiques , tirées des anciens 
Livres Chinois , ou faites nouvellement 
aux Indes & à la Chine par les Peres de la 
Compagnie de Jefus. 



REMARQUES 

SV K V ASTRONOMIE DES ANCIENS 
Chinois en general. 

N a l’état du Ciel Chinois fait 
plus de 1 10. ans avant Jésus- 
Christ. On y voit le nombre &: 
l’étendue de leurs conftellations , &c 
à quelles étoiles ils faifoient alors 
répondre les Solfticcs &: les Equino- 
xes , &c cela par observation. On y voit la déclinai- 
fon des étoiles, la diftancc des Tropiques &: des deux 
Pôles. 

II. Les Chinois ont connu le mouvement d’Occidenc 

A 
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en Orient pour le © & la C , les Planètes , U même 
les Etoiles ; quoique pour celles-ci ils n’aient déterminé 
leur mouvement que 400 . ars après Jesus-Christ. 
Ils ont afles bien connu l’année Solaire &: le mois Lu- 
naire. Ils ont donné à Saturne , à Jupiter, à Mars , à 
Venus, &à Mercure, des révolutions afles approchan- 
tes des nôtres. Ils n’ont jamais été au fait des régies 
des retrogreflions , 6c ftationS; 6c comme en Europe, 
de même parmi les Chinois , les uns ont fait tourner les 
Cicux & les Planètes autour de la Terre, &: les autres 
ont tout fait tourner autour du Soleil. Ceux-ci font en 
petit nombre , &mêmc dans les calculs rapportés , on ne 
voit point de vertiges de ce fifteme : ce n’cft que dans 
le écrits de quelques particuliers. 

III. Je ne fuis point encore afles au fait de la mé- 
thode que fui voient les Chinois pour calculer les Ecli- 
pfes ; mais je fçai qu’ils exprimoient en nombres la 
qualité des Eclipfcs , les termes Ecliptiques , la vifibi- 
lité , 6cc. Ces nombres font écrits plus de 1 00 . ans 
avant Jesus-Christ. On a de ce tcms-là desréfultacs 
afles bons d’cclipfcsi mais ces nombres font fort obfcurs» 
6c peu de Chinois aujourd’hui font au fait là-dcffus. 

I V. On a une Aftronomic faite il y a un ficelé 6C 
plus en Chinois par les Jcfuitcs. Dans cette Aftrono- 
mic les déclinailons des étoiles font prifes de Ticho. 
Mais l’état du Ciel dont j’ai parlé ci-dcfliis N°.I. &c les 
déclinaifons des étoiles qu’on y voit font toutes diffe- 
rentes de celles de Ticho, 6c fl quelqu’un a dit que le 
Catalogue des étoiles donné par lcsjefuites en Chinois, 
eft celui des anciens Chinois , il s’eft trompé , 6c il a 
parlé fans avoir afles de connoiflance de ces chofcs , 
6c n’aïant pas lu , ou n’aïant pas conçu la Préfacé de 
cette Aftronomic Chinoifc des Jcfuitcs, où il eft mar- 
qué que le Catalogue des étoiles cil de Tycho , il a 
cru bonnement qu’il étoit des anciens Chinois. Ce 
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font deux chofes fort differentes. J’ai mis en Chinois 
le Catalogue des étoiles de M. Maraldi , tel qu’il cft à 
la fin des Ephémérides de M. Manfredi. Je ne vou- 
drais pas répondre que quelqu’un ne le prit auffi pour 
celui des anciens Chinois , Se qu’en lifant en Chinois 
Ma-la-cal-ti il ne comprît pas que c’eft de M. Maxaldi 
que je parle. 

V. Le R. Pere Kegler Préfident du Tribunal des Ma- 
thématiques a une vieille carte Chinoife d’étoiles, faite 
bien long-tems avant que les Jéfiiites miffent le pied en 
Chine. Les Chinois y ont marqué plufieurs étoiles , 
qu’on ne voit qu’avec des lunettes , Se elles font mar- 
quées aies jufte dans l’endroit où on les voit avec les 
lunettes , aiant égard au mouvement propre des étoiles. 
Le P. Çaubil au P. E. Souciet , à Pékin le y. Nov.iftf. 

VI. Avant le P. Ricci , c’eft-à-dirc avant que les Je- 
fuites cntrafTcnt à la Chine , les Chinois avoienx con- 
noiflancc de l’Aftronomic. Depuis laDynailiedes Han 
qui regnoit avant Jesus-Christ jufqu’à celle d’au- 
jourd’hui , on voit des T raités d’Aftronomie. 

VII. Dans ces Livres d’Aftronomie , on voit que les 
Chinois ont allés bien connu depuis plus de zooo ans 
la quantité de Tannée "Solaire de 363 jours Se près de 
6 heures. Depuis Y ao ils ont marqué que dans quatre 
années Solaires , il y en a trois de 3 6 y jours Se une de 
3 66 , & cette année s’appelle A'/. 

VIII. Ils ont aulli allés bien connu le mouvement 
diurne du O Se de la ç, la quantité du mois Lunaire, 
foit périodique , foit fynodique , un Cycle Lunaire de 
1 9 ans , de 3 6 3 mois Lunaires , les révolutions entières 
des cinq Planètes, Sec. 

IX. Ils fçavoicnt obferver les hauteurs méridiennes 
du © par l’ombre des Gnomons , Se ils calculoicnt paf- 
fablement ces ombres pour en déduire la hauteur du 
Pôle Se la déclinaifon du Q. 

A ij 
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X. Ils fçavoicnt ailes bien Pafeenfion droite des étoi- 
les &c le rems où elles pafloient par le Méridien, com- 
ment les memes étoiles dans la même année fc lèvent 
ou fc couchent avec le Soleil , &c comment elles partent 
au Méridien tantôt au lever , &: tantôt au coucher du 
Soleil. 

XI. Dans PAftronomie même avant J. C. Se quel- 
ques tems apres J. C. les Chinois marquent des Obfcr- 
vations de Planètes ftationaircs , dire&es &c rétrogra- 
des. Ils ont eu depuis ce tems-là pour le moins des noms 
&: des charaûeres pour marquer les dations , rerrogrefi 
fions & directions. Mais foit que je n’aïe pas encore 
allés compris leurs Livres , foit qu’il n’y en ait pas eu 
avant la venue des Jéfuites , je ne voi que des règles 
bien confiifcs &c generales pour les rétrogradations , 
directions &: Hâtions. 

XII. Depuis 200 ans au moins avant J. C. julqu’à 
la venue des Jéfuites, les Chinois ont toujours déter- 
miné la plus grande dcclinaifon du Soleil à 24° Chi- 
nois, c’cft-à-dire , de 23 0 3 8', car jufqu’au P. Adam Schall 
le Cercle Chinois étoit de 3 6y° Se 2 j',& chaque degré 
avoir 100'. 

XIII. Pour les déclinaifons des étoiles fixes , ils les 
ont partablcment connues , Se des le tems des Han , ils 
en firent des Catalogues que j’ai Se qui font dans l’Afi- 
tronomic de ce tems-là. Dans PAftronomie des Dyna- 
ftics luivantes, on voit les changcmens qu’ils ont re- 
marqués là-dcrtus. 

XIV. Les Jéfuites qui reformèrent le Calendrier, 
traduifirent en Chinois le Catalogue des étoiles avec 
leurs déclinaifons prifes de Tycho. Les noms Chinois 
qu’ils donnèrent aux étoiles, font les anciens noms 
que les Aftronomcs Chinois leur avoient donnés. Les 
afeenfions droites , latitudes , longitudes Se dcclinai- 
fons font de Tycho , Se les Jéfuites en avertiflent dans 
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leur Préface Chinoife. Depuis ce premier Catalogue on 
en a fait d’autres en Chinois conformes aux nouvelles 
Obfervations de MM. Calhni , Maraldi & autres, &: on 
en a toujours averti. De forte qu’il cft impofliblc de 
confondre la nouvelle Aftronomie que les Je fuites ont 
portée à la Chine , avec celle que les Chinois avoienc 
avant l’arrivée de ces Pères en ce Royaume , beaucoup 
moins avec l’ancienne Aftronomie Chinoife. 

XV. Les Chinois ont toujours donné des noms aux 
étoiles j ils ont toujours diftingué differentes conftel- 
lations , &c partagé le Ciel en conftcllations. Ils y rap- 
portoient le lieu des Planètes. Ils diftinguoient les 
étoiles & avoient des fignes pour les diftingucr. J’ai 
en main des Catalogues de tout cela faits depuis zooo 
ans , ou pour le moins i yo ans avant J. C. 

XVI. Outre tout ce que je viens de dire, laleéturc 
de l’Hiftoirc Chinoife démontre qu’on a toujours eu 
ici connoiftancc de beaucoup de chofcs d’Aftronomie. 
P. Gaubil au P. E. Soucier de Pékin le y. Novembre 
ljz y. id.ldib. 

XVII. Les Chinois ont des fuites d’Obfcrvations de 
4 Solftices &c de Comètes depuis 400 ans avant J. C. 

jufqu’au quatorzième iiecle après J. C. 

Réflexion fur ces Remarques. 

L Es Chinois n’ont pu marquer dans leurs Livres les 
Comètes par le calcul, ils n’ont pû le faire que par 
obiervation. Cela doit détromper ceux , qui pourroienc 
s’imaginer que les éclipfcs,lcs folfticés,lcs lieux, conjon- 
ctions ouapproximationsdrsPlanétcs entre elles, ou avec 
les étoiles fixes , & les autres Phénomènes célcftcs qui 
fe trouvent marqués dans l’Hiftoire , dans les ancien- 
nes Aftronomics Chinoifes & dans leurs autres Livres, 
n’y font point mifes fur de véritables Obfervations fai- 

A iij 
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tes au tems meme de ces Phénomènes , mais par des 
calculs faits après coup. Il a été bien plus ailé d’obfer- 
ver tout le relie que les Comètes, De plus ces fuites 
' d’obfervations de Comètes montrent l’application con- 
fiante & continue des Chinois à examiner &c à remar- 
quer ce qui fc parte dans le Ciel. Cette application fui- 
vic & continue donne bien des connoillances &c fupplcc 
à bien des fccours qu’ils n’avoient pas. 

REMARQUES 

SV R L'ASTRONOMIE DES INDIENS 

en general. 

I.ï ’Etat des Sciences erwee païs-ci cft tel qu’il y a 
€ ,/ peu de découvertes à faire ; en premier lieu , 
parce quelles font très-peu cultivées , les Indiens ne 
fongeant guercs qu’à leur fortune & à s’àlcvcr , à 
amarter dequoi vivre & dequoi enterrer ; aux plaifirs , 
& aux commodités de la vie. Il n’y a pas de doute 
neanmoins que quelques-uns ne fe foient appliqués au- 
trefois y SC ne s’appliquent peut-être encore aux Sciences 
&; fur-tout à l’ Aftronomic , où ils ont fait d’artes grands 
progrès , puifqu’encorc aujourd'hui ils prédifent les écli- 
pfes avec afles de jufterte. Il efl vrai cependant, &c je 
tiens pour fur , que les plus Savans aujourd’hui ne les 
calculent que matériellement fans favoir leurs caufes 
ni les principes, & les raifons des opérations arithméti- 
ques qu’ils font félon les Tables qu’ils ont.Mais comme 
a judicieufcment remarqué M. Caflïni dans les doûes 
reflexions fur l’Aflronomie Siamoifé & fur les Tables 
Aftronomiques de Siam , il faut au moins qu’il y ait 
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quelqu’un qui fâche ce qu’avec le tems il faut ajouter 
ou retrancher. Il paroît aufli , félon que M. Caflini l’a 
encore jugé, que ces Tables ont cté faites pour le Mé- 
ridien de quelque Ville des Indes , puifqu’ellesprcfcri- 
vent des opérations pour les réduire au Méridien de 
<Siam. 

II. Si l’Aftronomieaétéfi floriflante aux Indes , oudu 
moins fi elle y a été alTés connue pour cela , il faut bien 
qu’il y ait des termes pour s’expliquer en ces matières. 
Il y a de l’apparence que ces termes font dans la lan- 
gue favante Samaferoutamou Grandoniquc. Car pour 
le langage Tamouliquc qui eft l’unique que j’aïe appris, 
on n’y trouve prefque rien. Les Dictionnaires du Pays 
rapportent cependant les douze fignes du Zodiaque &c 
leur donnent des noms qui répondent à ceux qu’ils ont 
en Europe. Majam fignifie Aries, Rijabam, Taurus, 
M idounam Gemini, ou à peu près, &c. &:ccla dans le 
même ordre que nous d’Occident en Orient. 

v\ Les Indiens comptent zj conftcllations qui font 
répandues parmi les lignes du Zodiaque. Ils ne font 
prefque pas mention des étoiles boréales ou auftrales. 

3 0 . Je trouve le nom de l’Ecliptique gu ils nomment 
Orbite du Scdcil. Le Dictionnaire y ajoute , ou comme 
divifion , ou comme fynonyme, mais je croi que c’eft 
comme divifion, l’orbite d’ Aries , l’orbite du Taureau , 
l’orbite de Gemini. Ailleurs expliquant le terme d’or- 
bite d’Aries , il ajoute l’orbite de Cancer , l’orbite du 
Lion, l’orbite de Gemini, l’orbite du Taureau. Je ne 
trouve pas l’explication de l’orbite du Taureau ; mais 
le Dictionnaire expliquant l’orbite de Gemini , il rap- 
porte feulement les noms de Caper , Arcitcncns , Scor- 
pius, Amphora. 

4 U . On trouve des termes pour expliquer le mouve- 
ment du Soleil du Tropique d’hiver au tropique d’été, 
& de celui d’été à celui d’hiver -, mais il n’en eft point 
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pour expliquer le mot Tropique, les Indiens fc con- 
tentent de dire \Jttavaianam i voïage ou cours vers le 
Nord ; Tecehduaianam cours ou voïage vers le Sud. 

Ce que je viens de dire marque afl.es qu’ils n’igno- 
rent pas l’inclinaifon de l’Ecliptique ; mais je croi 
qu’ils n’ont eu aucune connoiflance de la Sphcre ar- 
millairc. 

6\ Je trouve dans le même Di&ionnairc une défini- 
tion exafte de la nouvelle Lune. C’eft , dit le Diélion- 
naire , la conjon&on de la Lune avec le Soleil , de 
forte qu’il eft étonnant qu’aïant entre les mains une 
telle définition , ils difent tant d’extravagances pour 
expliquer les phâfcs de la Lune ; imaginant que cet 
aftrc cft plein d’ambrofie ou de ne&ar , &c que les 
Dieux l’y viennent tirer , &cc. Mais il eft encore bien 
plus furprenant qu’ils fâchent calculer les éclipfes, 
fuppofant comme ils font , que la Lune eft plus éloi- 
gnée de la Terre que le Soleil. Ccn’cft pas feulement 
le petit peuple qui cft dans cette pcrfualion. Un Brame 
Miniftrc de Tanjaor fe trouvant en prifon avec un de 
nos anciens Miflionnaircs , eut de longues conférences 
avec lui , &: fouffroit afles patiemment que le Million- 
naire réfutât l’idolâtrie , &c dit fout ce qu’il vouloir 
contre les Idoles ; mais quand il vit que le Million- 
naire prétendoit que le Soleil étoit plus éloigné de la 
Terre que la Lune , il fc fâcha tout de bon , &c ne 
voulut plus lui parler. 

III. Leur lyftemc general du monde cft très-ridicu- 
le. Ils en admettent fept fuperieurs & fept inferieurs , 
qu’ils imaginent dans le corps de leur Dieu. 

Le fyftcmc de la Terre en particulier n’eftpas moins 
abfurdc. Ils la rcprcfcntcnt comme un difquc qu’ils dif- 
tinguent en huit points cardinaux. Chaque point a un 
Dieu Sc un Géant pour la garder , & deux Èléphans , 
un mâle & l’autre fémelle. 

De 
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De plus ce monde cft foutenu par un grand ferpenc. 
Ils admettent aufll fept grandes Mes ou Continents , 
fept mers , une d’eau douce , une d’eau l'alce , une troi- 
fième de vin , une quatrième de laid , une cinquième 
de laid caille, &c autres fcmblablcs abfurdités. 

Ils admettent encore huit grandes montagnes , fept 
grands fleuves , Se pour tout cela ils ont des termes en 
abondance. 

Au relie leursSavans,s’il y en a, font fort jaloux de leur 
fcicncc , & ne la communiquent que le moins qu’ils peu- 
vent. 

Le R. P. Bouchet prétend que les Indiens diftinguenc • 
comme nous l’Ecliptique Se tout autre Cercle en $6o 
degrez , &: chaque degré en 60 minutes. Je fuis fâché 
de ne pouvoir être de fon fentiment en cela. Lettre du 
R. P. N... au P. E. Souciet du 28. Sept. 1727. 

Réflexions fur ces Remarques. 

I. Uand le Didionnaire Indien après avoir défini 
-g. ’Ecliptique- X Orbite du Soleil , ajoute Orbite 
d'Arm, Orbite élu Taureau , Sec. ce n’cft , à mon Cens, 
ni comme divifion , ni comme fynonymes qu’il fait c es 
additions. Le figne d’Arics , le ligne du Taureau, Sec. 
pourroit convenir à l’Ecliptique comme divifion , mais 
l’orbite d’Arics, l’orbite du Taureau, l’orbite de Ge- 
mini ne peut convenir à ce cercle en aucun de ces 
deux fens. Ce font donc purement des exemples par 
lcfquels l’Auteur du Didionnaire prouve l’ufage. Cet 
Auteur ne fait point l’Allronomc , il ne Fait que le 
Grammairien. Pour montrer que fa définition cil d’un 
ufage reçu dans la Langue , il en apporte des exemples, 
l'Orbite d’Aries , l’Orbite du Taureau , l'Orbite de Gemini i 
Sec. C’cllainfi que nos Didionnaircs au mot Orbite ap- 
portent pour exemples l 'Orbite du Soleil , X Orbite de la 
Terre , X Orbite des planètes. Didion. de Trévoux. 

B 
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On dira peut-être que les Indiens , ou du moins 
l’Auteur du Dictionnaire n’étoit point ailes habile , ni 
allés cxaCI pour n’avoir point confondu des chofcs fort 
differentes. Mais il me i'emblc qu’on ne peut attribuer 
cette faute à cet Auteur , 8c qu’il y a dans fon Diction- 
naire même une preuve qu’il n’a point eu dans l’cfprit 
d’autre fens que celui que je lui donne , 8c qu’il n’a pré- 
tendu qu’apporter dçs exemples. En effet, i°. en par- 
lant de l’Ecliptique , il ne rapporte pas toutes les par- 
ties de l’Ecliptique , il en nomme feulement trois , Or- 
bite d’Aries , Orbite du Taureau , Orbite de Gemini , il n’a 
donc pas voulu en donner la divifion. a°. Mais ce qui 
cft plus pofitif , c’cft qu’ailleurs expliquant le terme 
d 'Orbite d’Aries , il ajoute l’Orbite du Cancer , l’Orbite 
du Lion-, l'Orbite de Gemini , l'Orbite du Taureau , ou 
deux chofes montrent que ce font-Ià Amplement des 
exemples, & non une divifion. La première eft qu’il ne 
garde point l’ordre des parties ou des lignes , ce que la 
divifion demanderoit. La fécondé cft que l’Orbite du 
Cancer , l’Orbite du Lion , l’Orbite de Gemini , l’Or- 
bite du Taureau, ne peuvent être ni divifion ni fyno- 
nymes de l’Orbite d’Aries. Ce ne peut être que des 
exemples que cet Auteur apporte en Grammairien pour 
prouver l’ufagc , 8c montrer qu’on dit Orbite d’Aries , 
comme on dit Orbite de Cancer , Orbite du Lion , Sec. 
8c je croi que c’cft aufli ce que le R. P. N*** entend par 
jjnonymcs. 

II. Je ne voi rien dans ces Remarques qui prouve ab- 
folument que les Indiens connoiffcnt l’obliquité de 
l’Ecliptique. L’on a connu long-tems le mouvement du 
Soleil , 8c par conféquent l'on orbite ; l’on a même cal- 
culé des éclipfes fans connoître l’obliquité de cette orbi- 
te , au moins à nous en tenir à ce que l’Antiquité nous 
apprend. Thaïes au rapport d’Herodote L. I. 8c de Pline 
L. II. C. XII. ou SeCtion IX. Thalès, dis-je, l’année 4 e 
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de la XLVIII. Olympiade prédit l’éclipfcde Soleil qui 
arriva fous le règne d’ Alyattcs Roi des Lydiens , Se qui 
fépara Ton armée Se celle de Cyaxarcs Roi des Médcs 
au fort d’un combat. Apttd Grxcos invejligavit primas 
omnium , (rationcm dcfcéhis Solis Se Lima:) Thaïes Mi- 
lejius ,Olyn>piadis XLVIII. atmo 4 0 , prxdiclc folis defeclu, 
qui Alyatte Rege faclus cflV. C. anno clxx. Cependant 
ceux qui placent le plutôt la découverte de l’obliquité de 
l’Ecliptique, ne l’attribuent qu’à Anaximandre difciplc de 
Thaïes, Se difent qu’il ne la trouva que dans la lviii. 
Olympiade , &c par conléquent 40 ans au moins après 
l’éclipfc prédite par fon maître , Se après fa mort, 
car il mourut la première année de cette Olympiade 
lviii. Plin. L. 11. C. viii. ou Scét.vi. Obliquitatem ejus 
ffigniferi,) intellexijje hoc ejl rerum fores apcruijjc Anaxi~ 
mander Milejius traditur primas Olympiade\.v ni. D’autres 
n’attribuent même cette découverte qu’à Pithagore , ou 
même à Oenopides plus récens l’un Se l’autre qu’ Anaxi- 
mandre. 

III. Mais il paroît évidemment par là que les Indiens 
attribuent le mouvement au Soleil Se non à la Terre. 

IV. Il fcmblc encore par.ee qu’on a dit du Di&ion- 
nairc Indien , que ces peuples aient connoiflancc du 
mouvement des fixes , puifqu’ils leur donnent des Or- 
bites comme au Soleil , &: qu’ils difent l’Orbite d’ Arics , 
l’Orbite de Taurus, Sec. 



ü Observations Astronomiques 

OBSERVATIONS DU SOLEIL. 



OBSERVATIONS 
des hauteurs Méridiennes du O. 

I. 

171 1. 16. Sept. ¥ Es Pèresjartoux &C Frcdcli Jcfuites, 
I j & le P. Bonjour Augullin obfcrve- 
rent àHami,autrcmentCamoul,à l’Orient 
du Chenil avec un inllrumcnt de plus 
de deux pieds de rayon le bord fupéricur 
du O. de jo°. n'. 10". 

Le P. Jartoux en conclut une latitude 
de 4j°. j 1'. 

La rclolution des triangles donna la 
longitude de Hami de plus Oucft que 
Kia-yu-Koan. 



O B S ER VAT 1 O NS 
Des hauteurs Méridiennes du Soleil , O 4 autres ÿ 
faites à Pékin par le P.Gaubil eÿ* le P. Jacques de 
la Compagnie de Jéfus 3 dans la Maifon des 
Jéfuites François en 1713. 

I. ¥ E zy , z6, 17, 2.8 , zp , &c 30. d’O&obrc 1713. 

I s avant examiné le mouvement d’une pendule à 
demi fécondés , &c ayant trouvé quelle avançoit fur 
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le mouvement moyen de z'. en 14. heures , on la , 
retarda , &c par le pafiage de Phomahan au vertical de 
la lunette , on s’aflura que la pendule ne rctardoit par 
jour fur le mouvement moyen que de 10". au plus. La 
pendule eft de la fabrique du SrThurct. 

II. On s’eft fer vi d’un quart de cèrcle de z6. pouces 
de rayon , & l’ayant plufieurs fois vérifie , on a tou- 
jours cftimé qu’il faifoit les hauteurs trop grandes de 

« «« 

ÎO • 

Au mois de Novembre on prit plufieurs jours de fuite 
des hauteurs corrcfpondantes du bord fupcricur duSo- 
« ieil ; ayant ainfi connu l’état de l’horloge , on traça une 
ligne Méridienne. On la vérifia plufieurs fois . On Ce 
contente de rapporter la vérification qu’on en fit le 3 . 
Décembre 1713. 



1 

HAUTEURS 


AVANT-MIDI 


.4 P RE’ S -MIDT 


du bord fuper. 


à l'horloge. 


à l'horloge. 


du O. 






a 3°. 33'.. - 


lokio'.j.ou 4". 


i h . 44 '- 4 l" 


14°. 13-30". 


IO h . Z). 48. 


i h . 4 o'. 33". 


La 3 e . hauteur fi 


at douteufe. 





Quand le centre du Soleil pafla par la ligne Méri- 
dienne , l’horloge marquoit n h . a', z}. ou 24". 

Hauteurs Méridiennes du bord fiipérieur du O 
an mois de Décembre 1713. 

1 71 3. Prémicr Décembre. 18°. 39'. o". Demi-Diametre 
du O- 16'. ip". hauteur apparente du centre a8°. 

B iij 
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zz'. 41". Infiniment & rcfra&ion moins la paralla- 
xe z'. 17". Vraie hauteur du centre du 3. 2. 8°. 20', 14". 
fiippofantPciein plus Oriental que Paris dey 1 ’. y/- 
Lieu vray du ©. 8'. 8°. 18'. 1 3". Déclinaifon Au- 
ftrale zi°. 43'. zy". Hauteur de l’Equateur yo°. 
y', yi" 



4 e . Décembre 


zS°. 1 z'. 10", 


Pôle 


39 M 4 '-i"' 


5 e - 


z8. 3. 


P. 


39. y 4 - 3 °< 


6 e . 


2 - 7-5 6 - 


P. 


39. 54 - ji- 


8 e . 


Z7.4Z. 30". 


P. 


39. y 4 - H- 


5 > e . 


2 - 7-5 5 - 5 °- 


P. 


39 - 54 - 2 - 5 - 


17 e - 


z 7 . 1. 30. 


P. 


39. 54- 12.. 


..4 e . Janvier 


27°. i'. 40", haut, du P. 


19 °- 54 - 7 "' 


5 e - 


27 e . 8'. 


Pôle 


19 - 54 -i- 


z 1 . Septembre 


î 1 °î 4 - 






zz e . 


yo. 40. 






*î- 


yo. 39. &r près de 30". 





On ne rapporte point quantité d’autres hau- 
teurs obfcrvces , parce qu’il en réfulte toûjours 
la hauteur duPole entre 39°. 34'. & 39. 34'. 40". 
xyzy. Le 10 e . Mars , hauteur Méridienne du bord fupé- 
ricur du ©. yo°, 10'. 30". 

2.1 e . Mars, hauteur Méridienne du bord fupc- 
rieur du ©. yo 0 . y 8'. 

Ces deux hauteurs ont été prifes avec un in- 
finiment de 3. pieds de rayon , qui fait les 
hauteurs trop grandes de 10. ou 30". 

1 8 e . Septembre. Hauteur Méridienne du bord lü- 
péricur du©. yi°. 3 1'. 

zz c . Septembre. Hauteur Méridienne du bord fu- 
périeur du©, yo<\ 44'. 

Tcms du paftage du Soleil par le Méridien 
z 1 . 9". 

x 3. Septembre. Hauteur Méridienne du bord lu- 
pcricur du©. yo°. zi'. 
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14. Septembre. Hauteur Méridienne du bord fu- 
périeur du Q. 490. jy'. 

Temps du paflage du O- par le Méridien z'. 
9". à 10". 

zi. Décembre. Hauteur Méridienne du bord fupé- 
ricur du G. 2.6 0 . y y'. 

. 1 .6. 'y6. 

Hauteur Méridienne du bord fupé- 
rieur du Q.z6°.zi'. 

Hauteur Méridienne du bord fupé- 
rieur du Q. 

* * ç douteufes. 

. z 8. 32. j 

Tour l’Ëquinoxe d’ Automne 172 6. 

tjz6. 1 6. Septembre. Hauteur Méridienne du bord fupé- 
ricurdu©. 33°. 11'. o". 

22. . . yo. yo. 30.1 

23. . ... yo. 27. o. 

Au Gnomon du Tribunal des Mathématiques. Hau- 
teurs du centre du O- 

1 9. Septembre. . . y 1 °. 44'. o". 

22. Septembre. . . yo. 32. y y. 

Ce Gnomon eft de 10. pieds Chinois de hauteur. Sur 
le rapport que les gens du Tribunal ont fait au P. 
Kcglcr de la longueur de l’ombre , le Père a cal- 
culé la hauteur du centre du Q. La Tour des Mathé- 
matiques , c’cft-à-dirc , l’Obfervatoire Impérial, où eft 
le Gnomon, eft pour le moins -j- de licuë marine plus Sud 
que la Maifon des Jéfuitcs François où le P. Gaubil a fait 
les Obfervations précédentes. 



23. 

27. 

ï7z6.Mar$. Jour. 

20. 

zi. 
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Peur le Saljlict et Hyver. 

1716. 2.0. Décembre. Hauteur Méridienne du bord fu- 
pcricur du O. 26°. y 6'. îo". 

2,4. .. . 2.6. j 6. 4. 

16 . 16. 59. exact 

Le quart de Cercle de 2.6. pouces fait toujours les hau- 
teurs trop grandes de zo. à 30". 
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iS Observ étions Astronomique? 

Eclipfes o fexdecim in hiftoria 
&C à Pâtre Ant. Gaubil 



Eclipfium 


Tcmpus 


Locus 


Anomalia 


Anomalia 


Locus 


ordo. 


veræ cr. 


verus G 


O vera. 


vera C 


Q 






& c. 








I. 


AnccChrif 


-ru 


Q 


• 

xr 


"P 


Ex Tabulis 


un- 










De la Hire 


Oftob. 


0 ’. 


28°. 


19°. 


23°. 


an. 1701. 


10L compl. 


24'. J*. 








18A46'. 


'/• 7 ". 


n'- r- 


24'. 18". 


- - 


Peicini. 


i _ — 




. . i. 




II. 


Ante Chr. 


“V 


55 


v 55 


Q 


ix Tabulis 


776 . 










Riccioli. 


M. Scpt.dk 
3 a . compl. 


' . 4°* 


8 °. 


1 2°. 


230. 




ij* 1 . 48'. 


53'. 20". 


’ 12'. 48". 


3 P. 10". 


w» 

OO 

N, 




Peicini. 










III. 


AnteChrif. 


wS 


+4 




"P 


Ex Tabulis 


710. 










Riccioli. 


Fcbr. 21L 


23°. 


2 6°. 


10°. 


2 n . 




aih. 57 ' 38 ". 

Caifonfu. 


39'. 42". 


29'. 2/'. 


10.3. 
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aliifque vetcribus Sinarum Libris notatæ 
è Soc. Jefu computacæ. 



Laticudo 

€ 


Eclipfis 

quantitas. 


Lunationü 
numcrus 
juxta Sinas. 


Dici Nota 
&c Impcrat. 
annus. 


Locus Cocli 
in quo G 
erat juxta 
Sinas. 


Eclipliuin 

ordo. 


z 6'. I j". 

Boréal. 


jo'. 


IX*. c 
i a . die. 


Tcheng 
Kam 
annus i . 


Non longé 
à ftcllâ 
Fang diûà 
z a . ftclla ad 
auftrum lu- 
cidæ in 
frontcScor- 
pii. 


I. 

Ex Tabulis 
D. De la 
Hirc 
an. 1 70 z. 


47- 

Boréal. 


4- 

Digit. 


X*. c 

i 1 die. 


Sin 

Mao. 

Y couvain 
an. 6. 




II. 

Ex Tabulis 
Riccioli. 


3 y 0 * 
Boréal. 

i 


8- 

Digit. 


IR C 


Xi 

Ssu 

Pim vam 
an. ji. 




III., 

Ex Tabulis 
Riccioli. 



Cij 



Digitizecfby Google 









to Observations Astronomiques- 



Eclip fuira 
ordo. 


Tempos 
ver,r c r 


Locus 
vcrus © 
&: C- 


Anomalia 
O vcra. 


Anomalia 
vera (£. 


Locus 

Q 


IV. 

Ex Tabulis 
Riccioli. 


Ante Chr. 

709. 
Jul. 17^ 
comp. 
Caifonfu. 


55 

16°. 

z'. 38". 


y 

18 0 . 

1 z'. 0". 


y°- 

31'. z6". 


*> 

zz°. 

10'. 19". 


V. 

Ex Tabulis 
Riccioli. 


Ante Chr. 

6 oj. 

Sept. ic,d. 

com.i ll .5i'. 

Caifonfu. 


«P 

2.0°. 

4 1# « 47" 


55 

zz°. 

39'- 34" 


A 

17». 

41'. 6 ". 


ÎC 

z 9°. 

13'- 47" 


VI. 

Ex Tabulis 
Riccioli. 


Ante Chr. 
y 49- 

Jun. i8 i1 . 
com. 0 h .y6'. 
Caifonfu. 


rt 

zo°. 

1 9 \ 0". 


Y 

zo°. 

41'. y 6". 


np 
11°. 
y/- C- 


SX 

18 0 . 

31'. 48". 

1 


VII. 

Ex Tabulis 
Riccioli. 


Ante Chr. 

1. 491- 

JuUld. CO. 
ij h .r2'.3o". 
Caifonfu. 


55 

11°. 

3 y'- *y"* 


y 

zo\ 
i'. 19". 


"P 

20’. 

y/ « 

6 . zp . 


53 

zz°. 
31'. z". 


VIII. 

Ex Tabulis 
Riccioli. 


Ante Chr. 
j 81. 

Jul.zd.com. 
zo h . 3 r.44". 
Caifonfu. 


53- 

4°- 

10'. 30"; 


y 

o°. 

4 z'. 31". 


ni 

8°. 

3 y'. 28". . 


n 

ij°. 

44- y 9"- 
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Latitude 

c 


Ecliplis 

quanritas. 


Lunationü 

numerus. 

juxtaSinas. 


Dici Nota 
Sc Imperat. 
annus. 


Locus Cœli 
in quo 0 
crat juxta 
Sinus. 


Eclipfium 

ordo. 


À 


3 1 '- 3 î"- 
Boréal. 


Totalis. 


vn*c 

i a die. 


Jin 

Chin. 

Huon Vam 
ann.i 1. 




IV. 

Ex Tabulis 
Riccioli. 


4 y'. 2 8". . 
Boréal. 


Totalis. 


Autumni 

tempore. 


H 




V. 

Ex Tabulis 
Riccioli. 


9'. 10". 
Boréal. 


Totalis 
cura morà. 


VII*. c 
i a . die. 


Kia 

Tfu. 

Lim - Vam 
ann.13. 




VI: 

Ex Tabulis 
Riccioli. 


5 . 20 • 
Aultralis. 

— 


4 - 

Digit. y y'. 


VIII*. C 
i a . die. 


Keng 
Chin 
Kin vam 
ann.2y. 




VII. 

Ex Tabulis 
Riccioli. 


33 / * *?"• 
Boral. 


Totalis. 




Ngai vam 
ann. 20. 


• 


VIII. 

Ex Tabulis 
Riccioli. 


i p •• 

C iij 
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Ecliplium 

ordo. 


T empus 
vera* <r. 


Locus 
verus Q 

&<c. 


Anomalia 
© vera. 


Anomalia 
vera C 


Locus 

Q 


IX. 

Ex Tabulis 
Riccioli. 

1 


AnteChrift. 

198. 

Aug. <S d . 
cornpl. x 3 h . 

2.4'. 2 y". 
Siganfou. 


Q 

10°. 

i}'. 16". 


n 

3 °* 

44 * 


SS 

23°. 

1$'. 20". 


Q 

7°. 

_/ . _// 
9 • 3 ° • 


X. 


Anno Chr. 


ni 


4 P 


+4 


ni 


Ex Tabulis 


2. 


25»°. 


15 0 . 


10°. 


2 2°. 


D. De la 
Hirc. 


Sept. 1 1 d . 
compl. zi h . 

Siganfou. 


y'. 27". 

» 

■ 


y 8'. 21". 


6\ 


4'. 5". 


XI. 


Anno Chr. 


V 


X 


X 


y 


Ex Tabulis 


31- 


itf». 


6°. 


i°. 


n°. 


D. De la 
Hire. 


Maii 8 d . 
compl. 
iifc.jj'.iS". 
Caifonfu. 


o'. 28". 


24 . 19 . 


o\ 14". 


33'. 16" 



* 
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Latitudo 

C 


Eclipfis 

quanticas. 


Lunationü 
numcrus 
juxta Sinas. 


Dici Nota 
8 c Impcrat. 
annus. 


Locus Cœlj 
in quo © 
crac j uxta 
Sinas. 


Eclipfium 

ordo. 


1 6'. j 1", 

Boréal. 


Ccntralis 

Annularis. 


VI* c 

ultima die. 


Y 

Oui 


Ini 3°.v_on- 
ftcllationis 
Tchang , 
quæ confiât 
6 . ftellis , 
quæ anno 
1700. crant 
inter 18 0 . 
Q& 14". 

"P 


IX. 

Ex Tabulis 
Riccioli. 

1 


KaolTu 
ann. 9. 


3 «'• 4 1 '* 
Boréal. 


Totalis. 


IX*. c 
ultima die. 


Ou 

Chin 


X 


X. 

Ex Tabulis 
D. De la 
Hirc. 


Pim Ti 
ann. 2. 

r 


13'. n". 
Boréal. 


Ccntralis 

Annularis. 

t 


III*. (T 
ultima die. 


Kouci 

Hai. 


In Con- 
ftcllacionis 
Pei. Stella 
quæ funt in 
facic Tauri. 
Una eft 
Aldebaram. 


XI. 

Ex Tabulis 
D. De la 
Hirc. 


Quam-vou- 

Ti. 

anno 7. 
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Præter XI. folis Eclipfcs quarum calculus vidctur in 
fupcriorc Tabula, alias calculo comprobavi quæ fuerc 
in Sinis vilibilcs , &: de quibus loquuntur libri Sinici. 

I 3 . Ex Tabulis Riccioli. 

Ante Chriftum 181. Mart. f*. compl. o\ 37'. fuit in 
urbe Siganfu vera O &c (C «’ ecliptica. 



O &: c 


X io°. 


i8'. 


1 4 , ‘ 


Anomal. O 


*> 3°. 


3 1 '- 


47 " 


Anomal. C 


ni 8°. 


3 !'- 


z". 


Locus Q 




io'. 


39" 


Lautud. 3 Boréal. 


3.0'. 





Eclifjis totalis. 

Liber Ouen Tien Ting Kao dicit accidifle Eclipfun 
illam Reginæ Liou Hiou anno 7 0 . 

I.I*. Ex Tabulis Riccioli. 

Ante Chriftum z°. anno Febr. 4' 1 . compl. ig h . 



Siganfu O ôc € vera <r 


ecliptica. 






G &: C locus verus 


S» 


13°. 


19 '- 


iz". 


Anomalia O 


44 


4 °- 




38". 


Anomâlia C 


53 


ZI°. 


18'. 




Q locus 


.* 3 î 


S °- 


31'. 


41". 


C Latitudo Borealis 




44 '- 


z z". 



Nguiti anno j°. Luna: i r .i J die. KààitOuenT/ienTing 
jCao literas cyclicas S in tcheou quæ.convcniunt. Ait fo- 
lcm fuifle in io°. conftcllationis Tche. Erat quidem O 
in conftcllationc Tc/ze j fed non fiait in io°. illiusconftel- 
lationis. Sitamen co tcmporc conftcllatio Tche taliserat, 
qualis nunc exhibetur in mappis feu tabulis. 

III*. 
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III a . Eclipjis ex TabulisD.De UHire. Edit. an. 1702,. 

Anno ipfo epochæ Chrifti , feu anno Chrifti i<\Junii 
8 d . compl. i2. h . y 3'. 1 y". Siganfu O 8c (C ce ccliptica. 
Locus © &: (C n 1 y 1 -' yi'. o". 

AnomaliaO T 6. 47. yi. 

Anomalia C Q 16. 44. o. 

?3 -H 22. 10. yo. 

Latitudo Luna: Borealis 39. 22. 

Eclipfimillam rctulit P. Couplet anno ante cpocham 
Chrifti Luna y\ 

Ouen TjJ:en T ang Kao ait : Impcratoris PinTi anno 1". 
Lunæv*. i a , die© EclipGs. Literas dici (cribit Ting fie , 
quæ litteræ reipfa in dicm eclipfis cadunt. 

Addit Auflor Sina O fuifte in conftcllatione qux 
in mappis Sinicis feptem ftellas habet in pedibus 8c 
cruribus Geminorum fitas , quarum occidcntalior crat 
anno 1700. in 25 o°. 30'. orientalior. in 25 1 3 0 . 30'. 

IV a . Eclipjis ex iifdem Tabulis D. De la Hire. 

Anno Chrifti 65. Dccembris 14.^. compl. 22 h . 33'. 27". 
Caifonfu Q 8c € ce ccliptica. 



Vcrus locus Q 8c (£ 


-H 


23°. 


16 '. O". 


Anomalia © 




1 J* 


4. 2J. 


Anomalia (Ç 


«n 


9- 


O. 47. 


Locus Q 


■25 


2 m 


13. i y. 


Latitudo J) Borealis 






47 - 7 - 



P. Couplet feribit annum ilium fuifte 8. Impera- 
toris Mi/n Ti , à tjuo in Occidcntcm Lcgati mifti funt, 
ut indc fan&um vîrum , 8c fan&am legem adportarcnt. 
Reduccs Lcgati invcxêrc in Sinas fettam Foë 8c ipfius 
dogmata anno poftCliriftum 6y°. Ait Luna 1 o*. cclipfim 
Solis fuifte. 
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Liber OuenTjîen TangKao ait:Anno 8". Mtm'Ti Lunx 
x*. ultimâ die O cclipfis.Litcræ cyclicx diei,quas notât 
Jinyn , convcniunt. 

Idem ait © fuiftc in 1 1°. conftcllationis Hou. 

Qux conftcllatio anno 1700. in mappis Sinicis , inter 
3°. & 20". Capricorni contincbatur ; adeoque anno 
Chrifti 6 f. gradus illius 1 1. crat propc locum in quo ex 
calcuio ©Solem rcpcrimus. 

V a . Eclipjis ex Tabulis D. De U Hire. 

Anno Chrifti 6 38. Mart. 20L compl. j h . 4 6'. 10". 
Caifonfu. Vera © & 3 <f ccliptica. 

Vcrus © 8 c. 3) locus y 3 0 . i'. 4". 

Anomalia © >>13. 2- 4L 

Anomaliau 3> xt xa. 45, — ri. 

Q * . - î- 5 l - 37 - 

Latitudo 3) Borealis ‘4- 34- 

P. Couplet hune annum ait efle ImlpcvztonsTui T/ôxg 
1 2 um . Addit hoc anno curndem Impcratorem cdi&o 
publico laudafle &c permififte Chriftianam Religionem: 
eodem edi&o dedifte Epifcopo &c Prxconibus fanftx 
Religionis fàcuitatcm conftrucndi tcmpla veto Dco. 
Cætera qui feire volucrit , confulat Chenil Provincix 
monumentum & hiftoriam Patris Couplet. 

Liber Ouen Hien T 0/1 g K 00 ait: Anno XII. Taitfong 
Luna a'.intcrcalari © Eciipfis.DicscratAV«fC^/'/»:Litc- 
ræ cadunt in dicm cclipfis. Annus habuit 13. cr.© crat 
in 9 0 . conftcllationis S inica: , qux conftcllatio eftin bra- 
chio & capitc Andromcdx , evatqucanno 1700. inter 
j &c 1 6 . y 

Jam ut intelligantur temporis notx in fuperioribus 
eclipfibus coniignatx & ex Auftoribus Sinis defumptx, 
cognofcatur oportet cyclus Sinarum duplex , altcr an- 
norum, dicrum altcr, uterque fexagenarius , &c iildem 
literis ac nominibus inlignis. 
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Cyclus 6°. dicrum apud Sinas , itcmquc aanorum 60. 
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a.8 Observations Astronomiques 

De Cyclo il le annorum cr d'ter um apttd S inas. 

Suum cuique anno , cuique dici apud Sinas nomcncll 
duobus chara&cribus cxprcftum. 

Charadcres illi vocantur Litcrx Cyclicx.60. anno- 
nun revolutio dicitur Cyclus annorum. Similitcr 60. 
dicrum revolutio dicitur Cyclus dierum. Kia 7 y»cft pri- 
mus dics , primus annus ; T Tcheou fecundus; ring In 
tertius, 8c fie dcinceps ; poftquc 60. annos vel 60. dies 
iterum reditur adA'/<i 7 y/i,feu annus iterum vel dicsA'/.» tfn 
dicitur. Porro à media nofte dics incipit, 8c à media 
noéle ad mediam nodem dics unus eft. 

Cycli in quo fumus (1713.) annus vocatur Kottei Mao. 
Et Cyclus eft 74 ll \ Dics ié 4 '. Augufti , qui eft i6 us . 
Lunx feptimx; dies , inquam , illc vocatur Kottei tfn. 

His prxmiflis dics quo accidir 2". eclipfis vocatur S in 
mao quemadmodum videri poteft îupcriùs in tabula, 
columni nonâ. Ut inveniam utrùm rêvera indiemquo 
ex calculo eclipfis contigit, cadanc litcrx Cyclicx S in 
mao ; numéro dics Julianos tranfa&os à die 1 6 > Augufti 
anni 1713. ad annum ante Chriftum 776. Scptembris 
dicm complctum y. i6 h . 48'. Bononix, leu i$ h . 8c 48'. 
Caifonfou. 

Rcpcrio habita ratione corrc&ionis Gregorianx tran- 
fiuftos fuifte 1496. annos Julianos, 698. dics item Ju- 
lianos. Reduco 249 6. annos Julianos in dics Julianos; 
fummam deinde divido in 60. reperio poft divifionem 
unum dumtaxat dicm fuperefle ; quapropter numerato 
uno die ante KouciTftt invenio Sin mao. Undc veritas 
calculi firmat obfcrvationcm , 8c Hiftorix Sinicæ in 
obfcrvatione referenda veritatem. 

Prxtcrea ab anno 171 3. ad annum ante Chriftum 
776. numerantur anni Juliani complcti 2497. qui fi per 
60. dividantur , 37. fuperfunt. Porro ex Kottei mao nu- 
mcrandorctrorfum poft 37- litteras annorum complétas, 
invenio litteras cyclicas T tcheou , fccundi in cyclo anni 
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indices. Atque indc colligo annum 77 6. ancc Chriftum, 
fuiftc cycli Sinenfis fccundum. Confulo Chronologiam 
P. Couplet aut altcram , invenio anno cycli z°. dccimà 
Lunà fuiftc cclipiim folis. 

Jam Cyclus anni 776. ante Chriftum crat 3 3 115 . unde 
Ci dividas annos 1497. per numerum 60. videbis facile 
quot Cycli elapfi fucrint -, nimirum unus de quadra- 
ginta cum annis 37. quadragefnni fecundi. Sin autem 
ad ... . . 4I . 

adjungas . . . . . 

confient Cycli .... 

Proindeque anno Chrifti i7ij.Cyclum agimus Sim- 
cum 74. ut dicebam fuprà. 



N O T M. 

I. Si annus ante Chriftum yy6 n% . Cycli xxxi 1 1 fc- 
cundus fuit, annus Chrifti 1 us . fuit Cycli Sinenfis xlv* 
annus yy us . 

Atque inde confequcns cft initium illius ærx feu 
Cycli I.Sinenfis annum primum inciderein annum ante 
Chriftum 2.69 y. qui, aurore me, fuit mundi r 3 zy. Pri- 
mum cnim Chrifti annum Mundi 40io um .eftc arbitror. 

Sin autem asra Sinenils ctrpit anno mundi 13 zy. cœ- 

pit 33 o.antc diluvium qui anno mundi contigit i6<6. 
ante Chriftum 23 6y. 

II. Dans une Lettre du zo Oéfobrc 17Z3. leP.Gaubil 
me dit que le P. Adam Schal a autrefois calculé de vé- 
rifié l’Eclipfc de TchongYam 21 y y. ans avant J. C. c’cft 
la prémicrc des onze qui font marquées dans la Table 
cy-deftus pag. 18. avec le calcul qu’en a fait le Père 
Gaubil. Celui du P. Schal fc voit dans un Livre Chi- 
nois appelle Con , Kin , Kiao, Tche , Kao ; c’eft-i- 
dire , Antiquarum Novarum conjunttionum Ec/ipt/ca- 
rum examen. Il ajoute que cette Eclipfc a encore été 
nouvellement vérifiée de calculée par les RR. PP. Sla- 
vifeK de Kcgler Allemands. Ainfi , ajoute-t-il , quand 
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mon calcul ne feroie pas jufte , les autres font trop 
habiles pour s’être trompés dans cette matière. Mais 
puifquc Ton calcul s’accorde avec les leurs , comment 
s’y feroit-il trompé lui-même ? II n’cft pas pofliblc que 
quatre auflt habiles Aftronomcs concourent à trouver 
cette Eclipfe au temps que l’Hiftoire Chinoife la mar- 
que , fi elle n’étoit pas vraye. 

III. Le P. Gaubil ajoute encore qu’il a eu principale- 
ment en vûc de vérifier la réalité de ces anciennes 
Eclipfcs ; que pour ce qui regarde la quantité, c’cft-à- 
dire la grandeur de l’Eclipfc , il croit s’être trompe 
dans quelques-unes. 

IV. Ayant demandé au P. Gaubil quels étoient les 
Auteurs & les Livres Chinois d’où il avoir tiré ces 
Eclipfes , voici ce qu’il me répondit les années fui- 
vantes. 

L’Oblcrvation de l’Eclipfc du O de l’an nyj.avan t 
J. C. eft dans le Chouicing , comme afliirent unanime- 
ment les Interprètes depuis plus de ioo. ans avant 
J. C.jufqu’ànostems. Cette éclipfc fut allez mal calcu- 
lée du temps des Han avant J.C. dont l’Aftronomic cite 
cette Eclipfe. Elle eft dans le texte de l’Hiftoirc Chi- 
noife la plus ancienne qu’on ait. 

L’Echpfc de 776. ans avant J.C. eft dans Ictcxtedu 
Chiicing, dans l’ Aftronomic des Han, &c dans le texte de 
l’Hiftoire. 

Les Oblervations de Tchantficou font dans ce Livre 
&c dans les Commentaires faits par des Auteurs fort près 
du temps de Confucius. La plupart de ces Eclipfcs font 
encore dans le texte de l’Hiftoirc Chinoife. 

Les Eclipfcs du Chouicing, du Chiicing &c du Tchan- 
tficou font calculées dans les Aftronomics dcsDynaftics 
Tang & Yucn, Aftronomies faites finement du temps 
de ces Dynafties. 

Pour toutes les autres Oblervations , elles font tirées 
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des textes de .l’Hiftoirc faite du tems même des Dy- 
nafties fous lcfqucllcs font rapportées les Obfèrvations. 
Elles font encore dans les Aftronomics faites auffi du 
temps de ces Dynaftics , Se tout cela efl: dans la grande 
Hiftoirc Chinoife dite Nitn y JJe , dont on a, li je ne 
me trompe , un exemplaire à la Bibliothèque du Roy. 

Je me fuis afluré des termes de l’Aftronomie Chi- 
noife ; j’ai fçû certainement les formes de l'année , Se 
j’ai connu fùrcmcnt les Cycles d’années &c de jours des 
Chinois : j’ai trouvé quantité d’Obfcrvations correfpon- 
dantes à celles d’Europe Se d’Afie. J’ai vérifié par le 
calcul beaucoup d’Oblèrvations , & j’ai fait voir que 
c’étoient des Obfèrvations , Se non des calculs faits 
après coup , au moins pour la plupart. Que faut-il da- 
vantage pour vérifier une époque , Se qu’ont fait de 
plus ceux qui ont employé les Eclipfès rapportées par 
Hérodote , Thucidide , Plutarque , Dion , Sec. P.Gaubil, 
Lettre au P.E. Soucict de Pékin le 9. Non. ijzf. 



Le 14. Septembre 1718. Eclipfe du ©. 
L’Obfcrvation ne pue être faite à Péidn à caufedes 
nuages. __ _ _ — - • 



Objervation de ï Eclipfe du Soleil 'du 19 . Février 
1719. faite a Pékin par le P. Kegler J é fuite 
allemand Préfident du Tribunal des Mathé- 
matiques. 



1719. 



i?- 



Février. Commencement 
à Patin a 1 '. 

T. doigt z. 

3. doigts 3. 

f.doigts 3. 



de 


l’Eclipfe 


38'. 


30". 


4J- 


30. 


i. 


0. 


3i- 


0. 
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U 



Eclipfe du Q du 4. sdoufl 1710. obfîr'vée a Pékin 
par le même P. Kegler. 

tyio. 4. Aouft. Commencement à io h . 4 o". matin. 

6 doigts 11. 4 6. 

Milieu de l’Eclip. 7. doigts 1 y'. 11. 13. 

6 . doigts 11. 41. 

Fin de l’Eclipfe. 1. 41. 

Ces Eclipfès obfèrvces par le P. Kegler font confor- 
mes aux Oblervations faites par les Jéfuitcs François 
dans leur Maifon. 



Type de l Eclipfe du O du y . Septembre 17 17 . calculée 
par le R.P. Kegler. V oyc% < <* planche cy- jointe. 

' Le R. P. Kegler avoit fait dans le plus grand détail 
la dernière exa&itudc les calculs néceflaircs pour tracer 
ce type de l’Eclipfc , mais le Ddfinatcur Chinois qui 
l’a trace , n’a pû parvenir à la même prccifion. C’eft 
fur le defiein de ce Chinois , élevé du P. Kegler , qu’on 
a fait graver la .planche que l’on donne icy. Le R. P, 
de Rebéque , fi connu par les excellentes Diflertations 
Aftronomiqucs qu’il m’envoye de temps en tems , &C 
que je fais inlerer dans les Journaux de Trévoux , a 
reçu ce defiein de la Chine , &c a bien voulu me le 
communiquer pour l’inférer icy. 

Le R. P. Kegler n’a point marqué en particulier dans 
ce type les Pays , les lieux , les Fleuves que l’ombre de 
la Lune parcourcra , parce qu’il a jugé avec raifon que 
cela étoit inutile , & qu’il fuffifoit outre la longitude 
Sc la latitude , de marquer les rivages des Mers , ou les 

termes 
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termes des différais Continents fur lcfquels l’Eclipfe 
devoir paffer , de la même manière que M. Manfrédi 
l’a fait dans fes Ephémérides. 

Dans la divifion des doigts on' a fuivi l’ufagc des 
Chinois, qui eft de les divifer en parties décimales, 
&C on l’a fuivi d’autant plus volontiers, qu’on l’a crû plus 
commode que l’ufagc d’Europe , où les divifions fe font 
en partie duodécimales. 



OBSERVATIONS 
DES TACHES DU SOLEIL 
par le P. Gaubil. 

172.5. i er May. A n h j. du matin, je vis une tache dans 
le Soleil. J’eftimai qu’elle étoit éloignée 
du bord Oriental de 6 '. Le mauvais temps 
empêcha d’obfcrver.f 

4 e . May avant midy , je vis la tache , mais je ne 
pus faire aucune Obfcrvation exa&e. 

$ e . May. La tache à midy eft au centre des fils. 

n h . 1'. 4". bord Oriental du G aupré- 
mier fil oblique. 

n h . 1'. iy". Ce bord arrive à l’horaire. 
L’Oblcrvation me parut douteufe. 

7 e - May à midi. La tache du O au centre des 
fils. 

1 L h . i'. 1". Bord Oriental du O à l’Ob- 
lique. 

ii h . l\ 34". Ce bord à l’horaire. 

V. & 9 e . May je vis encore la tache , mais 
rien d’exad dans l’Observation que j’en 
fis. 

E 
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io c . May à midy. Je vis la tache éloignée du bord 
occidental de près de i'. 

16 e .' May. Nous vîmes deux taches dans 
le Q en cette fituation Le centre 
de ces taches étoit éloigné du bord 
Oriental du Q de j!. 30". à j h . j du 
foir. 

x,8 c .May. La plus grofle tache fut x". 30'". à 
palTcr par le Méridien. Elle paroiflbic 
plus Occidentale que la petite de près 
de 4j"‘ Elle étoit plus Occidentale que 
le bord du O de Z9". de temps , 8c 
plus Borcale que le bord méridional de 
} }'• 3 

3 e , Juin je ne vis aucune tache. 
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OBSERVATIONS DE LA LUNE 

rv^ rv!fc^r<*>-.fv±fc^ rV*>KVfe>l 

Obfervations des Eclipfes de <c faites par les 
Jefuites qui (ont à la Chine. 



EclipJ} de (C observée* Leangtcheou V tlle du Chenji 
£« 1708 . le 30 . Septembre par les P P .Régis 
& Jartoux. 

1708. jo. Sept, ^Commencement de l’E- 

clipfe . . ih. 49'. jo". 

La |)Iuye empêcha d’obfcrver le relie de l’Eclipfe. 
Les Peres Regis & Jartoux avoienc une bonne pen- 
dule. * r 

La latitude de Leangtcheou eft * 7 °. ra'. 

• Cette Ville eft plus Occidentale 
qucPcKingde ,30, 4J , #UU 



Ecltpfe de C observée à Péking le 1 4. Février 
1710. par le P. Régis. 

1710. 14 e . Févr. Commcnc.de l’Eclipfe 4 k 42 / t 
Milieu de l’Eclipfe 6 . jo. 



Eij 
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Eclipfe de € du 3. Février 1711. observée a Pékin g 
par le P. J ar toux de la G. de J. 

1 711. 3. Févr. Commencement de l’E- 

clipfe 1 4'. o". 

Immerlion totale 7. iy. 30. 

Recouvrement de la lumière!}. 33. 30. 

Fin de l’Eclipfe 9. y y. o. 

L’ombre au milieu de Tycho 6 . 4 6. 1 y. 

L’ombre hors de Tycho 8. 13. 6 . 

Durée de l’Eclipfe 3.41. o. 

Milieu de l’Ecliplè 1 1- 44. 30. 

L’Observation fut êxaéte. 



Eclipfe de (Ç la nuit du zy.au 3 a. Juillet 171 1. observée par 
le P. Régis à Tchou-Tchingville du 3*. Ordre 
dans le Chantong. 

Latitude 3y°. y y'. 

Longitude 3. 30. 

1711. yo.Juill. Commene. del’Eclipfc 
Demi diamètre éclipfe 
Immerlion totale 
Commcnc.de l’émètlion 
Fin de l’Eclipfc 
Durée de l’ Eclipfe 
Milieu de l’Eclipfe 



cft de Péicing. 
oK 4'. 6". 

o. 34. 1. 

»* y* y 4*. 

z. 31. zo. 

3. 38. z8. 



3 * 

1. 



34 ' 

yi- 



z z 

6 . 



Le P. Régis avoit une bonne pendule corrigée 
&c une lunette de 7. pieds. Je crois qu’on prit la pénom- 
bre pour l’ombre au commencement & à la fin de 
l’Eclipfe. 

Par plufieurs phâfes de cette meme Eclipfe le P Pa- 
renrun conclut le milieu de l’Eclipfe à Gého où ilétoit 

3 °r S a i a ,!ï lt f. d r 1>Em P ercur » 11 cn conclud , dis-je . le 
milieu de 1 Eclipfe à jh. 44 ' 4J " ’ 
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Le P. Parcnnin avoit un quart de cercle, &c une mon- 
tre à minutes bien corrigée. 

Gého eft une ville de la Tartaric Orientale. 
Latitude 41 0 . 6 '. 



Longitude 



1. 30. cft dePéüing. 



Observation de l Eclipfe de C la nuit du 13. au 24. 
Janvier 17I2. par le P. Régis à Péking : 
la pendule corrigée. 

1712. 25.Janv. Commencement de l’E- 

clipfe 2 h . ai'. 

Milieu 3. 31. 

Fin de l’Eclipfe 4. x8. 

Observation de l’Eclipfe de € du 11. Septembre I717. 

faite par le P.Slavifeck Je fuite sdlleman àGého , 
dont la longitude & latitude font marquées cy~ 
deffus. 

1717. ai.Septcmb. Commencement de l’E- 
clipfe 

Milieu 7. doigts 33'. 
p. doigts 
2. doigts 
Fin de l’Edipfe 



I 2 h . 

* 3 - 

14. 

xy. 

1 L 



28'. 

ÎL 

39 - 

6 . 

22. 



Lamême Eclipfe observée à Péking au Tribunal des 
Mathématiques , par le P. Kegler Préfident 
de ce Tribunal. 

17 17. 21. Sept. Commencement près de 
SchiKard 

L’ombre à Grimaldus * 47. 

à Copernic &Langren 1. 27. 

E ii) 



Os h .2j'. 
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Emcrlion de Bullialdus a. 3 a. 

dcTicho entier a. jo. 

de Petavius j. il. 

Fin dcl’EcJipfc 3. 16. 



Les Jefuites François firent la même Observation 
dans leur Maifon. 



Eclipfe de C du 16. Mars 1718. observée par le meme 
P. Kegler. 

1718. 16. Mars. Commencement près 



de Ccvallerius 


9 h - 


47'- 


7" 


L’ombre à Gaflendus 


9- 


38. 


30. 


à EratolUicnc' 


• 10. 


10. 


30. 


àTicho 


fo. 


11. 


43 * 


Immèrfion totale 


10. 


43- 


2-3- , 


EmcrfiondeGrimaldus 0. 


a 6. 


1 

JO. 


d’Ariftarchus 


: 0. 


30. 


ao. 


de Copernic 


0. 


41. 


10. 


ToutTycho 


0. 


49- 


0. 


Tout Marc crifium 1. 


*3- 


0. 


Petavius 


1. 


16. 


10. 


Fin de l’Eclipfe 


1. 


1 9 . 


40. 



Observation de l'Eclipfe de c du 10 . Septembre 
1718 .faite à Pékjng. 

1718. 10. Sepr. Commencement de l’Eclipfe 

P. Kegler ï h . 4a'. 30". 

Un Jéfuitc François 1. 43'. ao*. 
La pluyc cfnpêcha d’observer autre chôfe. 
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J* 



E clip Je de C du i'p. Février 1719. obfervée à Péhjng 
par le P. Kegler. 

1719. 19 e . Fcvr. matin. Commencement de 

l’Eclipfe z h . 38'. 30" 

6 . doigts éclipfcs 3. 31. o. 



Eclipfe de C observée a Canton le 30. Aoujl 1719. 
Je ne fçat ni l’Observateur , ni la manière 
de l'Observation. 



1719. 30 e . Aouft. Commencement de l’E- 

clipfe z h . yz'. 

Fin de rEclipfe y. iz. 

Doigts éclipfcs 3 

Cette éclipfe fut encore obfèrvée dans la Capitale 
de la Cochinchinè appelléc Sinoah , mais l’Observation 
eft trop peu exaûc pour être envoyée. 



Eclipfe de c du 4. Aoujl 

Par le P. Kegler. 

Commencement io h . 43'. 
6 . doigts il. 4 6. 

7-doigts iy'.-s 
Milieu de C 1 z* 1 . 1 3'. 
l’Eclipfê j 
6 . doigts 
Fin 



I71O. observée à Pékin g. 
Par les Jcfuitcs François.. 

l'.phafe'é.doigts 1 i h . 47'. 
Milieu iz h . iz. 



I z h . 41'. 
l. 41. 



Fin 



iK 43. 
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Les temps marqués dans les 1 1. ^clipfes précéden- 
tes font les temps des pendules corrigées. 



Observation de l’Eclipfe de C du z. Janvier 1711. 
par le P. Kegler à Pékjng dans l’Observatoire 
Impérial. 



17 zi. z £ . Janv.après midy. Commenc. de l’Eclipfc 



près d’Hevclius 


8 h . 


19'. 


L’ombre à Ariftarque 


8 . 


M- 


à. Kepler 


8 . 


17. 


à Mare humorum 


8. 


19. 


à Pithcas 


8. 


)*~ 


à Schillerus 


8. 


} 3. 


à Copernicus 


8. 


3 y. 


àTimocharis 


8. 


40. 


à Sinus æftUum 


8. 


4Z. 


à Platon 


S. 


41 * 


à Tycho 


8. 


47 - 


a Manilius 


8. 


JJ. 


àMcnelaus 


8. 




à Sofigencs 


8. 


J 7 * 


à Plinius 


9- 


0. 


a Pofidonius 


9- 


z. 


àBcda 


9 - 


î- 

7. 


à Fracaftor 


9- 


à Palus Somni 


9 • 


9. 


à Taruntius 


g. 


1 1. 


àMarcCrifium 




IZ. 


a Langrenus 

Tout Marc Crilium dans 


9 - 


16. 


l’ombre 


9 - 


* 7 * 




Immer lion 



Digitized by Google 



41 



•P ai tes a la Chine, &c. 

Immerfion totale près du 



nœud Occidental 9 h. 

Recouvrement de la lumière 
près du nœud Oriental 1 1. 
L’ombre quitte Grimaldus 1 1. 

Ariftarque n. 
Kepler n. 
Gaflcndi n. 

P laton & Copernic 1 1 . 

Archimedcs ix. 
La partie Orientale du Sin. æftuum i r . 

Tycho il. 

Ariftotcles ~ n. 
Manilius 1 1. 
Mcnclaus n. 
Pofidonius tx. 
Hilpatius n. 



S. Theophilus 12. 

Taruntius ij. 

Mare CriGum i 2. 

La C alors culminant éroit élevée de 

L’ombre quitte Langrenns 1 2, 

Fin de l’EcIipfc vis-à-vis de 
Langrcnus ï it 

La chcvre culmina à 10. 

Et la prémièrc étoile du baudrier d’O- 
rionà * IO 



21. 



12. 

14. 

l 7 m 

xi. 

2J. . 

32. 

33 * 

37 - 

40. 

43 - 

43 * 

49 * 

J 2. 

37 * 

3 - 

lo. 

73 - 

IL. 

*3- 

4 - 



x6. 



Observation Je lamême Eclipje faite au College 
des J é fuites de Péking. 

J722. 2 e . Janvier après midy. Commencement 

de l’Eclipfe 8 h . 20' 

F 
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Immèrfion totale zy'. 

Recouvrement de b lumière U. iz. 

Fin de l’Eclipfe . iz. 18. 

Différence de ces deux Obsèrvations pour ~ 

le commencement de l’Eclipfe 1 • 

Pour l’immer fion totale 3 * 

Pour le recouvrement de la lumière °- 

Pour la fin de I’Eclipfe 3 * 



Le P. Kcglcr attribue cette différence aux yeux des 
différons Obsèrvatcurs. Son horloge fut corrigée fur 
les hauteurs & les culminations des étoiles fixes obser- 
vées pendant l’Eclipfe même. Il avertit auffi que pendant 
l’Observation qu’il faifoit à l’Obsèrvatoire Impérial, 
il y avoir tant de monde , qu’il fut difficile de ma- 
quer exactement les minutes , & impoffible de marquer 
ks fécondes. 



Réflexions du P. de Relègue de U C. de Je fus 
fur cette Èclipfè. 

L’Observation de cette Eclipfc faite à Péxing mérite 
l’attention des Aftronomcs. On avoir jugé quelle ne fe- 
foit point vifiblo à Paris, Cependant par le calcul que 
j’en avois fait au Cafteau-Cambrcfis , on y devoit voir 
pendant trois quarts d’heure la fin de cette Eclipfe. Car 
fclon moy elle y devoit commencer après midy. 
à . , . . o h . 47'. j 6 ". 

SC finir à . . . 4. 4 6. j 6 . 

Commencement de l’Eclipfe au 

Cafteau . . . o b . 47. j6- 

Immèrfion totale ». . 1, 33. 38. 
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faites a la Chine, &c. 43 

E'mcrfion 3 h * 4 °'- 34 "- 

Fmdel’Echpfc . . 4. 46. 36. 

L’Observation faite à Péicing au Collège des Jéfuites, 
montre que mon calcul cft jufte , 6 c que l’Eclipfe de- 
voir être vue à Cafteau- Cambreûs 6 c à Paris. Car 
pour avoir , félon mon calcul l’heure que cette Ecliple 
devoit commencer à Péicing, il n’y a qu’à ajouter au 
' calcul que j’ay fait pour le Caftcau-Cambrdis 7 11 . 3 2'. 
6". pour la différence des Méridiens j car on la trouve 
marquée dans la connoiffancc des Temps &dans l’E'tat 
du Ciel, entre Paris & Péicing fur le pied de 7 11 . 37'. 6". 
6 c comme mon calcul cft fait pour un licu^)lus Orien- 
tal que Paris de y'. il faut les louftraire de cette diffé- 
rence. Ainfi 

Commencement de l’Eclipfc à Péicing félon 

l’Observation 8\ 10'. 

Selon mon calcul 8. 20. 1". 

Commencement de l’imracrfion totale fé- 
lon l’Observation 9. 2 y. 

Selon mon calcul 9. 16. 4. 

Commencement de l’émèrlion félon l’Ob- 

. sèrvation 11. 11. 

Selon mon calcul 11. 12. 40. 

Fin de l’Eclipfc félon l’Observation iz. 18. 

Selon mon calcul 12. 18. 42. 

1 # # ’ 

On voit de quelle manière mon calcul répond à l’Ob- 
sèrvation , tant pour le commencement , que pour la 
fin 6 c la durée de l’Eclipfe. Il eft évident par cette 
Observation que l’Eclipfe a du finir à Paris à 4 h . 41''. 
après inidy. Car fi l’on ajoute }•/ . 6". pour ladifr 

fércnce des Méridiens ,on aura 1 2 h . 18'. 6". pour l’heu- 
re à laquelle cette Eclipfc a fini à Péking. Or comme la 
Lune le 2- Janvier 1721. fe levoit à Paris à 4 h . 7'. après 

F ij H 
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midy , fi le temps avoir été ferain, on y auroit pu voit 

cette Eclipfe pendant 3 4. minutes. 

Entre les deux Observations faites à Péxing, j’ai choifi 
la féconde , qui s’accorde plus juftement avec mon cal- 
cul , parce que la première , à raifon de la foule des 
Observateurs , ne s cil pas faite avec toute- la juftelTe 
qui feroit à dcfircr. 



Observation de ï Eclipfe de c du il. Décembre ijiz. 
faite par le P.Slavifeck de la Comp. de jéfus à 
Kieoukiang ville du premier Ordre dans le 
Kiang- Si. 

1711. zz.Déçcmbre. L’ombre au bord in- 
ferieur dcCopèrnic à io 11 . yo' o". . 
Immèrfion deS.Denys 1 1. y. 30. 
L’ombre au bord fupér.dc Grimaldi 1 1. 10. 

E'mcrfionde S.Dcnys 11. 34. 

Fin de l’Eclipfe 11. 33. 



Observation de l’Eclipfe de c du 11. Décemb. 1711. 
à Canton par le P. Gaubil & le P. Jacques. 

Le zz. Décembre 1711. le P. Jacques & moy nous# 
obfervâmes à minuit & 3 1'. la fin d’une Eclipfc de Lune. 
Les nuages nous ont empêché d’observer le commence- 
ment , &c nous ne fommes pas furs au jufte du temps de 
l’immçrfion & de l’émèrfion de plufieurs taches. 

Remarque. 

Le P. Gaubil ajoute ailleurs qu’il pourroit bicmfc 



P 
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faites a la Chine, &rc. ^ 

faire que l’horloge dont ils fc servoient fut défeclucufe. 
.Ainfi on ne peut même compter abfolument fur la fin 
de cette Eclipfc , quoiqu’il croye en être plus fur que 
de tout le refte. On peut la vérifier fur les Observations 
faites, en France, &c ailleurs. 



Objervatio Eclipfîs Lanx totalis Pekini A. C. 
17 z j. die it. Oftob. ineunte à media noéle ,fa£la 
a R. P. Ignatio Keglerin tuvri Matbematica . 



Initium Eclipfis proximè Nod.Orient. 
fGrimaldum . • 

| Ariftarchum 
Keplerum . • ... 

Mare humorum 
| GafTendum . - ? 

Sinum Iridum &: Morinum 
I Copernicum . 

Bullialdum •. 

, Eratofthcnem 
Màrgo ! Platonem 
umbrx JTychonem 

_ * • A 



artigit. 



Aratum cumT ychone obtc&o 
Manilium 

Menelaum . * . 

S. Dionyfium 

Plinium . ... 

Pofldonium 
S. Catharinam 

S. Thcophilum& Cenforinum 
Paludem fomni 
Proclum . - 



eh. 48 '.o". 

Ji- 

yr- f . 
59. 

1. 1. 



3- 

5- 




1 1. 



14. 

18. 

19 • r 

ii. 

t 

24. 7 

* 7 - 

19. 
3 1 * 
3 2 - 



33- t 
37- r 
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Gxlcnium &c littus orient, maris 

Crifium . -, » i *». 4o'.o" 

Littus occid. extremom maris 



Emcrgüc 

ex 

umbrâ. 



Crifium 




43- 


[j-angrenum 




44. 


totalis propè nodumoccidentalem 


J. 


46. 


1 x lucis ad nodum oriental cm 


}■ 


l 7 - 


r Grimaldi margo oricntalis 




3°. 


Ejufdcm margo occidcntalis 




Jï- 


Galilæus 


« 


31. 


Ariftarchus 




36. 


Keplerus 




38. 


Marc humorum 




39 - 


Gaflcndus 




45- 


Plato 




49- 


Timocharis 




Ji- 


‘Tychototus. . . 




34- 


Sinus arftuum totus 




J 9- 


Manilius , 


• 4- 


3. 


Menclaus 




6. 


Pofidonius & Endymion . 




8. 


Plinius . . 




10. 


Cenforinus 


1 


if. 


Palus fomni 




I 6. 


Litus orientale maris crifium 




18. 


Ejufdcm liras occid. cxcremnm 




x a. 


^Langrenus 




*4. 


pfis circa nodum occident. 


4- 


16. 



Horologium corrcûum fuit per culminarioncs Palil 
licii & aliquot Stellarum Orionis 

Diameter C micrometro dimenfa ante poft ccli- 
pfiracrat 31'. 30". proxime. 



Digitized 



faites a la Chine, Sec . 



47 



Observation de la même Eclipfe faite à Pékin g par le 
P. Gaubil & le P. Jacques dans la Malfondes 
Jéfuites François. 



Q Uoiquc l’on fut allez fur de l'état de l’horloge r . 
fie de la fituation du quart de cercle , on employa 

3 uacre jours avant l’éclipfe à connoitre l’état de la pen- 
ule à dcmi-fccondcs : on obferva pluficurs paflages de 
l’étoile Phomahan par le vèrtical d’une lunette d’un 
quart de cercle immobile. On prit des hauteurs cor— 
refpondantes du bord fupérieur du G avant &: après 
midy. Immédiatement avant l’Eclipfe 8e après on prit 
pluficurs hauteurs d’étoiles. On s’aflura ainfi de l’etat 
de l’horloge , Toit pour le mouvement vray , Toit pour 
le moyen. On a vérifié encore le quart de cèrcle. IL 
fait toujours les hauteurs trop grandes de 2.0". à 30". 

Le 11. O&obre depuis 1 i h . y 5'. jufqu’à minuit , la plus 
grande hauteur du bord fupérieur de la Lune fut de 
6o°. i'.o". Cette hauteur fut prife avec le quart de cer- 
cle de 2.6. pouces de rayon. Dans le même temps le 
diamètre de la C frit obfervé de 3 1'. y y". On compta 
deux fois les fécondés de temps , & on a eu égard aux 
réductions à faire. 

A minuit 8e à o h . zo'.lc diamètre de la <C écoit de près 
de 33'. 

Commencement de l’Eclipfe o K46'. o". 

Immèrfion totale . . 1.44.32- 

Commencement de l’émèrfion 3. 24.30— 

lin de l’Eclipfc . . 4. 23.20— 



\ 
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Donc durée de l’Eclipfe 3 h . 39'. zo". 


Milieu de l’Eclipfe 


a. j y. 


40. 


Durée de l’obfcurité totale 


i. 3 9. 


38. 


Ainfi milieu de la totale obfcuritc 


i. 34. 


41. 


Immcrften de quelques taches. 








H. 


n 


L’ombre à Grimaldûs 


0 . JO. 


30. 


Tout Galilée dans l’ombre 


o. y z. 


y z. 


Tout Ariftarchus 


o. jy. 


IL 


Kepler 


o. y8. 


1 y.doutcufè. 


Prémicr bord de Mare humorum 


I. o. 


ry. 


Dernier bord de Mare humorum 


i. 3. 


iy» 


L’ombre à Copernicus 


1. 4. 


yy- 


L’ombre à Pitotus 


1. 11. 


iy. 


Tout Plato dans l’ombre 


x. 13. 


0. 


L’ombre à Tycho 


1. 17. 


J y- 


Tout Tycho dans l’ombre 


1. 18. 


zo. 


L’ombre à Mare ferenitatis 


1. 18. 


4 z. 


L’ombre à Manilius 


I. zo. 


36. 


Tout Mcnclaus couvert 


I. Z4. 


y. 


Tout Dionyfius ombragé 


1. zy. 


» 7 - 


Tout Plinius 


1. 17. 


8. 


Tout Mare ferenitatis 


1. z8. 


zy. 


Mare Crifium 


1. 37. 


yo. 


Tout Mare Crifium 


*. 40. 


IZ. 



Emerjion des taches. 



T out Grimaldûs hors de l’ombre 


3. 19 . 48- 


Tout Ariftarchus 




3. 3 y. zo. 


T out Copernicus 




3. 47. iy.douteufe. 


T out Eratoftencs 




3 - 4 9- 41 - 


Tout Tycho 




3. y 3. 3o.douteufe. 


Ariftotcles 


i 


Vm 1 

O 

1 



Tout 



1 
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TA I T E S 

Tout Manilius 
Tout Mcnclaus 
Tout Fracaftor 
Tout Langrcnus 



&sc. 



i. zo. 



4. ij. 

1 j. o.douteufc. 
2.3. o.douteufc. 
de la Lune étoit 



a la Chine, 

4. 

4. 

4. 

• • 4 - 

Pendant l’obfcuritè totalfc , le corps 
d’un brun fonce avec des taches blanchâtres , errantes 
&c changeantes. 

Les bords de la Lune étoient de couleur de cuivre 
avec quelques taches blanchâtres. On a vû deux peti- 
tes étoiles fortir dedefTous le difque de la Lune. Et une 
troiliêmc a du fur la fin de l’obfcurité totale être ca- 
chée par la Lune. Mais on n’a rien observé de bien éxaét 

fur ces trois étoiles. — 

On s’eft sèrvi de deux Lunettes , l’une de 6 . pieds , 
l’autre 7. 



RÉ F LE' X IONS SUR CETTE OBSERVATION 
tirée de U Lettre de MM. Cajjini & Maraldi au P.Gaubil 
du 9. Décembre 17 16. 

Votre Observation de l’Eclipfc totale de Lune du 
mois d’O&obre 172.J. faite avec beaucoup d’cxa&itude, 
îious a été d’autant plus agréable , que nous n’avons 
pû rien observer à caufc des nuages. Nous en avons 
reçu une Observation faite a Berlin en Allemagne, 
qui n’eft pas complété , à caufc des nuages. Nous en 
avons comparé quelques phâfcs avec les vôtres , qui 
donnent pour différence des méridiens entre ces deux 
Villes, 6 h . ;ja'. z". moyenne entre la plus grande qui 
cft 6 h . j z'. j z". & la plus petite , qui cft 6 h . J 1'. 1 ï". de 
forte que la différence ne monte pas à une minute ô£ 
trois quarts. 



G 
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Observations Astronomiques 



Eclipjls cadem C ohfer'vata Pekini in Collegio S. J. 
Anno Domini 171$. die ri. Oflob. pojl meridiem 
à P.Sla'vifeck & P. Perejra e «J oc. Je f. 



r>igit.Edipt. H. ' " Maculx oburabratæ 


H. 


/ n 


In 


ITIVM EcilISIS. 


11. 


47. o- 


Digit. I. 11 . yi. j7. Initium Grimaldi 


11. 


yi. o- 




Totus Grimaldus 




y 1. 40. 




II. il. y 6. yy. Initium Ariftarchi 




y 6. 


o 


Totus Ariftarchus 




57’ 


c5 

• 


Keplcrus 




y 8. 


• 


III. iî. 1. fi. Initium Maris humorum 1 3. 


1. 10. 


0 

cr 


Initium Gaflendi 




1 . 


ht 


Initium Lanibcrgii 




3. 10. 


< 

tl 


Initium Rheinholdi 




4- 3 y* 


2* 


Initium Copernici 




y. yo. 


? 


IV.. 13* 6 . yo. Pitheas 




6 . 10. 


0 

»-t 

0 


Totus Copcrnicus 




7. 10. 


»— 4 


Initium Bullialdi 




9. 30. 


3 


Eratoftcnis 




10. jy. 


3 

r» 


Totus Bullialdus 




10. 40. . 


fr 


V. 13. 11. 47. Totus Eratoftcnes 




11.47. 


ri 

O* 


Initium Piatunis 




11. 10.. 




Totus Plato 




14. 30. 


Q 


Pitatus 




ly. 17. 


S 


Initium Tychonis 




18. zo. . 


K 

*-* 


VI. 13. 1 6- 4y- Initium Maris fcrcn. &c. 






0 

g 


Totus Tycho 




1?. 4 y.. 


0 

n 


Initium Manilii 




11. 


C 


VII. 13. n. 4*« Totus Manilius 
Initium Menclai 




ii. 


? 




14. yo. 




Totus Mcnclaus 




ly. 30. 
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n 


Digit. Eclipt. 


H. ' " Maculx obumbratæ. H. 


1 » 


O 

c* 

»t 


Initium Sofigenis 13. 


13. 40. 


i. VIIL 


13. 16 . 40. Totus Sofigenes 


16 . 40. 


ST 


Initium Dionyfii 


4 7 * 3 3 - 


o 


Totus Dionyuus 


18. 13. 


c 


Initium Plinii 


29. 10. 


O 


Initium S. Catharin* 


3 *• 


1 - IX. 


13- 3 1 * 37- Initium Fracaftoris 


34 - 13- 


n 

o 


Initium Bcdæ 


33. 30. 


A. Y 

<1 A. 


13. 36. 33. Iîiitium Rhcitx 


37 - 3 °- 


B' 


Initium Maris Crifium 


3g. 0. 


S’ xi. 

p 

Initium tota- 
lisimmert. 


1341. 32. Initium Langreni 

T otutnMarc Crifium,&:c 


42. 20. 



XII. 1 3- 46- 3°< Totus Langrenus 


13. 43. 30. 


Macula: illuftratx. 




XIL 13* 30. Init. Illuft. feu Emers. 


13. 2 6 . 30. 


Initium Riccioli 


28. 10. 


Totus Ricciolus 


2g. 30. 


Initium Grimaldi 


2g. 40. 


XI. 13. 31. 27. Totus Grimaldus 


6 

6 


X. IJ. 23- Totus Ariftarchus 


33. 10. 


IX. 13. 41. 22. Totus Keplerus 


37. 30. 


VIII. 1 3. 4 6 . ig. Totus Copernicus 


4 6 . 30. 


Totus Plato 


48. 20. 


VII. 13. 31. 17. Totus Eratoftenes 


yo. 40. 


T otus Architas 


13 - lo- 


Totus Tycho 


34. 10. 


. VE 13. 36. 13. 




Ariftoteles 


37 * 


Eudoxus 


y8. 30. 


V. 16. 1. 12. Manilius 


16 . 0.43. 


Mcnclaus 


4. 13. 


IV. 16. 6 . 10 . Sofigenes 


y. 40. 


Dionyfius 


7. 40. 


III. 16 . 11. 7. Plinius 


8. 40. 


C 


‘j 
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Digit.Edipr. H. ' " Maculx illuftrratx. H. ' " 

II. 1 6. 1 6. y. Initiuin Maris Crifium 1 6. ij. zy. 

Totus Tarunti us T 7. 3 y. 

I. 16. zi‘ 2. TotumMareCrilîum zz. 

Finis, o. 16. z 6. o. Totus Langrcnus 16. zy. o. 

Rigçl tranfitus per I Sirii tranfitus per 

meridianum iy h .i6.yo"J meridianum. ié^S. 
Corredè per afeenf. I Correde per afeenf. 

rcd. iy.17.' ^ rcd. 16.47. 34. 



REMARQUES 

SUR LES TROIS OBSERVATIONS 

P R e' C e' D E N T E S. 

. i°. Comparaifon de ces trois observations . 



l’E'clipfe 



rence £ 





H. ' 


C iclonlc P. Kcglcr 


0. 48. 


félon le P. Slavifcck 


0. 47. 


. félon le P.Gaubil 


0. 46. 


Ç&c le P.Slavifcck 


0. 1. 


P. Gauhil 


0. 2,. 


.Slavifcck &c le P.Gaubil 


0. 1. 


' félon le P. Kcgler. 


a» 375 


| félon le P. Slavifcck 


Z. 36. : 


• félon le P. Gaubil 


z- 3 y- ' 



o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

O. 



,,0 . : • 

(’entrelcP f.&le P.Slavifcck 
Dltte ‘-j Kcgler l& le P.Gaubil. 
rcncc.( cntrc j e p.siavifeck&lcP.Gaubil 



1. 30. 
z» 40. 
1. 10. 
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H. ' " 

fuivant le P.Kcglcr 4.16. o± 

Eindel’E'clipfc j fuivantlc P.SlavifecJc 4.16. o.. 

C fuivant le P. Gaubil 4. 1 3 . 10.. 

, f'cntrclc C& le P. Slavifcck °* o. o- 

Difte- J pjCcgjcr^^ le p. Gaubil 1 . 20. 

renée ( entre l c p.$lavifeck fidc P.Gaubil 1. 10. 

- félon le P. Kcglcr 3 - 3 8- o. 

Durée de l’E'clipfe j félon le P.Slavifcck 3 - 3 9 - °- 

( félon le P. Gaubil 3 £* 1Q - 

TYff' ( entrc I e C& le P.Slavifcck °- *• °- 

rence / P-Keglcr 1 _& le P. Gaubil o. I . 20, 

^ entre le P.Slavifcck &:le P.GaubiL °- °- zo » 

Commencement de f félon le P. Kcglcr 1. 46. 30. 

l’immcrfion ou J félon le P. Slavifcck 4 6 - 3 °* 

obfcuration totale. ( félon le P.Gaubil . 1.44.32- 

Diff'*- /- cntre ^ c r&lc P. Slavifeck. o. o. o. 
P.Kcglcrt_&: le P. Gaubil 1.38. 

\ entre le P.Slavifcck &c lcP.Gaubil 1.38. 

Commencement de félon le P. Kcglcr 3- *7» 30. 
rémèrfion ou recou- v félonie P. Slavifcck 3. 26. 30. 
vrcmentdc la lumière. * félon le P. Gaubil 3. 24. 30. - 



f entre le C&c le P. Slavifeck o. 1. o. . 

Uinc- J p.Kcglcr C&: le P. Gaubil o. 3. o. 

rence ( entre le P.Slavifcck &lc P.Gaubil o. 2. o. . 



G iij 
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II. Cette Eclipfe totale de Lune du zz e . Oiftobre 
1715. fut observée à Péking par trois Observateurs 
différons , comme on le voit , tous trois habiles Aftro- 
nomes & Observateurs cxa&s. Le R. P. Kcglcr Jéfuite 
Allemand, Président du Tribunal des Mathématiques, 
le P. Slavifcck autre Jéfuite Allemand, Se le P. Gaubil 
Jéfuite François , le P. Percyra Portugais avec le P. 
Slavifeck &: le P. Jacques avec le P. Gaubil. Cepen- 
dant leurs Observations ne s’accordent point. Le P. 
Kcglcr &c le P. Gaubil different le plus. Le P. Slavifeck 
tient à peu près le milieu entre les deux , comme le 
remarque le P. Kcglcr. Le P. Kcglcr cherche la caufe 
de cette différence. 

III. Le R. P. Keglcr a observé dans l’Observatoire 
Impérial. Le P. Gaubil dans la Mailbn des Jéfuites 
François, Se le P. Slavifcck dans le Collège des Je- 
fuites Portugais. L’Observatoire cft de ces trois en- 
droits le plus oriental. Il eft éloigné de fept ftades 
Chinoifes de la Maifon des Jéfuites François, Se de 
huit du Collège des Portugais. Ce font les diftanccs 
marquées par le P. Kcgler. Le P. Gaubil me dit dans 
■une Lettre du 31. Octobre 17 16. que la Tour des Ma- 
thématiques , c’cft-à-dirc , l’Observatoire Impérial de 
Péking , cft plus orientale que la Maifon des Jéfuites 
François de près de £ lieue Se 7 quart. Que pour le 
Collège des Pères Portugais,il cft un peu plus occidental 
•que la même Maifon des Jéfuites François. On vèrra en- 
core ces différences dans le plan de Péking que nous 
donnerons dans les Obsèrvations Géographiques. 

I V. Le R. P. Kcgler corrigea fon horloge dans le 
•temps même de l’E'clipfe par les culminations des E'toi- 
lcs d’Orion. Le P. Gaubil avoir corrigé la fiennc par des 
hauteurs corrcfpondantcs.LcP.Slavifcck corrigea la ficn- 
nc, ainfi qu’on le voit au bas de fon Obsèrvation , par 
l’Obsèrvation qu’il fit du partage de Rigel Se de Sirius par 
Je méridien. 
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V. Tout ccci fuppôfé , on demande d’où peut venir 
la différence qui fe trouve entre les trois Observations. 
Eft-cc aux yeux des Obsèrvateurs qu’il faut l’attribuer > 
Elt-ce à la différence des lieux où les Observations 
ont été faites ? Eft-ce aux horloges dont on s’eft servi ? 

VI. Il n’y a nulle raifon de rejetter cette différence 
fur les yeux des Observateurs. 

VII. Il n’y en a guères plus de l’attribuer à la différence 
des lieux * car comme le remarque le R. P. Kcgler huit 
ftades Chinoifes ne donnent tout au plus fur l’E'qua- 
teur de la Terre que 3'. de différence. De plus , fi 
cette différence venoit de la différente fituation des 
lieux où les Observations ont cté faites , l’Obsèrvation 
du P. Slavifcck faite dans le lieu le plus éloigné de 
l’Observatoire Royal , devroit différer plus de l’Obsèr- 
varion du P. Kcgler que celle du P. Gaubil, c^uiobsèr- 
voit dans un lieu plus voilin du même Observatoire. 
Cependant le P. Slavifcck a huit ftades , diffère moins 
du P. Kcgler que le P. Gaubil qui n’en étoit qu’à fept 
ftades. Enfin le P. Slavifcck & le P. Gaubil ne different 
pas du P. Kcgler à proportion de leur éloignement, 
puifque ne différant pour l’éloignement que d’une ftade 
fur huit , ils different la moitié l’un de l’autre pour 
l’Observation. 

VIII. Il ne refte donc que les horloges fur lcfqucllcs 
on puiffe rejetter cette différence ; fie je ne croi pas 
qu’il en faille chercher d’autre caulc principale, que la 
manière différente de les corriger. Car il cft certain 
que la méthode des hauteurs correfpondantcs , dont a 
ufé le P. Gaubil cft incomparablement plus éxactc &c 
plus sûrç que toute autre. 

- IX. Il faut encore faire attention à une remarque 
du P. Kegler. C’eft que le commencement de l’Ecli- 
pfe trompa , par la raifon que la pénombre étant 
extrêmement petite , on prit encore pour la pénom— 
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bre le commencement de l’entrée dans l’ombre véri- 
table. 

X. Dn refte , ajoute encore le P. Kcglcr, le temps fut 
très-beau &: le Ciel fort fercin &c fort tranquille pendant 
toute l’Eclipfc ; fi ce n’cft que vers le temps de l’émcr- 
ïion , l’air parut plus épais &c plus humide qu’aupara- 
vant, ce qui fit qu’on ne diftinguoit pas fi clairement 
les taches de la Lune. De là vient que le P. Jacques 
croit que les PP. Slavifeck&: Pcrcyra n’ont marqué la 
plupart des taches que par eftime', &c en en combinant 
3. ou 4. qu’ils peuvent avoir observées. 

XI. Voici une remarque du R. P. de Rebéquc Jc- 
fuite fur l’Observation du R. P. Kcglcr. J’ai comparé 
l’Observation de l’Eclipfc de Lune que le R. P. Kcglcr 
a faite à Pcking la nuit du zz'd’O&obrc ijzf. avec le 
calcul que j’en avois Fait pour le méridien de Paris &c 
d’ Aire (en Artois). Voici quelétoitmon calcul. 

17 zy. zi.Oétob. 6 h . y8'. 39". après midy , tems vrai & 

apparent pleine Lune. 

y. 11. y 4. Commenc.de l’Eclipfc. 

6. 9. 10. Immèrfion totale. 

7. 48' 48. Emèrfion. 

8. 4 6. zi. Fin de I’EcIipfe. 

Si à ces nombres on ajoute 7 h . 37'. 6 ". pour la diffé- 
rence des méridiens de Paris Sc de Péking, cette Eclipfc, 
Félon mon calcul , a dû être i Pcking , ainfi qvi’il fuit. 
1713. Oftob. n\ o h . 49'. o". après minuit.Commencc- 

mcntde l’Eclipfe. 

I. 46. 1 6. Immèrfion totale. 

3. zy. y4. Emèrfion. 

4. 13. 18. Fin de l’Eclipfe. 

Où r on voit que je ne fuis éloigné des points prin- 
cipaux de l’Obsèrvation faite à Péking par le R. P. 
Kcglcr que d’une ou de deux minutes. 



observation 
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Observation de la même Eclipfe du 11, Octobre 17ZJ. 
faite par le P.Simonelli Jéfuite a Sin Hoi , ville 
de la Province de Canton , plus occidentale que 
Péking de 3 0 . 

17zj.Octob. zi s . o*>. 33'. après minuit. Coramcnccmcnc 

de l’Eclipfe. 

1 . 3 z. Immèrfion totale. . 

3. 10. Commencement de l’émèrfion. 

4. 9. Findc l’Eclipfc. 

Remarque. 

Le R. P. Kegler qui envoyé cette Observation , ne 
marque point li l’horloge fut corrigée ni comment. Une 
autre chofe empêche encore qu’on ncpuifTe la compa- 
rer cxa&ement avec les Observations faites à Péking , 
c’eft: qu’on ne fçait pas la différence de latitude de Sin 
Hoi à celle de Péking , ou la hauteur du Pôle de Sin 
Hoi. 



Observation de l'Eclipfe partielle de Lune du \6. 
Avril 1716. faite a Pektng par le P. Kegler y Pré - 
fident du Tribunal des Mathématiques. 

Le Ciel s’étant couvert de nuages , on ne put voir 
la Lune que vers la fin de l’Eclipfe. Alors les nuages 
s’étant à peu près éclaircis, la Lune parue deux ou trois 
fois entre des nuées dans des intervalles afTcz petits , &: 
voici les phâfcs que l’on remarqua. 



H 
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Heures après midi. ' " 

9. 4 9. jo. Tout Menclaus hors de 

l’ombre. 

10. 4. o. Tout Poflidonius hors de 

l’ombre : &c le bord de 
l’ombre coupoit par la 
moitié le Mare Crijîum, 

10, 7. o. T out le MareCriJium hors 

de l’ombre. 

10, ij. jo. Fin de l’Eclipfc , l’ombre 

fortant entre Mèrcu- 
* rius & Mefiala. 

L’horloge fut corrigée en prenant plufieurs fois les hau- 
teurs de la Chèvre &: d’Aréiurus. 

Le P. Gaubil remarque qu’à 1 . minute près le P. Kcglcc 
n’cft pas fur de fon horloge pour cette Observation. 



La même Eclipfe observée parle P. Gaubil 
a Peking- 



Fin de l’Eclipfc icA 14'. 9", horloge corrigée. 

Le mauvais rems ne permit pas de faire plus d’Obsèr- * 
varions. 



{ 
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OCCULTATIONS 

ou 

ECLIPSES. 

DES ETOILE^ FIXES PAR LA LUNE, 

Observées à Pekingen 1711.& n.fxtr le P. Kégler-, 
& en 17 zj. & x6. le P. Gaubil & le P . J accrues. 

3711. 6. Avril. Occultation de S dans 25 par la Lune. 

Immèrfion après midi. 

Emèrfion 10.40'. 

L’étoile fbrtit de derrière Copèrnic 
par le bord occidental dcPtolémée. 

3. Décembre à 7**. 34'. après midi la corne 
auftrale du y entra derrière la Lune 
par le bord oriental près de Xéno- 
phanes. 

Emèrfion près de Sénéque &: de Plu- 
tarque à 8 h . 40'. 30". 

ijil. z 6. Janvier. La Lune palîa près de la triple étoile 
S' dans la tète du y . Elle ne couvrit que 
la fuivantc la plus boréale des trois. 

L’immèrfionà 1 z h . o'. de nuit. L’é- 
toile étoit en droite ligne avec Bul- 
lialdus , Ptolemxus &c Ariadarus. 
L’Emèrfion à iaX jz'. l’Etoile étant 
en ligne droite avec Copèrnic &c Pé- 
tavius. 

z 6. Mars après io*\ du foir. Partage de la (C 
fur l’étoile /a dans 25 : lctoilc, Timo- 
* ‘ Hij 
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charis &c Manilius étant en ligne 
droite. L’étoile fut 48'. derrière la (£. 
On ne marqua pas fur le champ le 
moment de l’immèrfion ; enfuitc 011 
ne s’en. fouvint pas exaélement. Il 
femble néanmoins que ce fut 1 i h . i. 

17x1. 13. Aoitfl après 8 h . du foir l’étoile % dans +4 fe 
cache fous la (£ à l’extrémité de l’illu- 
mination auflralc. L’occultation dura 
plus d’une demie h£urc, après'quoi l’é- 
toile fortit fous Claramontius. 

14. Septembre au foir. La C cacha les deux 
auftrales du □ qui cft fur la queue 
de la Baleine. L’occultation de la 
plus occidentale ne put être obsèrvéc 
à caufe des nuées. L’orientale entra 
fous la C à «A 1 9 > - étant en ligne 
droite avec Ariftarchus & une petite 
montagne fans nom , qui' cft entre 
Cardanus & Sncllius, &c alors la plus 
occidentale étoit éloignée du bord 
occidental delà C de 10'. 30". &c en 
ligne droite avec Proclus &: le mi- 
lieu du Marc Crifium. L’cmèrfion de 
l’étoile cachée à io h . 31'. elle étoin 
en ligne droite avec Ccnforinus 
Firmicus. 

1713. 16. Décembre. Soir. ç> h . 49'.la C éclipfa n dans 
• V. l’étoile, le centre de Copèrnic &c 
le bord' Septentrional d’Ariftarque 
étoient en droite ligne. 
io h . 34.30". Emèrfion de l’étoile au deftous de 
Marc Crifium vis-à-vis Firmicus. 

172,6. S.Janv. foir. 3 o'. L’étoile plus boréale ¥ dans 
«s; éloignée du bord de la (C 3'. 30". . 
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L’étoile ^toit dans la ligne des cor- 
nes , &c elle ne fut pas éclipfêc. 

Diamètre de la C jo 

p.Janv.Soir. 3X 39'. 22". La C éclipfa la pre- 
mière étoile boreale du □ au deffus 
de la queue de la Baleine. L’étoile , 
le bord inférieur de Langrcnus, &• 
Catharina en ligne droite. 

Diamètre de la <£ 30'. 38". 

6 h . 3 2'. L’étoile éloignée de la corne au- 
ftralc 1'. près de la tache Schambèr- 
gerus. On ne fi.it pas attentif au mo- 
ment de l’cmcrfion. 

La féconde étoile boréale ne fut pas 
éclipfce , mais à 8X 3 9'. elle étoit éloi- 
gnée de la corne aultralc feulement 
de 30"» 

17215. i3>Janv. Soir. Les deux étoiles aullrales dcT de 
la queue du Y furent écliplccs. 

9X 33'. 30". Immèrfion de la prémière. 
Alors la plus boreale éloignée de la 
corne boreale de la C de 19'. 37". 
10X 23'. 30". Immèrfion de la 2 e . Alors 
la plus boreale éloignée du bord fe- 
ptcntrional de la £ 23'. 33". 
i o h . 44'. Emèriion de la première près du 
Mare Crifium. 
n h . 3 3'. Emèrfion de la i e . 

Diamètre de la (C 32'; 23". 

24. Févr.Matin. 3X1 8'. 30". Anrarès,Grimaldus 
& Copèrnic en ligne droite. Antarès 
éloigné de Grimaldus io'. 20". 

3X 20'. 30". Antarès éloigné du bord 
oriental de- la (C 10'. 12". 
jX 27'. 30". Antarès, Galilée, Platon «a. 

H iij 
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ligne drohfl. Antarès éloigné de Pla- 
ton Zi'. 

y 1 *. 4 6 '. yy". Immèrfion d’ Antarès dans la 
partie claire de la C en ligne droite 
avec Grimaldus &c Ariftarchus. • 
Depuis 4 48". jufqu’à 46'. 33". An- 
tarcs parut courir fur le difquc appa- 
rent de la (C , &c quelques Observa- 
teurs curent la meme fenfation que fi 
l’étoile eut adhéré y", de tems au bord 
, de la (£. L’immcrfion fe fit en un in- 

ftant, &: l’on n’appèrçût dans l’étoile 
aucun changement de figure ni de 
couleur. 

Hauteur d’ Antarcs Z4 0 . zo'. zo". 
Diftanccs d’Antarès au bord oriental. 
y* 1 . z'. Antarès éloigné de 16'. 8". 

I J* • . • • lia J Oa 

z8. 30". ... 7. 47. 

34. o. % y. y y. 

17. Sept. Matin. 4 fi . 1 1'. 37".Mcropédcs Pléiades 
au fil horaire. Au dclfous 
11'. 17". Ariftarchus à l’horaire au 
deflus. 

1 z' Z4". Ariftarchus & Meropc à 
l’oblique. Ariftarchus cft 
plus Sud que l’étoile. 

4 h . 16'. 19" • Mcropé éloignée du bord 
fupérieur de la (£ y 8". en 
temps au parallèle de Me- 
rope. 

y h . 16'. 4 6". La lucide des Pléiades au 
centre des fils. 

' 17'. 3 z.". Ariftarquc à l’horaire. 

. 18'. 1 3". P. Atlas à l’oblique. 
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18'. 2.7". P. Atlas à l’horaire. 

18'. y o. Ariftarque à l’oblique.. 

Le quart de cercle dont on s’eft (ervi pour cette 
Observation cft dey. pieds. C’eft celui qui nous a etc 
donne par le feu Roy LOUIS LE GRAND. Il fait 
les hauteurs trop grandes de 30". 

On s’eft aulïi lervi du quart de cercle de z. pieds 
a. pouces , qui fait aufli les hauteurs trop grandes de 
zo. à 30". Dans les hauteurs que j’ai rapportées , il faut 
avoir égard à cette corre&ion. 



Observation de la * de la C cC An tares le 30. 

Septembre 171 6. par le P.Gaubil. 



lji6. 30 e . Sept. Soir. DiftanccdubordNO.de la C à 
Antarès jK 10'. diftance z?'. o". 



zo , 
30. 
40. 



30. 40. 
3 z. o. 
33. 40. 



Occultation, de l'étoile & dans nj> par la 3) le matin 
du 1 6. Oélobre 172.6. observée par le P.Gaubil 
à Pékin g dans la Adaifon des J é fuites Fran- 
çois. 

Horloge corrigée. 

4 h . z y'. z8". /3 dans ny éloignée de Grimaldi 8'. 1 y". 

34. 34. éloignée de Grimaldi y. 30". 

43. 16. Immèrfion de l’étoile dans la partie claire 
de la 3- Lunette de 11. pieds. L’é- 
toile n’a pas paru courir fur le dit 
que de la Lune. 
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39'. 46". Emèrlion de l’ctoile en ligne droite avec 
Galilée &c le Nord de Copernic. 

Le P. Kegler. Emèrlion z'. il 1 a croit 
douteufe. 

■ 6 . 10. 33. Diamètre de la 3 31'. 43". 
zj. 14. fi à l’horaire. 

z 8. 2.1. Corne boreale de la Lune a l’horaire. 

La corne cftplus auftrale que fi de z'. 45 '. 



./Approximation de la C a l’épie de la Vierge , observe* 
à Pék.ing par le P. Gaubil le matin du 
18. Oélobre \-;i 6 . 

Horloge corrigée. 

jli.47'. z". Spica Virginis dans la ligne des Cornes. 

Spica éloignée de la Corne auftrale x 3'. 30". 
Diamètre de la 3 3 x'. 1 3". 

•yo. 1 y.L’étoile, SchicKard,Grimaldus en ligne droite. 
L’éroile éloignée de Grimaldi de 31'. 4y ,; . 



j Approximation de la 3 ) a l étoile fi dans V. 
observée à Péking par le P. Gaubil le matin 
du ?. Septembre 1717. 

Horloge corrigée. 

j h . 33'. o". fi in y dans la ligne des Cornes. , 
fi éloignée de la Corne boreale -o". 



La 
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La même par le P. Kegler. 

4 h . 3'. o". Diftance de fi au bord de la C 14'. 30" 
41. o. . . . . 11. 20. 

y. 1 1. o. fi éloignée de la corne Boréale 40. o. 

53. o. fi éloignée du centre de Copernic 13. 13. 
6 . 6 . o. fi éloignée du centre de Copernic 18. io. 



Pajjage de la Lune par les Pléiades , observée par les 
PP. Gaubil &• J t*ccju*s dans la Ai ai f on des 
J é fuites François à Pékjmg la nuit du 30. Jan- 
vier au premier Février 1717. 

Horloge corrigée. / 

o*>. j'. o". Elc&ra, Plato, Copernic en lige droite. 

Elc&ra éloignée du bord de la <C 3'. 

y. 31. Immèrfion de Méropé. 

Méropé , Eratoftcne , Ménélaus en ligne 
droite. 

28. 40. Maiadans la ligne des Cornes. 

Maia éloignée de Plato de 19 '. 

48. 42. . Immèrfion de la Lucide. 

L’étoile , Copernic & Ptoléméc en ligne 
droite. 

1 . n. y 2. Méropé , Ménélaus , Copernic en ligne 
droite. 

Méropé éloignée du bord de la (£ 30". 

Tj>. 30. Immèrfion d’Atlas. 

ai* ai. Emèrfion de la Lucide entre Mèrcurt SC 
Zoroaftre. Cet alignement parut douteux. 

27. yo. Immèrfion de Plcioné. 

20'. avant minuit, Diamètre de la (Ç 3 x'.qo", 

I 
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Observation du même pajjagé faite au College de 
Peking par le F. P. Kegler Préfident du 
Tribunal des Mathématiques. 

o h . o'. o". Elcûra dans la ligne des Cornes. 

6. if. Immèrfion de Méropé. 

Méropé , Pline , bord Boréal de Copernic en 
ligne droite. 

49 - 20. La petite étoile qui précédé la Lucide dif- 
paroît. 

49. 28. Immèrfion de la Lucide en ligne droite avec 
Eratoftcne & Petau. 

1, o. o. Emèrfion de Méropé près de Mare Crifium , 
au dcllbus de Plutarque. 

19. 40. Immèrfion d’Atlas. 

21. 40. Emcrfion de la Lucide au dclTous d’Endy-_ 
mion , vis à vis Atlas. 

28. 8. Immèrfion de Plcione. 

Un peu avant minuit diamètre de la J) 3 1'> 1 y". 



Pajjage de la Lune par les Pléiades , observé a Péking 
dans la Maifon des Jéfuites François , par les . 
PP. Gaubil.& Jacques le 31. Oclrbre 
au foir. 

Horloge corrigée. 

ÿ h . i'. $£". Elcétra éroit immergée; une minute plutôt 
clic ne i’étoit pas encore , & paroifloit 
en ligne droite avec Sclcucus & Ariûar- . 
chus. 
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9k. 14. o". Céléno étoir immèrgéc. Les nuages ont em- 
pêché de voir le moment de fon immer- 
uon. 

50. o. Immerfion de Maia. Elle faifoit une ligno 
droite avec Harpalus & Plato. 

y 6. ti. Iramèrfion de Méropé en ligne droite ayee 
Tycho &c Fracaftor. 

-10. 9. 16. Emèrfion d’Eleûra un peu au Nord vrai de 
Langrenus. 

1 6. 2.6. Méropc étoit fortie & éloignée du bord de la 
3 de plus d’une minute. Elle faifoit une 
ligne droite avec Tycho 8c Pitatus. 

. yi. 40. Immèrfion delà Lucide Ateyone aux envi- 
rons de Schickardus. 

1 1 . 1 7. y 6. La Lucide étoit fortie & éloignée du bord de 
la 3 de 4. à y'. Elle étoit en ligne droite 
avec Tycho & Grimaldus. 



Autre Observation du même pajfagc. 

Jnfgnis C Congre /fus cum Pleiadibus per medium 
earum tranfeuntis , obfervatus Pekini in Collegio 
Societ. Jefu à RR. PP. Ignat. Kegler & Andr. 
Perdra die 11. Oflobris 1 717. pojl meridtem, 

9 h . ai'. u'Mmmerfio Electrx proximè ac contra Car- 
danum. 

ai. j y. Immerfio Cclænûs contra Harpalum &: me- 
dium Sinum Iridum. 

9. yo. zy. Immcrfio Maia: ad Xcnophancm in rc&a 
cum Ariftarcho & Keplcro. 
y 6. yo. Immcrfio Mcropcs in rcûa cum Tychonc 
per margincm oricntalcm Schillcri. 

I ij 
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lo h . y. y. Emcrfio Cclxnûs in rcda cum Plinio &• 
litore boreo Maris Crifium. 

5>. ly. Emcrfio Eledrx contra Langrenum tan- 
tifpcr ad Boream. 

13. 30. Emerfio Mcropcs in rcdâ ex Tychonc inter 
Cafatum & Cabcum duda. 

31. 10. Emcrfio Alcinoës in rcda ex T ychone inter 
Schickardûm &c Phocylidcm duda. 

4y. o. Emerfio Maix contra medium orientale lit- 
rus Maris Crifium. 

U. 6. o. Emcrfio Alcinoës , fed dubia propter denfiùs . 
incurrcntcs nubcs. 

J’ai dit dans ma Préface ce que M. Maraldi me fit 
l’honneur de m’écrire de ces différentes Observations» 
du paffage de la Lune par les Pleïades , que je lui avois 
communiquées. . 
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OBSERVATIONS DE SATURNE 

approximation de ~b & de l'étoile » du -h le zz. 
Oélobre 17x4. parle P. Gaubil & le 
P. Jacques. 

L Es Ephémérides de M. Manfrcdi annonçoient une 
approximation défi à l’étoile V du -nie zz.O&o- 
bre 1 ^2.4. V oici ce que nous observâmes. 3 l 

Nous vîmes trois étoiles c , a, b. ” sfe 
a & b étoient éloignés de z'. 41". p /, 

b étoit plus Boreale que a de z'. 1 8". & b pafloit au 
fil horaire yz". de temps après a. Ces Observations &c 
les fuivantes fe firent le foir à y*>. 30'. Et les diftan- 
ces furent prifes au micromètre. On avoit un peu de 
peine à bien diftingucr c. 

zo. Novembre. Afccnfion droite de Saturne plus pe- 
tite que celle de a de z 6 '. Z4". &c plus boreale de 
10 . 30 . 

Z4. Novembre. Tj plus boréal que a de 12 /. 13".. 
diftance de 1 3'. 1 y". 

z y. Novembre. T> plus oriental que a de 1'. 31". di- 
ftance de 1 3'. yo". diftance de b de 1 z'. 45". diftance de c 
de 4'. 48". 

z 6 . Novembre. f> plus oriental que a de 8'. 46". di-- 
ftance de b 10'. A y •». 30'. T? au même vertical. 

Z7. Novembre, T> éloigné de b de 10'. 10". ou 11".. 
plus oriental que b de z'. 18". 

z 8 . Novembre. Diftance de Tj & de 4, zy'. 10". Di,- 
fhncc de T> Sc de b 1 3'. 40". 

I iij 
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19- Novembre’ Diftancc de T> & de b 1 8'. Diftancc 
de &c de a 30'. 

Le P. Keglcr a bonne part à toutes ces Obsèrvations. 



<f° & dit O 

Observée par le P. Kepler à Pékïng. 



Anno 1718. 14. Aprilis hora iz. fecundùm æqua- 
torem cclcbrata eft t> &: ©.Nam hora'n. y 8'. z o"„ 
poft m. T> & humérus fcquens Centauri Bayer £ tran - 
ïivere per meridianum. 
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(*» mt*i «H 

OBSERVATIONS DE JUPITER ' 






Hauteurs Méridiennes de % observées par 
le P. Gaubil. 



171J. 


9 e .Dccemb. haut, mérid. de 1 p 


41°. 


18'. 


0". 




10. . . . 


4 ï. 


zo.- 


*y- 


* 


II. . j 


41. 


zz. 


40. 




Z4* • • * • 


4 z. 


y- 


0. 




zy. . • 


4 z. 


9. 


3°. 




Z . 6 . . . 


4 z. 


I 4 . 


0. 




z 7 - • • 


4 z. 


18. 


z 4 . 


ï/z6. 


zo. Janvier . . . 


43* 


y7- 


zo. 




Hauteur mérid. de Ç 


44- 


49- 






j b .i4'.foir.Ç& % Diftance 


1. 


4* 


IZ. 




zi. Hauteur mérid. de ip 


44. 


4- 


0. 




de $ 


4£* 


ZI. 






Ç paflcpar le mérid. 10". 










après Tf 










z y Hauteur mérid. de Tp 


44. 


16. 


30. 




ZJ. 


44. 


z6. 


0. 




3 - 9 - - 


44. 


4T* 


0. 




6 . Février. 


45- 


2 7* 


0. . 



Le 8. & le 1 1 . Février je vis encore pafler ip par le mé- 
ridien dans le Quart de cèrcl« de z 6 . pouces. Le temps 
fe brouilla enfuite , ainfi je n’ai pû voir jufqu’à qu’elle 
diftance du O on voit ici ip. 
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Obfcrvatijnns de r & de fcs Satellites. 



Conjonctions ou approximations de V à des étoiles 
fixes y tirées des anciens Livres d' A fironomit Cbi- 
noifie y par le P. Gaubil de la Compagnie de 
Je fus. 

L ’Aftronomie Chinoife rapporte beaucoup de Con- 
jonctions de V avec les étoiles fixes. J’en ai choifi 
plulicurs, perfuadé que cela pouvoit donner quelque 
lumière fur ce que dit M. Maraldi ( Mem. de l’Acad. 
1718.) que de 8 3 . ans en 8 3 . ans. J ulicns J upiter revient 
à quelque chôfe près au meme point du Ciel , en même 
configuration avec le ©. 

I. L’an 73. après J. C. i3.Févr. Approximation de 

Tp à la Lucide du front du 
Scorpion. A Loyan. C’cft 
aujourd’hui Honan-Foudans 
leHonan. Latitude 34 0 . 46'. 
1 y". Longitude 4 0 . y'. Oucft 
de Peking. 

IL L’an 93. premier Sept. Approximation de sp au 

coeur du Lion. A Loyan. 

II I. L’an 2/zy. iz. Juin. V 8c o» étant en conjonction, 

il y eut approximation de 
Tp.à fi dans np. 

IV. L’an 337. de J. C. z 6. Avril, if éclipfa l’étoile 

6 dans. 4-» à Namcing. 

V. L’an y 69. de J. C. ri.Mars. Tp éclipfa l’étoile 

a dans Q à Namcing. Jupi- 
. ter étoit rétrograde. 

yis 
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VI. L’an 6yz. de J. C. iy. de Mars, ip éclipfa la 

mêmeétoilcà Siganfou. Cet- 
te Ville cft Capitale du 
Chenfi. 

VII. L’an 767. de J. C. 16. Aouft. Approximation de 

Tf à Propus. A Siganfou. 

VIII. L’an 773, de J.C. y c . May. % éclipfa la Lucide 

du front du Scorpion. Au 
même endroit. 

IX. L’an 844. de J. C. à la fécondé Lune % éclipfa la 

même étoile. Au même en- 
droit. On ne marque pas le 
jour. 

X. L’an 103 1. de J. C. 13. Février, ip éclipfa l’ctoilc 

fi dans np à Caifonfou Ca- 
pitale du Honan. Latitude 
3 4 0 . y 1'. Longitude z&. 3'.i y". 
Ooucft de Pexing. 

XI. L’an 1034. de J. C. iy e . May. Tf éclipfa la Lu- 

cide du front du Scorpion. 
A Caifonfou. 

Le 17 e . Aouft de la même 
année au même lieu. Appro- 
ximation de Jupiter à la mê- 
me étoile. 

-XII. L’an nu. de J. C. zz c . Décembre. Approxima- 
tion de % à la Lucide du 
front du Scorpion. 

XIII. L’an izia. de J. C. 1. de Juin. Approximation de 

Jupiter rétrograde à la même 
étoile. 

XIV. L’an 1 zi z. de J. C. T 1. Aouft. Approximation de 

Tp dircéf à la même étoile. 

XV. L’an iziz. de J. C. 1 6 e . Aouft. Approximation 

de t: à l’étoile audcftbusdc 

K 



Digitized by 



74 Observations Astronomiques 

la Lucide du front du Scor- 
pion. 

Ces quatre dernières Ob- 
servations furent faites à 
Ham-Tchcou Capitale du 
Tchequiang. Latitude 30°. 
zo'. zo". Longitude 7 h . yo'. 
48". à l’Orient de Péicing. 

XVI. L’an 1183. de J. C. 17. Avril. Tp éclipfa la Lucide 

du front du Scorpion. A 
Peking. 

XVII. L’an 1 301. de J. C. z 3 e . Juillet. Approximation 

de Tp i Propus. A Péking. 

XVIII. L’an 130z.de J. C. 9. Janvier. Approximation 

de Tpi Propus. A Peking. 

XIX. L’an 1 36a. de J. C. 9. Octobre. Approximation 

de Jupiter i Rcgulus. A Pc- 
xing. 

XX. L’an I363.de J. C. Z4. Janvier. Approximation 

de Jupiter i Régulus. A Pé- 
xing. 

XXI. L’an 1 3 67. de J. C. a 3 . Janvier, ip éclipfa la Lu- 

cide du front du Scorpion. 
A Péking. 



ECLAIRCISSEMENTS DU P. GAUBIL 

SUR CE CATALOCUE. 

I.TE n’ay pas mis la Latitude ni la Longitude de Pé- 
J king , de Siganfou , de Nanking. Ce font les 
mêmes Villes dont il eit parlé dans les Mémoires de 
l’Académie des Sciences de 1 699. 

Rem. On trouvera la Longitude & la Latitude de ces 
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Villes dans la Table qui fc voit à la fin de cet Ou- 
vrage. 

II. J’ay réduit les années Se les jours Chinois à nos 
années Se à nos jours , félon la méthode que j’ai expli- 
quée ailleurs , Se que j'ai envoyée en France. (Voyez 
cy-dcflùs p. i8. Se fuiv. 

III. Les Approximations dont il cft ici fait mention , 
font celles que les Chinois expriment par le characlcre 
Fan , qui. exprime celles où l’éloignement de l’aftre à 
l’étoile n’eft moindre que d’un degré. 

IV. Les Chinois n’ont pas marqué dans ces Observa- 
tions, i°. L’heure. i°. Si l’étoile étoit Auftrale ou Bo- 
réale. 3 0 . L’éloignemerït abfolu. On voit afles que ces 
Observations ont été faites à la vue fimplc. 

V. L’Aftronomie Chinoife rapporte une infinité d’au- 
tres Obsèrvations d’Approximations de % aux étoiles 
Se à la Lune. On y voit encore des Approximations 
des Planètes aux autres Planètes , &c d’éclipfcs des 
Planètes par les autres Planètes. z°. Des Approxima- 
tions de Vénus, Saturne, Mars Se Mèrcurc à la Lune 
Se aux étoiles , Se des éclipfcs d’étoiles par la Lune &: 
par ces Planètes. 3 0 . Des éclipfcs de Planètes par la 
Lune. Il faut remarquer que ces Catalogues ne remon- 
tent pas plus haut que l’Erc Chrétienne , Se qu’ils ont 
les trois défauts que j’ai indiquez ci-dcfliis n. IV. Il y 
a beaucoup d’éclipfes du Soleil Se de la Lune où le 
temps cft marqué , aufti-bicn que la quantité de l’écli- 
pfe. Il y a quelques Obsèrvations d’éloignemens des 
Planètes aux étoiles, mais la diftancc cft marquée en 
tèrmes que je n’ai pû encore comprendre. 

Remarques. 

Quoiqu’il fut à fouhaiter que l'heure précifc de l’Ob- 
sèrvation fut marquée dans les Livres Chinois , d'où 
ce Catalogue cft tiré } ce défaut ne rend point ces 

Kij 
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Observations abfolument inutiles , 6c l’erreur que peut 
produire l’ignorance des temps précis de chaque Obsèr- 
vation , ne peut avoir des conlèqucnccs bien confidéra- 
blcs. Car 

i°. Ces Observations fe font faites, 6c n’ont pu le 
faire que pendant la nuit. Or en fuppôfant la nuit 
même la plus longue dans les lieux ou les Observa- 
tions ont été faites , on ne peut guère fc tromper que 
de 6. h. ou un peu plus. En effet, pôfant que l’Obser- 
vation s’eft faite au milieu de la nuit , eût-elle été faite 
de part ou d’autre , c’eft-à-dirc le foir ou le matin , le 
plus loin de ce tèrmc qu’il cft polïiblc , il n’y auroic 
pourtant que 6. ou 7. heures au plus de différence en- 
tre le vrai temps de l’Observation , 6c celui auquel on 
la fuppoferoit faite. Or en 6. ou 7. heures le mouve- 
ment de TZ cft fi peu de chôfe cju’on peut le négliger 
par rapport à la fin de ces Observations , 6c à l’ufage 
qu’on en doit faire , qui cft de connoîtrc la quantité’ 
cîu mouvement de % , c’cft-à-dire dans la comparai- 
fon qu’on doit faire pour cela de ces éclipfes entre 
elles, ou avec les Observations faites depuis ijo. ans. 

z \ Mais il y a plus encore : car on fçait le lieu de 
chaque Observation 6c fa Latitude. On fçait encore le 
mois & le jour de l’Observation. On peut donc trouver 
la quantité précifc de la nuit , pendant laquelle l’Obsèr- • 
vation fut faite , 6c pluficurs de ces Observations ayant; 
éré faites en Aouft, en Juillet, 6c même en Juin, la 
nuit étoit des plus courtes , 6c par confisquent l'erreur 
qu’il peut y avoir en fuppôfant l’Observation faite à. 
minuit , diminue beaucoup; 

j°. Par le calcul on peut trouver le lieu de l’étoile 
avec laquelle Jupiter étoit en Conjonéliou ou en Appro- 
ximation ; on peut trouver le temps de fon lever 6c de 
ftm coucher au jour de l’Observation , & combien de- 
temps prccifément elle étoit vifiblc au lieu de l’Obscr- 
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nier avec lEtoiUeÇ) dans Srii . à PeKmq le 6 . 7. 8 . ic .u.et 12. 
ans ont ete^fluttes a q. Heures du malin par le moyen des fils 
îles lie ço° et de yyaii/ayer de la Lunette .an a marque la 
par rapport cil F. taille en extension droite et en déclinaison . 
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vation. Or fi l’étoile en queftion fe levoit & fe cou- 
choit peu de temps après le Soleil , le temps qu’on a 
pu faire l’Observation diminue beaucoup ,&c en la fup- 
pôfant faite au milieu de ce temps , l’erreur qu’il y 

5 eut avoir fe réduit à rien, ou prcfque à rien , &c la. 

iffércnce du temps vrai auquel l’Observation s’eft 
faite , à celui où on la fuppôfe faite , eft fi petite , &c 
le mouvement de Jupiter pendant cet efpacc de temps 
fi court qu’on peut le négliger , fans que l’erreur qu’il 
peut y avoir ', puifle empêcher de découvrir par la 
comparaifon avec d’autres Observations , quelle eft la 
quantité du mouvement annuel de Jupiter, fi elle eft 
toujours conftammcnc la même , ou fi elle varie , &: fi 
à. inclure qu’on approche de nos temps ce mouvement 
augmente , ainfi que nos plus habiles Altronomcs , ont 
cru avoir lieu de le foupçonner. 

4 0 . Ajoutez à cela que cette différence déjà par ellc- 
mcmc fi peu confidérable , ne tombe pas fur une feule 
année, ni même fur une révolution déi Jupiter , mais 
toujours fur plufieurs, & que fouvent elle doit être 
repartie fur un grand nombre de révolutions entières, 
d’où s’enfuit qu’étant déjà li petite prife en entier , clic 
eft réduite pour chaque révolution à un infiniment petit 
qu’on doit négliger. 



approximation de % & de l'é toile ç dans ~ 
observée par le P. Gaubil. 

1713.13. Décembre, foir. j h . 30'. % éloigné de <p dans 
s» de 34'. 

Après y h . <p plus Boréal que TÇ en temps 
l * 9 • ^ 

ç pafle à l’horaire 3'. 13". après %. 

K iij 
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171J .z$. Déccmb. Soir. j h .jo'. V éloigne de $ de ^.30*. 
10. Déc.Soir. y h . 30'. Tf éloigne de <p. 13'. y". 

V plus boréal que <p de y'.io". 
ip à l’horaire y z'. après ç. . 



a- de v & de l’étoile 0 dans x du 4 . 
Septembre 1716. 

1716. 4. Sept. Matin. L’étoile 0 dans X & T diffèrent 
à y* 1 , en afeenfion droite 3 1'. n". 

en déclinaifon 16. 49. 

Diftance au micromètre 10. 10. 

10. Septembre. Matin, y 1 ', différence 

en afeenfion droite tf. zy. 

en déclinaifon 7. 14. 

Diftance au micromètre 10. 10. 

16. Septembre. Matin. y h . différence 

en afeenfion droite zz. xy. 

en déclinaifon 4. y. 

xi. Sept. Soir. ? h . Tf pafic à l’horaire z". avant 
l’étoile , &c me parut plus boréal que 
l’étoile de 4'. 30". V étoit rétrogradé. 
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Observations des Satellites de ip. 



Observations des Satellites de r faites par le P'ere 
Kcgler à Péking. 

172.1. ly. Avril apres midi. Emèrfion du 3 e . Sa- 
tellite . . . iAiy. 

1. Juin après midi. Emèrfion du pre- 
mier Satellite . . . 10. j. 

17. Juin après midi. Emèrfion du pre- 
mier Satellite . . 8. 17. 

1.712. 2. d’ Avril. Matin. Emèrfion du pre- 
mier Satellite . . . y. 31.30". 

17. d’Avril. après minuit.Imm'erfion 
du premier Satellite . . o. 1 y. 

11. May. Immèrfion du premier Sa- 
tellite le matin . . 4. y. 

12. May. Immèrfion du même après 

midy . . 10. 33. 

y. Juin après minuit. Emèrfion du pre- 
mier Satellite . . o. y 2. 

20.Juin.Lc même fort de l’ombre après 

midi . . . 11. 7. 

2 6. Juin après midi. Emèrfion du pre- 
mier Satellite . . 5>. 30. 

6. Juillet après midi. Emèrfion du pre- 
mier Satellite ... 5. 11. 

Le même jour après midi le troifiêmc 
Satellite fort de dèrricre Jupiter 10. o. 
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Observations des Satellites de % , faites à Péking , 
par le P. Kegler & par les PP. Gaubil & 
Jacques en i y 14. & Juiv. 

i7i4.Lc 28 e . Août Se le 29 e . on examina la pendule par 
des hauteurs correfpondantcs,&: parcelles de quel- 
ques étoiles du Sagittaire Se de Sirius. Comme le 
lieu n’etoit pas fort commode , la corre&ion de 
l’horloge ne fut pas dans la dèrnicre juftdTc. 

Le 28'. au foir à io h . 3^'. de L’horloge corri- 
gée, cmèrfion du premier Satellite. 

Le P. Kegler Préiident du Tribunal des Mathé- 
matiques observa au Collège des Jéfuitcs Portu- 
gais la même émèrlion à la même heure. 

Le 6 e . Septembre on observa au foir une émèr- 
fion du prémier Satellite , dans le moment que 
le Satellite devoir fortir félon le calcul , fçavoir 
à 7 h . 2'. 30". ou 40". On donna un mouvement à la 
Lunette, Se étant replacée à y h . 4'. j 8". de l’horlo- 
ge [corrigée , on vit le Satellite déjà forti de 
l’ombre. 

Le P. Kegler observa Pémcrfion à y h . z'. 30". 

Le jour nous fîmes ici (dans la Maifon des Jé- 
f ûtes François) deux Observations corrcfpondan- 
tes du bord fupéricur du Soleil. 



A L HORLOGE 
temps du matin. 

9 h . 1 z'. 4". 

9. 2 6. 



HAUTEURS 
du bord fupéritttr 
du O. 

4°\ 39'. 

42. 



TEMPS DU SOIR 
à l’horloge. 

zK 38'. fj".. 

2. 24. jo. 

Par 
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Par là on voit que le vrai midi fut à n h . y y'. 39". 
de l’horloge, en faifant les calculs &: les corrections 
néceflaires. 

Le 10. & zi. Septembre on corrigea exactement 
l’horloge par des hauteurs correfpondantes du Soleil 
prifes avant & apres midi. 

■Le zo c . Septembre au foir à 1 o h . 3 6 '. 4. ou y".dc l’hor- . 
loge corrigée, émèrfion du premier Satellite. 

Par des hauteurs correfpondantes du bord fupéricur 
du Soleil , &c par des hauteurs des étoiles le 19. & 30. 
Septembre on corrigea l’horloge. 

Le 19 e . Septembre à 7 h . zi'. 30". du foir. Emèrfion 
du prémier Satellite. • 

Le P. Kcgler observa cette émèrfion à 7 11 . zi'. 30 7 . il 
croit que fa pendule rctardoit alors de i'. 30". 

Le meme jour à 8 h . 33'. du foir à l’horloge corrigée, le 
fécond Satellite'cacha entièrement le prémier Satellite. 

Le 6 e . Oétobrc près de 9 h . 17'. du loir à l’horloge cor- 
rigée, le prémier Satellite n’étoit pas fortide l’ombre. 
A ïy.le Ciel fc couvrit un peu. A 9 h . 1 8'. on crut voir le 
Satellite. A 9 h . 18'. 10". on vit diltinCtement le Satellite. 

On s’eft servi d’une bonne lunette à deux verres, dont 
l’objcCtif cft de iz. pieds de foyer. 

On aditqu’àPéicinglaVilleTartare a i.licucdcFEft 
àl’Oueft. La Maifon des Jéfuitcs François cil plus occi- 
dentale de f de lieue que la partie orientale de la Vil- 
le. Et le Collège des Jéfuitcs Portugais où le P. Kcgler 
observe, eft plus occidental que la Maifon des Jéfui- 
tcs François de près d’-ÿde lieue. Il cft aufli plus au 
Sud de près d’une minute & zo". de degré. 

I7Z4. iy c . OCtobrc. Soir. Horloge corrigée. Emèrfion 
du prémier Satellite de ip 
P. Gaubil y h . 4/. o". 

L’émèrfionfut obsèrvéeà y h . 43'. de l’horloge 
non corrigée. Dans le temps do l’Obsèrvation 

L 
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l’horloge recardoic de i'. Ainfi lemèrfion fut vèrs les-, 
y h . 47 '. du foir. Depuis trois jours on avoit reconnu que 
l’horloge étoit à i. ou 3". près d’accord avec le moyen 
mouvement, &: le iy c . après 7. heures du foir on exa- 
mina l’état de l’horloge par deux hauteurs de Fomahan, 
Le 1 6. au matin &c apres midi on prit pluficurs hau- 
teurs du bord fupéricur du G , & toutes ces hauteurs 
' du Soleil & de 1 ’etoilc ont donné la même corrosion, 
à très-peu de chôfe près. 

1714. ig.O&obre. Soir. Emèrfiondu 

I e . Satellite. P.Keglcr 6 1 '. yfi'. 

20 e . Nov. Soir. Emèrüon du 2?. 

Satellite. P. Gaubil 6 . 42, 33". 

11. Décembre. Soir.Emèrfion du 

3 '.Satellite. P. Gaubil y, 49. 



Réflexions de MM . CaJJini & Maraldt , fur cette- 
Observation de l'an 1724. tirée de la lettre que 
ces MeJJieurs écrivirent au P. Gaubil le *>. Dé- 
cembre 172.6.. 

Nous n’avons pu faire à Paris aucune des Observa- - 
tions des Satellites de Jupiter que vous ayez obsèrvées 
à Péking, parce qu’elles font arrivées de jour, Sc il n’y 
a que celles qui arrivent à Péking après minuit , qui 
peuvent être obsérvées de part & d’autre. 

Pour trouver par vos Observations la différence des 
méridiens , nous les avons comparées aux calculs cor- „ 
rigés par les Observations prochaines. Voici cettç-, 
comparaifon. 
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.L'an 1714. 18 e . Aouft. Emèrfion du premier Satellite 

a Péking i<Aj j'.o'Mbir. 

à Paris par le calcul elle arriva a a. y y. jy.Aptès midi 

Différence 7. ,, 



6. Sept.Emcrfion àPcking7. a. 3c». 
à Paris par le calcul 11. ay. aj. 

Différence 7, 37, 7. 

ao.Sept.àPéking.Emèrf.10. j6. 4. 
à Paris par le calcul 3. 17. ai. 

Différence 7.38.43. 

a^.Sept.àPéking.Emèrf. 7. aa, 30. 
à Paris par le calcul 
lcmatindua8. 11.44.a8. 

Différence 7. 34. 1. 

tf.Oûob. à Péking. Emèr- 
fion du prémier 9. 17.10. 

à Paris par le calcul 1. 41. ao. 

Différence 7. 36. yo. 

Ces Observations ont été faites à Péking avec une lu- 
nette de 1 a. pieds , au lieu que celles de Paris ont été 
faites avec une lunette de 17. C'cft pourquoi il fauc 
ôter 1 y. ou ao. fécondés à la différence des méridiens qui 
enréfultc, pour avoir une différence telle qu’elle réful- 
teroit par des Observations faites avec des lunettes d’une 
égale longueur. 

' Liÿ 
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Observations des Satellites de % faites à Péking 
en 171 ;. 

171J. i3 e Juin. Matin.Immèrfiondu 3 e . 

Satellite. 

P. Gaubil x h .z8'. 

8. Juillct.Matin.Immcrfion du 
premier Satellite. 

P.Gaubil. X. î J. zi"» 

8. Aouft. Soir. Immèrfiondu 
premier Satellite. 

P.Gaubil. il. X7.10. 

P. Keglcr ' de même. 

18.Septemb.S0ir. Emèrfiondu 
premier Satellite. 

P. Keglcr A H* 3 °* 

P. Gaubil 6 . y o. o. 

L’Observation n’eft; pas dire. 

i. Ottob. Soir. Emèrfiondu 
premier Satellite. 

P.Gaubil io; 45. o. 

j. Oftobre. Soir. Emèrfiondu 
premier Satellite. . 

P. Gaubil ' " 7 - * 7 - 4 e - 

1 1 . O&ob.Matin. Emcrfion du 
premier Satellite. 

P.Gaubil 0.41. 

1 1. Ottob. Soir. Emèrfion du 
premier Satellite de V 
P.Gaubil 7 - ÏO-12 '* 

P. Kegler 7 - ?'• 
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1715.1 3. Odob. Soir. Emèrfion du 
i c . Satellite de Tp. 



h 



P. Kegler 

iy. Odob. Soir. Emèrfion du 
3 e .Satcllitc. 


6. 16. 


P. Kegler 


10. 10. 


P. Kegler. Immèrfion 
Emèrfion de derrière le dif- 


7 - 3 * 


que de Tf 


# 


P. Kegler 

18. Odob. Soir. Emèrfion du 





premier Satellite. 

P. Gaubil 9. 6. 

1 9. Odob. Soir. Emèrfion du 
premier Satellite. 

P. Gaubil y. 46. 8. 

j. o. Odob. Soir. Emèrfion du 
3 e . Satellite. 

P. Gaubil 

Emèrfion du i e . Satellite.. 

P. Kegler ^ 6. 

iy.Odob. Soir. Emèrfion du 
prémicr Satellite. 

P. Gaubil 1 1. y. 

16. Odob. Soir. Emèrfion du 

prémier Satellite 7. 38.30. 

17. Odob. Soir. Emèrfion du 
i c . Satellite. 

P. Gaubil ti. 45.30». 

3. Novemb.Soir. Emèrfion du 
prémier Satellite. 

P. Gaubil 7. 17. 40. 

ip.Novcmb. Soir. Emèrfion du 
prémier Satellite. 

P. Gauhil 5. 46. 



6. iy. 40. douteulè. 



8 . 

L iij. 
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171y.10.N0v. Soir. Emèrûondu 
j c . Satellite. 

P. Kcglcr 6 h .z6'. o". 

P. Gaubil 6. iy.40. douceufe. 

16. Novemb.Soir. Emèrfiondu 
premier Satellite 

P. Gaubil 7.38.30. 

1 1. Déccmb. Soir. Emerfion du 
premier Satellite. 

P. Gaubil y.yi. y 6. 

P. Kegler y. y 3 .48- 

1 6. Déccmb. Soir. Emerfion du 
i e . Satellite. 

P. Gaubil y. y$. o. 

13. Déccmb.Soir.Emcrfiondu 
z e . Satellite. 

P. Gaubil 8. 31.40. «. 

Toutes ces Observations des Satellites de ip fai- 
tes par le P. Gaubil , ont été faites avec une lu- 
nette de 1 1. pieds. La pendule a été corrigée à 
l’ordinaire, &c le Quart de cercle eft de 1 6. pou- 
ces de rayon.. Se fait les hauteurs trop grandes 
de 10'. à 30". 

On n'a point marqué la longueur du foyer de la 
Lunette du P. Kegler. 

A en juger par les Obsèrvations du 1 8. Septem- 
bre Se du ii. O&obrc, il paroît qu’il le servoit 
d’une lunette plus longue que le P. Gaubil. Tout 
ce que le P. Gaubil en marque , c’cft que le Père 
Kegler fc sert de lunettes qu’il eftime. 

En 1716. z. Octob. Le P. Gaubil marque plus précilc- 
ment que pour les Immèrfions Se Emèrfions des 
Satellites de if. Le P. Jacques s’eft fërvi d’une lu- 
nette excellente de 11. pieds, dont les vèrrcs fu- 
rent donnés au P. De Fontenay par feu M. Picard. 
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Que pour lui il s’eft conftamracnt fervi d’une ex- 
cellente lunette de 14. pieds, donnée aux Jéfui- 
tes François de Péking par feu M. Càffmi , &c que 
c’cft par les hauteurs correfpondantes du bord fu- 
péricur du G qu’il a toujours réglé la pendule à 
dcmi-fccondcs du Sieur Thuret , que MM. Caflini, 
Picard &c de la Hire procurèrent aux PP. Bouvet &: 
De Fontenay. 



Comparai fort de ces Observations faites à Péking , 
en 1715. avec celles qui ont été faites à l'Obser- 
vatoire à Paris , tirée de la Lettre de MM. Caf- 
fini & Maraldidé\a citée. 

En 171 y. le 8 e . Aouft.Immèrfiondu 

premier à Péking n b .i/.zo". . 

A Paris parle calcul corrigé 3. ji. 

Différence 7; 3 y. ja... 

Cette immèrfion ayant été observée à Pcking * 
avec une lunette de 11. pieds , aura été vue iy. 
ou 10". plutôt qu’avec une lunette de 17. C’cft 
pourquoi en les ajoutant à la différence trouvée , , 
on aura 7 l> •}6 , 7"* 

1 3.0ûobre. Emcrfion à Péking 6. \6. o. 

A Paris par le calcul corrigé 
paruneObferv.dup. 1 1. 49- 2.4. matin. 

Donc différence des méri- 
diens 7. 3 (. 36. 
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Cette immèrfion ayant été observée à 
Péking avec une lunette de 1 z. pieds , il 
faut retranchera j. ou io".&: onaura pour 
différence yh, j g'. 10 ". 

Le 18. Oélob. Emèrllon du 
prémier à Péking à 9. 6 . z 3. 

A Paris par le calcul corrigé à 1 . 19. 3 9. 

Différence des méridiens 7.56.44. 



Observations des Satellites de % faites à Péking 
en 1716. 

1716. i-Janv. Soir. Emcrfion du 
fécond Satellite. 

P.Gaubil.P.Kcglcr o". 

4. Janv. Emèrfion du prémier 
Satellite. 

P. Gaubil y . 57. 8. 

P. Kegler y. 57. 10. 

6 . Janvier. Soir. Emcrfion du 
4 e . Satellite 

P. Gaubil ‘ 7. 44. douteufe. 

P. Kegler 7. 43. o. 

9. Janvier.Soir.Immcrfion du 
3 e . Satellite 

P. Gaubil 7. 8. o. 

P. Kegler 7. 8. o. 

11. Janvicr.Soir. Emèrfion du 
prémier Satellite. 

P. Gaubil 7. 49. o. 

P. Kegler 7. 49. jo. 

i7.JanY. 
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r7i6.i7.Janvier.S0ir. Emèrfiondu 



2 e . Satellite. 




P. Gaubil 


y h . 2 9'. 0 ' 


P. Kegler 


y. 29. 0 


27.Janvier.S0ir. Emèrfion du 




premier Satellite. 




P. Gaubil 


6. y. 30. 


P. Kegler 


6. y. 30. 


1. Aouft. Matin. Immcrfiondu 




2 e . Satellite. 




P. Gaubil 


2. 8. 0. 


P. Kegler 


2. 8. 0. 



1 i. Aouft.Macin.Immèrfion du 
premier Satellite. 

P Gaubil j. j. jo. 

P. Kegler 3. 30. 

lo.Aouft.Soir.Immèrfion du 
premier Satellite. 

P. Gaubil 11.28.9. 

P. Kegler n. 28. iy. 

ij.Aouft. Soir.Immèrfion du 
2 e . Satellite. 

p - Kegler il. 22. o. 

P. Gaubil xx. xj, 

28. Aouft.Matin.Immcifion du 



premier Satellite. 




P. Gaubil 


i- 23. 4y. 


P. Kegler 

2. Sept.Matin. Immcrfiondu 
2''. Satellite. 


1. 23.30. 


P. Gaubil: un peu douteufe. 
4-Scpt.Matin. Immcrfiondu 
premier Satellite. 


2. 0. 0. 


P. Gaubil 


3. 20. 0. 


P. Kegler 


3. 18.48. 
M 
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douteufe. 
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1716. j. Sept. Soir.Immèrfiondu 
premier Satellite. 

P. Kcgler 
P. Gaubil 

. Sept. Matin.Immcrfion du 
x e . Satellite. 

P. Gaubil 



5 h .45>'.iy". 
9 • 4 9 - iy- 



P. Keglcr 



34 - 

34 - 



o. 

O. 



1 1. Sept. Matin. Immèrfion du 
premier Satellite. 

P. Gaubil y. 17.30, 

P. Keglcr . y. 17. 30. . 

1 x. Sept. Soir. Immèrfion du 
premier Satellite. 

P. Gaubil 11. 46. 6. 

P. Keglcr 11. 46. 10. 

19. Sept. Soir. Immèrfion du 
x c . Satellite. 

P. Gaubil 8. 40. o. ; 

xo. Sept. Matin. Immèrfion du 
premier Satellite. 

P. Gaubil 1.41.36.. 

x 1 . Sept. Soir. Immèrfion du 
premier Satellite. 

P. Gaubil 8. 1 1. iz , . 

xy.Scpt. Soir. Immèrfion du 
x c . Satellite. 

P. Gaubil 11, ai. o.. 

16. Sept. Soir. Immèrfion du 
x*. Satellite. 

P. Gaubil 11. zié o . 

x7.Sept.Matm. Immèrfion du 
premier Satellite. 

P. Gaubil 3. 35. v 



î> I 



I ai tes a la Chine, Scc. 
z8. Sept. Soir. Immerfion du 
premier Satellite. 

P. Gaubil ioK/.jo". 

1716.1. Od. Matin. Immerfion du 
j e . Satellite. 

P. Gaubil o. zp. 30. 

4. Od. Matin. Immerfion du 
2 e . Satellite. 

P. Gaubil i, jj. j j, 

Immerfion du 
premier Satellite. 

P. Gaubil j. 3 3. 30. 

Comparaifon Je ces Observations des Satellites de 
% faites a Péking , avec celles qui ont été faites 
à Paris , ou le calcul corrigé. 

1716. 11. Aouft à Péicing. Immerfion du 

premier Satellite. 1 3 h. ÿ ^ 

A Paris par le calcul corrigé 7. 28. 30. 



Différence des méridiens 


7. 33. 0. 


20 e . Aouft. Immerfion du prémicr 


a PcKing à 


11. 18. 9. 


A Paris par le calcul corrigé 


3. 31.32. 


Différence des méridiens 


7 - } y- 17- 


27. Aouft. Immerfion du premier 


a Pcking a 


13. 23.43- 


A Paris par le calcul corrigé à 


3. 48.17* 



Différence des méridiens 7. 33.18 

M ij 



Digitized by Google 



Observations Astronomiques, 
i 716. 3. Scptem. Immèrfion du premier 

Satellite dans l’ombre de Tf à 



Péxing à 

A Paris par le calcul corrigé 
fur l’Observation faite le 1. 


iyh.zo'. 0". 


Septembre à 


7. 44. 17. 


Différence des méridiens 


7 * 3 î* 33 * 


2.6.Septcm.Immcrfion du prémicr 
dans l’ombre de V à Péking à 
Cette Observation a été obsèr- 


ly. 3 9- ^ 


vée le même jour à Paris à 


8. 3. 11. 


Donc différence des méridiens 




par les Obsèrvations immédia- 
tes faites de part &: d’autre- 


7. 3 y. 41. 



Ces comparaifons font tirées de la Lettre écrite. par 
MM. CafTini fie Maraldi aux PP. Gaubil fie Jacques au 
mois de Novembre 1718. 

Au refte comme à raifon de la différence des Lunet- 
tes, on a jugé dans les comparaifons précédentes qu’il 
falloir retrancher 1 y. ou 10". il paroît qu’il faut faire 
ici le même retranchement, ce qui donne pour diffé- 
rence des méridiens entre Paris ii Péking 3 y'. 1 6". 

Quant à la comparaifon des Obsèrvations faites à 
Péking avec les calculs corrigez pour Paris , ils don- 
nent pour différence. des méridiens depuis 7*’. 13'. 13". 
jufqu’à 7 11 . 38'. 18". dont la différence moyenne cfl 7**. 
30'. y y", mais il eft plus sûr de s’en tenir à . la différen- 
ce qui réfulte de l’Observation immédiate faite de parc 
fie d’autre. 





faites a la Chine, &c. 
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Suite des Observations faites à Péking 
en 1 7 z 6 . 

1715.Od.10. Soir. Emèrfion du 
> z'.Satcllitc. 

P. Gaubil î h - 31 , ‘ o'* 

n.Soir. Première Emèrfion 
du 3 e . Satellite. 

P. Gaubil 7. o. 1 j-, 

1 j. Soir. Emèrfion du pré- 
mier Satellite. 

P. Gaubil • j, ij. 20. 

17. Soir. Première Emèr- 
fion du l'.Satellitc. 

P. Gaubil 8. 9. 1. 

19. Soir. Emèrfion totale 
du 3 e . Satellite. 

P. Gaubil 8. 45.30. 

Prémière Emèrfion 
du 3 '.Satellite. 

P. Gaubil 10. j 8. 4. 

Ces fix dernières Obsèrvations des Satellites ont été 
faites prèfqucles memes au Collège par le P. Kegler. 
Quand on dit prémière Emèrfion , on entend com- 
mencement de l’Emèrfion. 

îjiyJznv.j i.Soir.Immèrfion en- 
tière du 3 '.Satellite. 

P. Gaubil 8 h .44 / . joV 

P* Kegler , 8. 4 j. o. 

M ii; 
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Sept. ié.Matin. lmmèrlioncn- 
« tière du i r . Satellite. 

P. Kcglcr 3 h .i^'.iy". 

P. Gaubil 3. 1 6. z y. 

Pour les huit dernières Observations des Satellites 
de Jupiter , le P. Gaubil s’eft servi d’une Lunette de 
1 1 i pieds , &: la pendule a toûjours été corrigée par des 
Observations des hauteurs corrcfpondantes du bord Su- 
périeur du Q. 
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OBSERVATIONS DE MARS- 



<r de & de la le 13. Décembre \ 713 ’.- 
Aîatin. 

Observée par le P. Gaubil. 

7*. z'. o". Grimaldus plus boréal que a* J r - 30"^ 

zi. y 6. o* au centre. 

z?. y. Bord fupcricur de Grimaldus à l’horaire & 
au meme centre des fils. C’cft-à-dirc que «y 
&: Grimaldus avoient la meme déclinaifon. 
4 h . 30'. o" éloigné du bord oriental de la C 3 3 '-ij". 

y. °. - - - - . 31. yy. 



a- de la C t? de <? le 19. Janvier \-jzG. 
Observée par le P. Gaubil. 

Horloge non corrigée. 

La Lune pafle le méridien en ^ ^ 0 // 

Hauteur méridienne du centre de Tycho -’z '.aÿ. 
Le bord occidental de la C pafle le méridien 
i h . Z4'. 1 y', avant l’étoile y de Lco. 

Mars p a (Te le méridien 14'. après 
le bord occidental de la 
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/ &. taches en ligne droite. I Diamètre de la <£ 33'. 

4 h .i4'.j9 // .Bullialcl.Grimal. o"éloig.deBullial,dc 

38. 30. Ariftarc.Dionyf. «yélo.du bord de la(£i i. o. 

5 h .i i'.38.Ariftarc. Grimai. a’éloign.d’Ariftarch.ÿ. 37. 
24. y2..Plato,Pithcas. o* éloigné de Plato y. 17. 
37. o.Dionyf.Tycho. o"él.du bord de la C 10.34. 

4 h . 2 3 '. 3 8". Grima . au centre 

24. y 2. o" au fil oblique. Diamet.de la (£3 3'-2".ou 4”. 
2 y. 30. o” à l’horaire. 

cil plus boréal. 

Mais n’cft éloigne du bord le plus près de la (£ que de 
V. &£ ce fut fa plus grande approximation. 

Mars n’cfl: point éclipfe par la C- J’avois crû qu’il le 
fêroit pendant quelques minutes. 

Comme on étoit pcrTiiadé qu’il y auroit éclipfc , on 
étoit attentif au moment où <?* touchcroit le bord de 1* 
, & on ne le fut pas au moment où o” fut plus près 
de la mais ce fut entre y h . 12'. 30". 

&c y. iy. de l’horloge. 

Au temps de ccs Qbsèrvations } il faut ajouter 
les hauteurs corrcfpondantcs du 18. & du 19. donnèrent 
cette correftion. Les hauteurs corrclpondanres de Ré- 
gulas la donnèrent aufli. 



Observation 
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de U z Lune a Mars 




faites a u Chine, &c. 
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Observation de la même « de o" gÿ* de la € dit 
ip. Janvier 171 6 . faite par le P. Kepler. 

Diftantia o" à marginc euroborco (£. 
1716. 19. Januar. manc. 4 1 ». 1'. 40". 30'. 10". 

31. 42. ij. 10. 

a” &c maculæinre&alinca. 

4 h .4i.44". Ariftarch.Langrcn. 

j 1.44. Ariftarch. Albatcg. 
j. 1. 43. Copcrn. Maurolyc. 

1 1. 4 5 . Copernic. Tycho. 

33.48. Manilius Tycho. 
ji. jo. Poflidon. Manilius. 

<J. 1. ji. PolTidon.Mcrfen. 

3ML 

J’ai reçu une féconde fois du R. P. Gaubil la meme 
Observation faicc par le R. P. Keglcr , mais avec quel- 
ques rctranchemens &c quelques additions. La voici. 

Diftantia à" à margine (£ 
euroborco. 
io y . jj". 

2 6 . o. 

1 j. 20. 

10. jj. 

2. 4j.dubia diftant. 

7. 30. 

\ * 

- 11. 4 j. 

17. 30. 

2g. o. diftantia à 
marg.occidcnt. 
N 



o* &c macula: xn rc&ahnea. 



J716. ip.Janv. 4 11 . i'.4o". 

11.40. . . 
31.42. 

4 1 ’.4i'.44". Ariftar. Langrcf. 
j. 1. 43. Copern. Mainolyc. 
ji. jo. Polidon. Menclaus. 

. Diamct. (£ 

6 . 1. J2. Pofidon.Mcrlennus. 

II. ji. Proclus, Tycho. 
il. st. 



Diftantia o" àmarg.C 

io'.jj". 

6. 3 j. 



7. 30. 

II. 4J ; 

29. o.à marg. occid. 
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OBSERVATIONS DE VENUS 



approximation Je Vénus à Régulus , observée 
à Pék'mg par le P . Gaubil. 

1724. 3. Juillet. Régulus n’étoit éloigné que de y'. &c 
quelques fécondés , lorfque fa hauteur étoit de 
19 \ 22'. vers les 8 h . du foir. 

Régulus à la hauteur de 1 3 0 . zy'.yo". l'horlo- 
ge marque 8 h . 3 3'. y y". 

A 9 h . 3'. de l’horloge Ç cft éloignée de Régu- 
lus d’un peu plus de z'. 

LeP.Kcglcr trouva au micromètre la diftancc de Ç à 
l’étoile de y'. 30". à 8 h . 



approximation de $ a l’étoile % dans ++ , observée à 
à Pékingpar le P. Gaubil en 1 71 f. 

171 y. 9 e . Novembre. Soir. 

y h . 3 o'. o". $ au centre. ") 

3 y . y z. ^ dans -h à l’horaire. eft au Sud. 

36. 1 y. - à l’oblique. ' 
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approximation de $ & de l’etoiley dans & de 
i dans ew. observée à Péking en 17 zj- 
le 14. Décembre. Par le P.Gaubil. 



au deffous du centre, 
l’étoile cft au Sud de ? 
au deflus du centre. 



171 j. ^.Dccem.haut.mérid. dcÇ| 

31°. 34 / . 3 o" 

Soir. j h .r4 , .47".gà l’horaire, 
zy. y o. à l’oblique. 

Z7. y o y dans >3 aupré-l 
mier oblique.] 
z 8. 30. à l’horaire. 

19. 10. au z £ . oblique. 

30. o. Ç éloignée de y 

, . ' j/-m" 

30.Dec.S0ir. y h .i y'.o". £ au centre. 

1 8. zz. 1 dans «s à l’horaire 8 c plus 
auftralc que Ç de 6 '. zo". 

3 i.Déc.Soir.y h . 30'. Ç arrive à l’horaire 3 y'. après 1. 

Ç plus boreale de yz'. yo". 



Dijlance de ? çÿ* de * dans ““ observée à Péking 
au mois de Janvier 171 6. par le P. Gaubil. 

ijz 6 . Janv. Soir. Diftance de ? 8 c de h dans ». 

10. Jour. y h . 30'. i°. Z3'. 30". à l’Oucft. 

11. o. 31. 3 y. au Sud. 

iz. o. 49. y. àl’Eft. 

iz. y h . Z4'. o". \ au centre. 

Z7. 30. Ç à l’horaire. Ç plus auftrale 
de 4'. 



N i; 
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approximation de ç a quelques étoiles de Q 
observée au mois d'Oclobre 171.6. par 
le P. Qaubil. 

1716. 2. Oét. Matin, yh.30'. L’étoile ^ dans Q pafleà 
l’horaire 1'. 1". avant g . 
j. Oft. Matin. y h . 23'. 41'. Ç au centre. 

26'. j6". L’ctoilc a dans Q 
à l’horaire. 

? plus Sud de 1 y'. 1 2". 
Diftanccde Ç &: de l’étoile au micromètre près de 25'. 
douteufe. 
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OBSERVATIONS DE MERCURE- 



jdpproxv nation de V & de V- au mois de Janvier 
1715. observée par le P. Gaubil. 

19. Janvier, y h . 19'. du foir. $ au centre des fils. Jupiter 

diftcroiten afeeniion droite de i°. 24'. 
3 6 . V plus boréal que ? de 1 5'. 37". 

20. Janvier. y h . 3 g'.du foir. V cft arrivé au fil horaire 1'. 

y 3". de temps apres $. ip plus méri- 
dional que ? de 1 3'. 1 4". 
y h . yo'. Diftance de Tf &c de $ 30'. 14". Le P. 
Keglcr observa cette diftance plus 
grande de j'. 1 6". 

21. Janvicr. y h . 21'. du foir. V au fil horaire. 

i'. 39". après 5 eft arrivé à l’horaire, 
à y h . 20', ts 5 étoient éloignez de 43'. 40". 
Le P. Keglcr a trouvé cette diftance 
de 43'. 4 y". 



approximation de $ ? o" çjr V f» Mars 171 y. 
observée à Péking par les P P. Gaubil & Jacques , 
avec les Observations du P. Kcgler. 

I e . Observation Le 13 e . Mars à y* 1 . 1 du matin. 

Diftance de 5 àc de Ç 6i'. yo". 
Diftance de Ç &: de o» 42'. 40". 

Le P. Keglcr a fait cette Observation. 

N iij 
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II. Observation. Le 1 4 e . au matin. ? au fil horaire y h . 

J 1 ', 30". 

plus boréal que Ç de 8o".dc degrc. 
Diftance de Ç & de 0» 1 8'.& quelques 
fécondés. Le P. Kcglcr a observe la 
meme diftance. 

III. Observation. Ç plus orientale que ? en afeenfion 

droite de 3 y'. y y". a y* 1 . 49'. 41". 

Ç plus boréale que ? de y i'. 

Diftance de g &dc? 61'. C’eftleP. 
Kcglcr qui a observé cette diftance. 

IV. Obscrvation.Le 1 y. au mat. faufil horaire y h . 31'. 1". 

g au fil horaire y. 3 1. 34. 

Diftance de g & de 1 o'. 
a» plus boréal que g de 6'. 30". 

Le P. Kcglcr a aufli observé la diftance 
de g 6 c de a" de près de 10'. 



V. Observation. ? au fil horaire y h . 3 6'. 19". 

a* au fil horaire y. 38. 1. 

g à l’horaire y. 38. 34. 

Diftance de g &c ? 60'. 30. 

Le P. Kcglcr a trouvé la diftance de g 
&c de ? de i°. 1'. 

VI. Observation. Le 16 e . au matin y h . 3 6'- 



Diftance de o" &: de ? 4a'. 1 1". 

Hauteur méridienne de g 37. yi. 

On a crû voir ? &c V au méridien , 
mais on n’a pas eu le temps d’observer, 
le Ciel s’eft brouillé. 

VIL Obscrvation.Le 17.au matin? aufilho- 

raire y h . 3 y'. 6". 

g au fil horaire y. 3 6. 17. 

Diftance de Ç & de ? yo'.yo". 

VIII. Observation. ? au fil horaire y. 37. ao. 

Tp au fil horaire y. 38. 11. 
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tp cft plus boréal que $ dcip'.io". 

Tandis qu’on raifoit ces Observa- 
tions , on voyoit dans une lunette de 
6. pieds ces Planètes difpofées de la 
maniéré ou dans la fituation qu’on 
les a repréfentées cy-après dans la 
Planche VIII. Figure 4. 

Vers les y h .±. cogimc onfc dipofoit 
à observer la lituation de a" , cette 
Plancte difparut fans qu’on s’apper- 
çût d’aucun changement dans l’air. 

A 6 h . le P.Kcglcr observa la diftance 
de ip &de $ zz'. 10". 

IX. Observation. Le même jour 17. Mars. 

Hauteur méridienne de Ç 3 8°. zo'. 
Dans une lunette de 1 z.pieds 
ip au fil horaire io h .4o'. j8".au matin. 
Ç à l’horaire 10. 41. 8. 

Diftance dcÇ&dc Tp zo'. zo".ou 30". 
On vit aulli Mercure, & il avoit avec 
Ç à peu près le même rapport qu’au 
matin y* 1 . 33. 6". Pour ne pas perdre 
le temps , on fut obligé de faire cette 
Obsèrvation avec un peu de précipita- 
tion , & quelques momens apres le 
Ciel s’obfcurcit. 

Le 1 8. il y eut des nuages. 

X. Obsèrvation. Le 19. au Matin. 

o* au fil horaire 5 h }6'- 1 

Tp au fil horaire 3. 36.8". 

Tp cft plus boréal que d* de 19'. 30". 
Diftance de $ & de Ç y 1'. 40". 

A 6 b . le P. Keglerobsèrva la diftan- 
ce de «y &: de Tp zo'. jj". 
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Diftanccdc $ &dc $ yi'.4j". 

Obsèrvcc par le meme Père. 

On s’eft fervi d’une pendule a demi-fccondes corrigée 
par des hauteurs correfpondantes du Soleil , & par 
plusieurs hauteurs de Rigcl. 

Les hauteurs méridiennes de Ç font telles que les 
donnoit un inftrumcnt de 3. pieds de rayon , qui faic 
les hauteurs trop grandes de 10'. ou 3 o". 

Les diftances ont été prifes au micromètre. 

On s’eft servi des fils qui fe croifcnt à angles de 43°. 
&: 90°. au foyer de la lunette , on a connu de com- 
bien une Planète était plus boréale ou plus auftralc que 
l’autre, en réduifant les fécondes de temps employées 
à aller du fil oblique à l’horaire, &c de l’horaire au fé- 
cond fil oblique. 

Ce n’cft que par un réticule qu’on a connu dans la 
III. Observation que Ç étoit plus borcale que $ de 
y i'. &: cette Observation ne fut pas faitcavcc toute l’cxa- 
ûitude qu’on auroit louhaité. 



Observations 
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OBSERVATION S 

DE L A C O M ET E DE 17x3. 
faites àPéking d’abord par des Chinois ,& en fuite 
par les PP. Gaubil& Jacques. 

L E 11 e . Oélobre de l’an 1713. il parut.a Péking une 
Comète dont voici le cours. 

Le 11 e . O&obrc, quelque tems avant quatre heures 
du matin, les Chinois commis pour veiller à la Tour 
du Tribunal des Mathématiques , aperçurent pour la 
prémicre fois la Comète entre le Navire & le grand 
Chien, un peu au deflus de l’étoile que Bayer marque 
G. dans la pouppc d’Argo. Elle avoit alors une queue 
fort longue au Nord-Oucft. Elle palff au méridien à 
y h . 1 y', haute de n°. 

Le ix. après avoir avancé beaucoup au Sud-Oucft, 
elle parut fort au deffous de la Colombe. EllcpafTaau 
méridien à 4 h 3o'. dumatin, haute de 4’. 30". 

Elle parcourut enfuite d’un cours fort précipité la 
partie du Sud. 

Le 17 e . du même mois elle reparut le foir au def- 
fous de Capcr. On observa fa longitude au 1 x°. de «s 
& fa latitude de 1 L 5 . yo'. vers les 7. heures du foir. 

Le 1 8 e . il y eut des nuages. 

Le 19 e . elle fut observée fous l’écliptique à 8°. 49'. de 
« vers les 7. heures du foir. 

Les jours fuivans on l’observa à l’œil dans la Maifon 
des ] éfuites François ,fur les 8 h . du foir. On fe servit de 
la méthode que donne Pardics , qui eft d’examiner les 
étoiles voifincs, &dc voir le rapport qu’elles ont avec 

O 
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la Comète. C’cft pour cela que pour faire une petite 
carte de fon cours , on n’a fait que copier l’endroit cor- 
rcfpondant de la carte de Pardies , fur. laquelle on a 
marque jour par jour le lieu de la Comète. Ainfi pour 
en avoir la vraye longitude , il faut ajouter le chemin 
que les fixes ont fait depuis que les Cartes de Pardies 
ont etc conftruites, c’cft-à-dire depuis 1674. 



Reflexions de Mefîicurs Caflini & Maraldi 
■fur ces Observations. 

Ces ' Réflexions font tirées de la Lettre que Mejf.eurs 
CajJ.ni tjrMaraldi écrivirent au P.Gattbil le 9.Dec.iji6.„ 

C ’Eft dommage que les Chinois, qui ont les premiers 
vû la Comète pendant deux jours dans le crépufcule 
du matin , n’ej ayent pas mieux déterminé la fitua- 
tion. Ils en donnent à la vérité le paffage par le mé- 
ridien , mais apparemment leur horloge n’étoit pas bien 
réglée, ou le méridien n’cft pas éxaft : car ayant cal- 
culé ces Observations , clics ne s’accordent pas avec 
celles qui furent faites à Péking par vos Pcres , &: par 
vous-même , ni avec celles que nous avons faites en- 
fuite à Paris, où elle commença de paroitre lei7 c .O<fto- 
brc. Les Observations de la même Comète que vous 
avez envoyées , & qui font marquées fur la Carte du 
P. Pardies, font conformes à celles que nous en avons 
faites , autant qu’on en peut juger par la fituation qui y 
cft marquée. 

Lorfquc ces fortes d’apparences arrivent , il cft bon 
d’en déterminer la fituation par la différence d’afeen- 
fion droite , &: de déclinaifon à l’égard de quelque étoile 
qui fc trouve en meme tems dans le parallèle de la Cq- 
xnétc. 
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OBSERVATIONS 

GEOGRAPHIQUES- 

EXTRAIT 

d’une Lettre du P. Gaubil au P. E. Souciet,- 
à Poulo-Condor le z$. Févr. 17ZZ. 

Longitude (ÿ* Latitude de l’/Jle de Poulo-Condor. 

J ’Ay observé la Latitude de cette Iflc de plulicurs 
manières. 

1 °. Par la fuite des triangles loxodromiques , j’ai trou- 
vé 8°. 40'. Lat.Nord. 

11 °. Par une ligne méridionale , 

"un ftile , & l’ombre du Soleil, j’ai 
trouvé 8°. 38. 

111 °. Par l’arbaleftrille, en cor- 
rigeant l’opération par la paral- 
laxe , la réfra&ion &c la hauteur 
-de l’Ocuil fur mèr,j’ai trouvé 8. 37. 34". 

IV°. Et voici celle à laquelle je m’arrête. Le ij. Févr. 
(1711.) je traçai une ligne méridienne ; je trouvai à 
midi la hauteur apparente du limbe fupérieur du So- 
leil de 6o°.$o'. o". 

Otant le demi-diametre du Soleil de 1 6. zo. 

Etlarcfraéliondc 0.0.34. 

En ajoutant la parallaxe de 6 . 

Relie pour la hauteur du centre du O 60. 13. 11. 
Lecomplémcnt eft donc de 19. 46. 48 . 

De ce complément j’ôte la déclinaifon 11 . 11-34 . 

Relie 8. 3 y. 14. 

O ij 
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Le 24. Janvier la déclinaifon du Soleil croit de 21». 
21'. Sud à Boulogne , le 1 y. de zi°. $>'. 

L’inftrumcnt dont je me fuis servi cft une bonne plan- 
chette d’un demi pied de rayon , où il y a une bonne 
limette à deux, verres . Oc deux fils qui fe divifent. v 

Je prends la longitude de Poulo-Condor de ioy°. à 
l’CTrient du méridien de Paris , & voici mon raifonne- 
ment. ^ 

Selon M. Manfredi &. M. Des Places , Batavia eft plus 
Orientale que Paris de 104°. Nous mouillâmes à la fin 
d’Oétobre vers la pointe de Bantam la plus Nord de 
celles du détroit de la Sonde du côte de Java. Ainfi la 
longitude de cette pointe m’etoit connue. De cette 
pointe jufqu’ici , la route cft prêfquc toujours Nord, 
tirant un peu vers l’Oueft. Chaque jour j’ai pu corriger 
l’erreur de la route calculée , ou par les lieux connus’, 
ou par la hauteur méridienne : & j’ai trouve Poulo- 
Condor , plus orientale que Batavia d’un degré. 

M. De la Hire marque Batavia plus à l’Oucft ; les vieil- 
les cartes Hollandoifcs la marquent plus à l’Eft. Vous 
pouvez, mon Révérend Père , aifément fçavoir fa lon- 
gitude: mais je croi fùrc celle de M. Manfredi; je ne 
fai même fi elle n’cft pas fondée fur quelque Obser- 
vation. 

Remarque. 

M. De l‘a Hire , au moins dans la féconde édition de 
fes Tables Aftronomiques, ne diffère point de M. Des 
Places , & de M. Manfredi , fur la longitude de Bata- 
. via, ou plutôt M. Des Places, & M. Manfrédi l’ont ' 
prife de M. De la Hire, qui met 6 h . y 6 J . de différence 
entre les méridiens de Paris &c de Batavia. Or 6 h . y 6'. 
réduites en parties de l’Equateur, donnent 104°. juftes. 
Ainfi Batavia , félon eux , cft plus Orientale que Paris 
de - - . - 104°. o' o".. 
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Si donc Paulo-Condor cft plus Oriental que 
Batavia de - - 1. o. o. 

Poulo-Condor eft plus Oriental que Paris 

de - - - - ioy. o. o». 

Mais M. de la Hire ne marque point fi la différence 
qu’il met entre le méridien de Paris ôc celui de Bata- 
.via cft fondée fur des Observations. 

Au contraire M. Harris dans fon Dictionnaire des 
Arts , a donné une lifte de la longitude &c de la latitu- 
de de plufieurs lieux , dans laquelle il marque ceux 
dont la longitude SC la latitude ont été déterminées 
par des Observations célcftcs, & Batavia eft du nombre. 

Pour la latitude , il ne diffère point de M. De la 
Hire:c’cft - - 6°.ij'. o". 

Quant à la longitude il en diffère de j.à 6 . degrez. 

Car félon M. Harris Batavia cft plus Orientale que 
l’Observatoire de Grenvvich de ioo".^'. o". 

. Paris cft plus Oriental que Grenvvich de z. ij. o.. 

Ainfi Batavia eft plus Orientale que Paris 
de - - ------ 98°. 18. o.. 



Paulo-Condor étant plus Orientale que 
Batavia de - - - 1. 

Elle cft plus Orientale que Paris de 99. 18. .0. 

Selon M. de la Hire la différence des méridiens de 
Paris Sc de Londres eft de 1 o'. o". qui réduites en par- 
ties de l’Equateur , donnent - 

Selon M. Harris , l’Observatoire de Gren- 
vvich cft plus Orientale que Londres de j'. 

* O iij 
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Et par conféquent plus occidental que 
Paris de ... - z°. iz'. 30"!. 

■ i ■■■ — — ^ 

Ainfi de la différence des méridiens deGrcn- 
vvich &: de Batavia marquée par M.Harris ioo 0 ^' o". 

Retranchant - - - z. i z. 3 o. 

Il s’enfuit que la différence des méridiens 
de Batavia&: dcPariseftdc 

Poulo-Condor étant plus Oriental que 
Batavia de - - — i 

Poulo-Condor eft plusOriental que Paris 
de - 99. jo. jo. 

Par conféquent en attendant que le R. 

P.Feuillée nous donne fon voyage au Pic de 
Tcncrif & les Observations qu’il y a faites, 
fuppofant, comme on a fait jufqu’ici , la 
longitude de l’Observatoire de Paris io°. o'. o w . 

Il s’enfuit qne félon le prémicr calcul 
Poulo-Condor étant plus Oriental que Pa- 
ris de — - 99. a 8 0. 



La longitude de cette Ifle eft 1 19. 18. o. 

Et félon le fécond calcul Poulo-Condor 
étant plus Oriental que Paris de 99- 30. 30. 

Sa longitude eft tic - - 119. jo. 30. 



Suite de la Lettre du R. P. Gaubil. 

La Religion &c le langage des Habitans de Poulo- 
Condor ont quelque chofe de remarquable. Du refte; 
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lTflene produit rien, ni oranges, ni bananes , ni ris , 
&c. Il faut tout faire venir d’ailleurs. En récompcnfc la 
mèr y fournit beaucoup de poidon. L’Ifle n’a pas plus 
de trois lieues de long fur une lieue &: demie de large. 
Elle a deux bons ports. Le meilleur cd SE. Se NO. 
entre deux Ulcs. L’autre edaudi SE. Se NO. parallèle à 
celui-ci. 



Autres Observations fur l'IJIe de Poulo-Condor 
par le même Père. 

I. 

P Oulo-Condor ed la plus grande , Se la feule habi- 
tée des Ides &: des Idots qui portent ce nom , qui 
leur cd commun , &: qui fe donne audi en particulier 
à celle dont je parle. Ces Ides Se Idots font fi près les 
unes des autres, qu’étant à trois ou quatre lieues au 
large, on croit voir une feule Idc. Les habitans du 
Pays l’appellent Conon , Se quelques François lui don- 
nent aujourd’hui le nom d’Ide d’Orléans. Poulo-Con- 
dor dgnidc Idc-Condor. . 

1 1 . Latitude de cette Ijle. 

Par pluficurs hauteurs méridiennes du centre , Se des 
bords inférieurs Se fupéricurs du Soleil , observées dans 
les mois de Janvier Se de Février 1711. nous avons 
trouvé que le Port de Poulo-Condor cd dtué par le 8 n . 
3 j'. de latitude Septentrionale. 

Par la hauteur méridienne prife fur une Héchc, Se 
trois autres prifes par le moyen d’un dilc placé perpen- 
diculairement dir un plan horizontal, j’ai trouvé que 
la latitude étoit de 8°. 37'. 
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Remarque. 

Le P. Gaubil ayant trouve la Latitude 
de Poulo-Condor -- 8°. }j'. o' , 

&c - - - - - 8°. 37. o. _ 

J’ai cru qu’il falloir prendre la moyenne 
latitude entre ces deux trouvées ; c’cft pour 
cela que dans les Tables qui font à la fin de 
ce Livre, je l’ai marquée 8°. } 6 '. o'\ 

Ainfi Dampicr s’eft trompé quand il place 
ces Ifles - - - 8 \ 40'. 

Les cartes , qui mettent cette Iflc par le 8°. 40'. ou 
45'. jo". doivent être corrigées. 

III. Longitude de Poulo-Condor. 



Par l’eftimc que j’ai faite du chemin depuis la pointe 
de Bantam dans le détroit de la Sonde , j’ai trouve que 
Condor cft d’un degré plus Orientale que Batavia. 

Remarque. 



H.M. S. D. M. S. 



. , •) félon M.DelaHire 6 . < 6 . o. 104. o. o. 
La ongitu c C felonM.DesPlaees 6.56. o. 104. o. o. 
de Batavia cft 5 fdon MHarHs * éi?3 . 49 . 68 . 14 . iy . 



Par conféquent \ M.De la Hirc. 
celle dePoulo- C &: 
Condor fera fel. 3 M. Des Places, 
félon M. Harris 



^ 7. o. o. ioy. o. o, 
6 . } 7 - } 9 ■ 99.24.4y.’ 



IV 
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IV. Variation de l'Aiman. 

Par les amplitudes ortives &: occafes de Soleil obser- 
vées au mois de Mai 1712. on a trouvé que l’Aiman 
déclinoit vers l’Oueft d’un degré U. de quelques mi* 
nutcs. 

Sur une méridienne tracée par M. Didier Ingénieur 
du Roi &c Commandant dans l’Ifle , nous avons trouvé 
la déclinaifon de l’aiguille d’un degré vers l’Oucft. 

La carte des Variations de M. Hallcy marque au/fi 

a u’en 1700. la Variation étoit à Poulo-Condor d’un 
egré vers l’Oucft. 

V. A quelle diftance on voit Poulo-Condor. 

Le 2 e . jour de Juin 1722. dans mon voyage de la Chine, 
j’observai par un beau temps en mèr la hauteur méri- 
dienne du centre du Soleil , je trouvai que le vaifleau 
croit à 8°. y i'. de latitude Septentrionale ; je relevai 
alors les plus hautes montagnes qui font fur le port 
de Poulo-Condor , je les trouvai à OSO. Jufqu’i y. 
heures du foir nous fimes la meme route , &c je vis que 
le vaifleau ne derivoit point. On fit dans cet cfpace de 
temps pour le moins y. lieues. A y. heures on voioit 
diftin&cment le fommet des montagnes. Ainfi par un 
beau temps Poulo-Condor fe voit pour le moins de 
16. lieues. 

VI. Marées de tljle de Poulo-Condor. 

\ 

Les jours de la nouvelle &: de la pleine Lune il eft 
haute mer à 2 h ;. après midi. La mèr haufle &C baifle 
ordinairement de 9. pieds. Les changemcns qui arri- 
vent ailleurs le troifième jour après la nouvelle &c la 

P 
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pleine Lune , les jours des Equinoxes , des Solftices 
Se des nouvelles Lunes font à Poulo-Condor fort irrégu- 
liers.. 

VIL Vents & Tluyes . 

Nous arrivâmes à Poulo-Condor le 7. Septembre - 
1711. Les vents réglés d’Oueft , tirant vers le Sud,ccf- . 
scrcnt de fouffler trois fcmaincs apres l’Equinoxe de - 
Septembre. Enfuite pendant près de 1 y. jours les vents 
furent variables Se très-forts, N. NO. &: NNO. Ils fc 
fixèrent enfin au NE*. N NE. ENE. 

Dans les mois de Janvier Se de Février il y eut quel- 
quefois des vents de SE. Près d’un mois après l’Equi- 
noxe de Mars les vents d’Eft ccfTcrcnt de fouffler. Des 
vents variables &: violents régnèrent environ 3. fe- 
maincs. A ceux-ci fuccédèrcnt les vents de SO. Et nous 
fortîmes du portlcprémièr Juin pour aller enChine. 

Quand nous arrivâmes à Condor les pluyes étoient 
continuelles : elles durèrent jufquc vers le iy. ou le 
16. de Novembre, Se toûjours très-fortes. Letempsfut 
enfuite allés incOnftant pendant trois fcmaincs. Le beau 
temps vint enfin & dura julqu’à la fin d’ Avril. Vers cette 
faifon le temps fc brouilla. Il y eut beaucoup d’éclairs 
Se de coups de tonnèrre. Peu de jours fe paffoient fany 
grains. A mcfurc que nous avançions dans le mois , 
de May les pluyes devenoient plus fortes Se plus 
fréquentes. On dit que dès le 10 e . au 11 e . de Juin elles 
deviennent prèfquc continuelles. 

VIII. Phénomènes vus à l’IJIe de Poulo-Condor. 

Le 24 e . Septembre 1721. on vit vers les trois heures 
après midi , une pompe d’une hauteur Se d’une grofïcur 
extraordinaire. Jen’cnfuspas témoin, ainfi je n’en rap- 
porte aucune particularité. 
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Vers la fin de Novembre &c le commencement de 
Décembre de la même année , je vis beaucoup de tour- 
billons d’eau. L’eau bouillonnoit d’abord , les vagues 
fc difpôfoicnt en rond , le diamètre de l’eau qui bouil- 
lonnoit étoit de 4. à y. pieds. Des vapeurs allés épaiflès 
montoient à 14. Se à iy. pieds. L’eau en colonne cilin- 
drique , couroit en ligne droite jufqu’à 30. Se 40. pas. 
Ce Phénomène duroit communément 4. à y. minutes. 

I X. Poijfons. 

La Mèr de Poulo-Condor abonde en bons poiflons 
de toute efpécc. Il y a quantité de tortues de mèr : elles 
font très-grandes &: fort bonnes de la mouflon d’Eft , 
furtout dans les mois de Janvier , Février Se Mars. L’é- 
caille Se l’huile de ces animaux font d’un grand fccours 
aux Habitans de l’Ifle pour leur commèrcc avec la terre 
ferme. 

On y trouve en quantité un petit poiflon femblable 
à l’Anchois. Les Infulaires ont de grandes cuves pour 
en faire une faumure qu’ils appellent MAN. Ils le por- 
tent à la Cochinchinc, Se ils la trouvent fort bonne 
pour aflaifonner leur ris. 

On voit fur les Côtes de l’Ifle beaucoup de Requins' 
d’une grôflcur extraordinaire. Les Milêts , les Rougets, 
les Bécunes , les Rès , lcsTatarcs, Se cent autres elpé- 
ccs de poiflons , y font fort communes. Se pour peu de 
chôfc on pourroit pèrfuader aux Habitans d'en appor- 
ter tant qu’on voudroit. 

X. Oifeaux. 

Il y a fort peu d’oifeaux à Poulo-Condor, furtout 
très-peu de gibier. Les Ramiers n’y ont point de goût. 
On voit quelques oifeaux de la grandeur d’une Géli- 

P ij 
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note. Leur couleur cft un beau vèrd de mer. Ils ont 1 - 
l'extrémité de la queue une bande blanche. Leur tête 
reflcmble allés à celle d’un Pigeon. Leur chair cft grisâ- 
tre Se fort délicate. Ces oifeaux ont tous dans le géfier 
deux petites pierres. On voit dans le Port plufieurs 
Lperviers qui font une guerre continuelle aux poifTons» 

XI. Animaux terrejlres. 

On voit dans cette Ifle une quantité prodigieufe de 
Singes , qui ont tous la (jucuc fort longue. 

J’y ai observé cinq efpcces de Lézards. Les uns font 
comme ceux de France. D’autres font de la grofleur & 5 
de la grandeur des Sèrpens ordinaires. Il y en a qui 
ont des ailes (1). Ceux-ci font de la grandeur Se de la 
couleur ordinaire des Lézards. Au deflous du menton 
ils ont une bourfe de la figure d’un cœur &: de couleur 
blanche. Elle s’enfle Se fe défenfle dans la refpiration. 
On trouve d’autres Lézards plus gros qui ont des écail- 
les, Sç l’air affreux. Leur morfure cft mortelle; ils fe 
mettent dans le creux des arbres , & fur le foir ils pouf- 
fent de grands cris. On diroit que c’cft quelque gros 
oifeau perché fur l’arbre ; on regarde de tous côtés , &c 
l’on cft bien furpris de trouver que celui qui fait tant 
de bruit, eft un petit Lézard. On l’appelle Koqné, parce 
qu’il paroît prononcer ce mot quand il crie. Les Lé- 
zards de la cinquième cfpccc font grands , couverts 
d’écailles. Ils ont des mains Se des pieds aufli grands 
qu’en ont des enfans de iy. ans. Ces mains &c ces 
pieds font armés de crochets au bout. La queue de ces 
animaux eft triangulaire. Ils ont jufqu’à 7. &: 8. pieds de 
long. On dit qu’ils font bons à manger. 

(1) Voyez dans les Observa- de ce Lézar , & la figure qu’on ^ 
lions Phyfiquçs la defeription en a fait graver.Pl.Vill.Fig.l. 
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On voit encore à Poulo-Condor plufieurs { 1 ) Ecu- 
reuils qui volent. Des Râts qui ont les oreilles fembla- 
blcs à celles des hommes ; Des Ohauve-fouris aufli gr ôf- 
fcs Sc aufli grandes que des Poules j Des Papillons qui 
ont des trompes. 

Dans l’Ifle qui eft auSud-Ouclldu Port,ily a pluficur» 
Bœufs fauvages. 

Dans toutes les Parties de l’Ifle on voit beaucoup 
de Poules &:doCoqs, qui de domeftiques font devenus 
fauvages. 

Il y a quantité de Serpents, de Râts, de Fourmies,. 
Sc toutes fortes d’infcûes qui infcélent tout. 

X I.I. Arbres & Plantes . 

Les Iflcs Sc les Iflôts font couvèrtes partout d’ Arbres 
coûjours verdoyants. Ils font en général fort gros , 
hau^, droits, Sc fort durs. 

Les Aréquiers , les feuilles de Béthcl y font très- 
communes. On voit beaucoup de Bambou & de Rotin, 
des Pignonicrs d’Inde , des Arbres à laiét , des Ebénicrs 
de toute cfpéce , des Manguiers Sc des Mufcadicrs fau- 
vages. 

Il y a un petit arbrifleau , qui a des grappes de raifin 
fauvage : c’cft plutôt une cfpéce de grofcillcs. 

Beaucoup d’arbres fentent très-bon ; Sc de quelqucs*- 
uns coulent des gommes , dont l’une rcflemblc fort au 
Benjoin. 

Un Arbre fort commun à Poulo-Condor Sc fort beau 
•eft celui d’où découle une cfpéce d’huile que Dainpier 
appelle Goudron. Il eft très-haut, fort droit, Sc fort 
gros. Le bois en eft . dur ; les feuilles. & l'écorce appro— 
chent beaucoup de celles du Châtaignier. A 3. ou 4. 

(1 ) Voyez dans la planche VIII. la figure de cet animal.Ffg.j-. 

P iij 
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pieds au defl'us de terre on fait un trou à l’Arbre en 
Forme de calotc ; on lui donne un pied de haut, un 
pied Se demi de large , &: un demi-pied de profondeur. 
On y met le feu , Se quelque temps après l’huile dé- 
coule.Ellc a d’abord la couleur d’huile de noix , enfuite 
elle cft blanchâtre, fiedans fa conliftancc elle cftroufla- 
trcjellc a la confiftance du beurre, Se elle cft d’une odeur 
fort fuave. Toute l’année on peut avoir de cette huile. 
Le bon temps cft en Septembre, Janvier Se Février. Les 
Infulaires en enduifent l’écorce d’un Arbre qu’ils met- 
tent dans un fourreau fait d’alocs fauvage. Ce font des 
flambeaux dont la lumière eft fort claire. Cet Arbre , 
comme bien d’autres , eft fort bon pour les mâts , vèr- 
gucs, bordages, Sec. On trouve encore dans cette Ille 
beaucoup d’autres Arbres propres à faire toutes fortes 
d’ouvrages. 

Pour les Arbres Fruitiers ils font en grand nombre, 
mais prcfque tous fauvages. On voit des Amandiers., 
des Néfliers , on trouve des pignons renferme^lans 
une grôflc goufle rouge i étant grillez ils ont le goût 
du marron. On voit uneefpécc de Sorbe , &c beaucoup 
d’autres fruits très-beaux à : voir , mais infipides, Se 
peut-être dangereux. En général beaucoup de ces Ar- 
bres ont la feuille de Noyer. 

On ne voit dans l’Iflc que quelques Cotoniers , Pa- 
payers , Citroniers, Tamariniers. Tous les Arbres Pal- 
miftes y font fauvages. On y voit du Squolantc , du 
Capillaire, des Ananas, beaucoup d’Aloès fauvage; les 
Lataniers &: Bananiers y font aufli fauvages. On dit que 
les Botaniftes y trouveroient de belles plantes Se de bel- 
les fleurs. 

XIII. Le Village de l'ijle . 

Le Village cft le fcul endroit où il y ait des Habi- 
tants. Il eft dans la grande Ifle,aufond d’une grande 
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baye , dans laquelle on entre par trois grandes partes. 
Ce Village eft entre plufieurs petites rivières dans une 
plaine qui a la figure d’un dcmi-cèrclc , dont ledemi- 
diamétre eft d’un quart de lieue du SE. au NO. Se 
autant du SO. au NE. Entre deux rivières on voit vers 
le SO.un magaûn , un four, Se les mafures d’un Fort 
que les Anglois avoient conftruit. Dans la Planche 
que l’on a Fait graver, Se que l’on donne ici, la croix 
■f marque un lieu du Village où l’on voit plulicurs 
Oratoires difpôfcz en demi-rond ; au milieu eft un 
grand arbre où l’on met le pavillon les jours de fêtes. 
Ce lieu s’appelle Tour , qui veut dire Seigneur. C’cfl 
là que les Infulaircs rendent beaucoup d’honneur aux 
âmes des Héros , des Princes Se des Léttrez morts. Ils 
ont prcfquc tous dans leurs cabanes de petits Oratoires 
qu’ils appellent Tlan. C’eft-là qu’ils honorent leurs An- 
cêtres. Vers le NE. on voit une cfpécc de Pagode, où 
il y a un Bonze fort ignorant. 

En baffe mèr il y a fur le fable une très-belle pro- 
menade , quand le Soleil ou la pluye n’y mettent pas 
d’obftaclc. Le fonds de la baye eft admirable, mais 
les vents d’Eft y font terribles. 

XIV. Le Port. . 

Dans le lieu marqué P. [Voyez, la Planche?) eft un pe- 
tit, mais beau Port. L’eau y eft pleine de vers qui rui- 
nent les Canots Se les Chaloupes. Les montagnes abou- 
tirent prèfquc au bord des rivages ; les VaifTeaux y 
font à l’abri , mais en temps de pluye l’endroit eft af- 
freux. On entre Se on fort par deux endroits félon la 
mouffon ; entre la terre de la grande Iflc , Se un Iflor, 
il y a un palfage , on y trouve 8. braffes , mais il eft 
dangereux d’y palier. C’eft l’endroit où les François en 
l 7 zi.s’étoicnt portez , Se où ils ont beaucoup fouffèrt. 
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XV. T erre in de ïljle. 

Le Village &: la plaine marquée TT font remplis de 
marécages ; mais avec de la dépenfe on pourroit pra- 
tiquer , du moins dans le Village , des jardins , des al- 
lées , &cc. on pourroit femer du ris , des légumes , plan- 
ter des arbres fruitiers , nourrir de la volaille, des 
cochons , des brebis , &c. 

Vers l’endroit C le tèrrein peut avoir en large demi- 
quart de lieue , & le long du rivage depuis l’entrée du 
port jufqu’au fonds , on peut pratiquer un chemin. 

A mefure qu’on va vers le SO. le tèrrein plein s’é- 
largit. 

Pour ce qui cft du rivage de l’Ifle I. les terres du 
côté de l’cntrce font inacccfliblcs jufqu’au lieu a où 
l’on trouve une petite anfe. En baffe mer on peut aller 
de a en A où cft une anfe plus grande ; &c meme en 
cet endroit on peut ailcment travèrfer l’Ifle I. & au 
milieu de ce paffage il y a une petite plaine. Le tèr- 
rein en tous les endroits que je viens ac nommer, cft 
fabloncux. Par tout ailleurs cc-n’cft que rochers , pré- 
cipices , montagnes efearpées , couvertes à la vérité de 
beaux arbres , mais coupées par mille ravines , rem- 
plies d’infcctcs , de ferpents , fans fruits , fans fleurs , 
&cc. 

Tout cela furtout en temps de pluye, c’cft-à-dirc près 
des deux tiers de l’année, fait de Pouio-Condor un des 
plus mauvais endroits du monde. Les Infulaires font 
tout venir de la terre ferme : ils n’ont chez eux ni 
volailles , ni beftiaux, ni ris , ni légumes , ni herbages. 

XVI Des Eaux. 

Au deffus du Sud-Oueft du lieu marqué A dans la 

planche'. 
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planche , Se le long du ruilTcau C nous avons toujours 
trouvé de l’eau a (Tés bonne. L’eau des rivières du Villa- 
ge, & des fontaines tarit vers les mois de Mars Se 
d’Avril, Se alors les Infulaires ont recours à d’afles mau- 
vais puits. Dans l’endroit a eft une belle fontaine. Se 
c’cft-là où les Vaifteaux dans le temps des pluyes doi- 
vent faire de l’eau. 

XVI. Habitants de Poulo-Condor. 

Les Habitants de l’Iflc font fujets du Roy de la Co- 
chinchinc. Leur demeure dans l’Ifle n’cft pas fixe. Ce 
font de pauvres pêfeheurs. Ils font de l’huile de tor- 
tue , des bordages , des flambeaux , de la faumure de 
poiflon pour les Mandarins de la Terre-ferme , qui les 
traitent très-durement. Ils vont Se viennent : ils font 
un jour zoo. ou joo. un autre 400. &: quelquefois l’Ifle 
eft désèrtc. C’eft pour cela qu’à Poulo-Condor on ne 
trouve prcfquc rien de ce qui eft néccflàirc à la vie. 

Dans laCochinchinc il y a beaucoup de Chrétiens , 
Se quelques-uns font quelquefois envoyez à Condor. 

Je ne dis rien de la langue des Habitants de l’Ifle, 
de leur Religion , de leurs mœurs , Sec. parce que plu>- 
fieurs Relations de la Cochinchine en traitent. 

J’ai observe que ces peuples ont tous les cheveux 
longs & noirs, qu’ils croyentla métcmpfycôfc, &: qu’ils 
connoiftent les caractères Chinois , Se c’eft une chôfe 
qui m’a paru digne de remarque , favoir que les peu- 
ples de plufieurs Provinces de la Chine, ceux du! un- 
quin Se de la Cochinchine qui ne s’entendent nullement 
les uns les autres en parlant , s’entendent très-bien en 
écrivant. 

Remarque. 

La raifon de cela eft que ces peuples differens ont 

Q. 
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tous les memes charadèrcs , fie que ces charadères ex- 
priment les chôfcs même &: les objets des pcnlèes , fie 
non point les fons de la voix comme les nôtres., 

XVIII. Dm pIâh de Cljle. 

Le Plan de l’Ifle a etc levé fort exadement par MM. . 
Didier &: Verrier Ingénieurs du Roy , & Chevaliers de 
l’Ordre Militaire de S.Louis. Celui qu’on voit ici cft une 
copie dccelui qu’ils ont fait. M. le Chevalier de la Vi- 
comte Capitaine de la Frégate la Danaë donna à ces 
Meilleurs des Officiers & des Pilotes pour les aider à 
prendre une connoiflancc exade des fonds , fondes , &c. 

Le Plan que Dampier a fait du Port de Condor eft 
fautif en bien des chofcs. Il met par exemple le Nord, 
où il faut placer le Nord-Eft. Il ne dit rien de la grande 
parte. 

Les Anglois étoient maîtres de l’Irte. Il y a quelques 
années qu’ils furent égorgez par des Soldats Malayes , 

8 c par les gens du Pays. Depuis ce temps-là ils paroif- 
fent avoir abandonne l'Irtc. 
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f<jk^ cv a^ 0 vjfe/ w «Jfc* i»si>>rv!fe/» 

P L'A N DE CANTON, 

fa longitude & fa latitude , fa defcription 
par le P. Gaubil. 

A Canton 2.8. Ottobre iji j. 

J Ay profité de quelques beaux jours pour chercher 
avec le P.Jacques la hauteur du Pôle, &c voir la ville 
(de Canton) Sc les environs. S’il avoir été lur de paroî- 
tre avec des inftrumcns , nous en aurions fait un Plan 
exaéh Voyez la Planche VIII. figure 1. 

Canton ou Quan-tong , ou comme ’ nous difons en 
Chine, Quan-tcheou c fou , cft la Capitale de la Pro- 
vince de Canton , la plus méridionale de celles de la 
Chine. 

1- La Ville & le Faubourg ont à peu près la figure que 
l’on voit ici , Sc je croi que la proportion de grandeur 
de l’une à l’autre y eft bien gardée. Pour la grandeur 
abfolue , par plufieurs eftimes que j’ai faites , après avoir 
confideré le chemin que j’avois fait , avec les détours* 
&c apres avoir mefuré le temps fur une bonne montre, 
l’une Sc l’autre Ville m’ont paru avoir du Nord au Sud 
une demie lieue de celles qui font un degré de latitu- 
de de 10. en zo. 

N cft le Nord. 

F le Sud. 

E l’Eft. 

•O l’Oueft. 

A la Ville des Tartarcs. 

B la Ville des Chinois. 

Qji 



C un grand Faubourg. 
MM une muraille qui le- 
pare les deux Villes. 
GGG Faubourg du Sud SC 
& de l’Eft. 

HHH la rivière. 
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La petite croix cft l’endroit où font les J éfuites Fran- 
çois. Nous y avons conftamment observé la hauteur 
du Pôle de 23°. 8'. Nord. 

Pour la longitude ?ious trouvâmes qu’elle eft plus 
orientale que Touloufe de près de jK 6 c 24'. Ce fur 
fur une éclipfe de Lune que nous observâmes le zz. 
Décembre que nous en jugeâmes ainfi. Car nous trou- 
vâmes que î’éclipfe finit à Canton le zz. Décembre 
1722. à minuit 6 c 51. minutes , 6 c par le calcul nous 
vîmes qu’elle devoit finir à Touloufe le 22 e . Décenj- 
breà j*>. & 7'. du foir. Mais il pourroit bien fe faire que 
les tables- dont nous nous fommes fervis , 6 c l’horloge 
que nous avions fuflent défcûucux On pourra voir en 
France fi notre Observation s’accorde avec celles qu’on 
aura faites à Touloufe, à Montpellier, ou à Paris*. 

Du- côté du Nord, la ville Tartare a de grands vui- 
des 6 c cft mal peuplée. Du centre jufqu’à la Ville Chi- 
noife , elle eft belle , bien bâtie ; elle a de belles rues , 
bien pavées , 6 c remplies de beaux arcs de triomphe: 
Comme ils font difpôfez en ligne droite , 6 c que les 
portes fe répondent, cela fait un fort bel effet. 

Le Palais où les Lettrez fe rendent pour honorer 
Confucius , celui où on les enferme pour les éxamens,- 
ceux du Viccroy&du Général des troupes font magni- 
fiques. 

La Ville des Chinois n’a rien de confidérable , finon 
quelques rues du côté du Sud , où l’on voit de belles 
boutiques ; du refte ces rues font fort étroites. 

Le Faubourg de l’Occident cft l’endroit le plus peu- 
* plé , & à tout prendre le plus beau à voir. On y trouve 



* La différence du méridien 
de Touloufe à celui de Paris eft 
de 6 '. 40". à ajouter. Ainfi la 
différence des méridiens de 
Canton à celui de Paris , feroit 



de 7 h . 1/. 10". qui réduites en 
parties de l’Equateur , don. 
nent ro9°. 10'. Et fuppofanc 
Paris au 29°. Canton feroit au 
I2J°, 20'. 
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une infinité de rues droites , pavées de grands quartiers 
de pierre de taille , avec de grandes boutiques très- 
propres. On couvre ces rues à caufe de la grande cha- 
leur , Se l’on croit fc promener dans les gallcries du 
Palais à Paris. On rencontre partout une infinité de 
portefaix ,. qui vont Se viennent chargez de marchan- 
dées. Le Faubourg dont je parle, cil encore à remar- 
quer par deux endroits. i°. Parla belle Eglife bâtie à 
l’Europcannc par les Jéfuires Portugais. i°. Par les 
Hams ou Magalins qu’ont les Marchands le long de Ix 
& rivière. 

Je ne dis rien des Faubourgs qui font au Sud 8 e à 
PEU de la Ville. Ce ne font que dé vilaines rues, ha- 
bitées par de pauvres gens.. 

La plus belle chôfc de Canton cil la vue de larme- 1 
re, qui va de l’Ell à l’Oueft , & le répand par divers 
canaux vers le Sud, Sud-Eft, Se Sud-Oueft, qui arrô- 
fent partout de gros villages. Le grand nombre de bar- 
ques de toutes grandeurs, qui montent Se dcfccndcnt 
continuellement ; des chemins , ou fi vous voulez des 
allées bordées, non pas d’arbres, mais de barques , de 
vaftes plaines femées de ris, &: coupées de canaux ,01* 
plutôt qui n’ont d’autres chemins que des canaux cou- 
verts de barques que l’on voit marcher à milliers fans, 
voir l’eau , que les bleds , les arbres Se les herbes déro- 
bent à la vue ; tout cela fait un fpcftablc des plus agréa- 
ble, Se digne alïurément d’être vû. 

Les Vaifleauxdc Manille , des Indes Se d’Europe s’ar- 
rêtent à deux lieues & demie delà! l’Orient de la Vil- 
le près d’une Ifie appellée Vam-pou. 



Q.üj 
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Extrait d’une Lettre du P. GaubilauP. E. Soucict 
de la Compagnie de Jefus. 

A Canton ce u. Décembre 1711. 

Hauteur de Canton . 

T Out ce que j'ai pu faire dans cette Ville, c’eftd’ei» 
prendre la hauteur du Pôle , &c d’y observer la 
variation de l’aiman. Je n’ai trouvé niAftrolabe, ni 
quart de cercle , ni anneau Aftronomique. J’ai donc eu 
recours à un Gnomon , &: par l’ombre j’ai tâché d’ob- 
server la hauteur méridienne du Soleil 3. fois en Se- 
ptembre, i. fois en Oûobrc, z. fois en Novembre, 8c 
3. fois en Décembre. 

Dans les deux prémiers mois , j’ai trouvé conftam- 
ment la latitude de 13°. 8'. &: quelques fécondes. 

Dans les deux derniers mois , j’ai trouvé une dimi- 
nution de 30. à 3 y. fécondés. 
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Extrait du Journal du V y âge du P. Gaubil & du 
P. Jacquet de Canton à Pe'king , contenant plu- 
fieurs Observations Géographiques fur la fituathn 
des Provinces , Villes & Canaux , &c. qui fe 
font rencontre^ fur la route. Par le P. Gaubil 
de la Compagnie de Je jus.. 

Décembre 

L E Ji. Décembre nous nous fbmmes embarquez le 
matin pour nous rendre à Péxing. Nous fommes 
aile coucher le foir à Fochan à 3. lieues f vers l’Oucft 
de Canton. 

Janvier 1723. 

Fochan cft réputé Village , mais il y a prcfqu’autant 
de monde qu a Canton. Il y a un nombre infini de gens 
fur les barques, comme à Canton. C’eft un des endroits 
des plus confidérablcs de la Chine pour le commerce. 
Les Jéfuitcs Portugais y ont une belle E"Iife. 

Le I e . nous lommcs aile coucher près d’un Tatnpou 
c’eft-à-dire un Corps-de-gardc. Quand on fait ici voiagé 
par eau , on a une grande barque dans laquelle il v°a 
une chambre où l’on couche. On a foin de faire faire 
d.cs provifions , 6 c dans le chemin on trouve abondam- 
ment de tout. On mange dans la barque, & il faut des 
valets pour fervir & pour préparer à manger. Selon 
qu’on veut & qu’on peut faire de la dépenfe , on a 
deux ou trois barques fort propres. Le Tfoumptoavoit 
donne 830 livres pour les frais de notre voyage que 
1 Empereur falloir , parce que nous allions k Pexing L r 
ordre de l’Empereur en qualité de Mathématiciens 
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Quand une perfonne cft Lettrée ou Mandarin , les 
pTampotii ou Corps-dc-gardc de Soldats , ne manquent 
pas de faluer la Barque , qu’ils rcconnoiflcnr aifément 
aux banderollcs, aux piques, Se aux noms Chinois de 
ceux qui font fur les Barques. Le falut fc fait liir de 
grands Baflins de cuivre que l’on frappe à divèrfcsre- 
prifes. Le Baflin s’appelle Lo. 

Tous les foirs la Barque arrivant au lieu du coucher 
frappe deux ou trois fois le Lo -, c’eft pour avertir les 
gens du Tampon, qu’il y a fur la Barque des gens donc 
on doit répondre. Alors le Tampou répond par deux ou 
trois coups de Lo , 6c il cft obligé de faire garde la 
nuit pour la fureté de la Barque dont il répond. Ces 
Tampons font portez de lieue en lieue , ou de deux 
lieues en deux lieues, Se font tellement difpôfcz que le 
prémicr voit le fécond. Ils ont des vedetes pour don- 
jicr en cas de befoin des fignaux. 

Le j e . nous fournies allé diner à San-Choui-Hien, 
ville du 3 e . ordre , Se coucher fous un Tampon. Prés 
de Sanchoui nous fommes entrez dans une rivicre qui 
va à Nan-yongfou. Sanchoui n’cft qu’à j. lieues Oj NO 
de Fochan. Le pays eft un des plus beaux , des plus peu- 
plez Se des plus fertiles de la Chine. 

Le 4 e . Nous avons fait aujourd’hui près de 7. lieues 
vers le Nord. Les pays que nous côtoyons font bien 
infériairs à ceux que nous avons quitté. 

Le y\ Nous avons dîné à T fin- Y uen-Hien ville du 3 e . 
ordre. 

A midi j’ai observe la hauteur du Pôle , Se j’ai trouvé 
que nous étions par les Z3 '. 43'. Nord , Se quelques 
minutes à l’Occident de Canton. L’aiman m’a paru 
décliner de deux degrez vers l’Occident. 

Le 1 z c .Nous avons pafiece matinpar Chaou-Tcheou- 
Fou , grande ville du prémicr ordre, au confluent de 
deux rivières. 3 ai eftimé que Cliaotchun cft par le 

*5> e . 
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tj e . degré yi. rainures de Latitude Nord , un peu à 
l’Eft de Canton. 

Le 16 e . Nous forames arrivez le loir à Nan-yong-Fou 
ville du premier ordre , grande , balTc &: allez bien bâ- 
tie. Il y a deux ponts fur deux rivières &c une Eglife 
d’Auguftins Efpagnols. 

Nang-yong cil par le zy°. 17'. de Latitude Nord SC 
plus Oriental que Canton d’un degré & quelques mi- 
nutes. 

Le pays depuis 3. lieues au Nord de Tfin-yven-Hien 
cft pièrreux , montagneux , &c mal habité. La rivière 
fait beaucoup de -détours , &c cft fort difficile à re- 
monter. 

On va par tèrre de Nan-yong dèrnièrc ville de la 
Province de Canton jufqu’à Nan-gan , première ville 
qu’on trouve dans le Kiam-fi. 

Nangan cft éloignée de Nan-yong de 6 . 1 ieucs. Au mi- 
lieu du chemin cft une haute montagne appclléc Mé- 
lin. Une grande porte de Ville fait la réparation du . 
Kiam-fi &: du Canton. Le chemin d’une ville à l’autre 
cft efearpé , étroit , mais bien pavé. C’eft proprement 
une chauffée. Un nombre infini de Porteurs &: de Porte- 
faix rempliffent ce chemin , & je n’ai guère vfi de rue 
dans Paris plus embarrafféc. C’eft dans ce chemin que 
l’on connoit le grand commèrcc qui fc fait dans le 
pays. Toutes lcslbycs de Nankin &: du Schcquian, la 
Porcelaine du Kiam-fi , le coton de Hougan, vont par 
la 'rivière de Nangan , d’où l’on tranfportc ces mar- 
chandées & beaucoup d’autres à Nan-yong, &: de là à 
Canton. Ainfi toutes les marchandées qui vont de la 
Chine en Europe ou aux Indes , tout ce qui vient d’ail- 
leurs à la Chine ; tout paffe par le chemin dont je par- 
le , & eft porté fur les épaules des Portefaix. 

Le 17. Nous arrivâmes à Nangan. Les Pères Francis- 
cains Efpagnols y ont une belle Eglife. 
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Le 19. Nous nous embarquâmes à Nangan fur une 
rivière qui a fa fource près de la ville. Elle fait beau- 
coup de détours entre des montagnes , &c va fc rendre 
à Cancheou , &: groflie des eaux de plufieurs rivières } 
elle devient un fleuve confidérablc. On trouve fur fes 
bords beaucoup de jolis Bourgs & de Villages, & une 
Ville du troifiéme ordre nommée Nan-Kam-Hien à près 
de 14. lieues au N. E. de Nangan. 

Cancheou cft la fécondé ville du Kiam-fi.Elle ade bon- 
nes murailles , de belles rues , de beaux Palais , &c un 
grand diftriéh II y a deux Eglifes , l’une de Francifcains 
Efpagnols, &c l’autre dcjéfuitcs Portugais. 

La Ville cft fituée par les iy°. y il. de latitude, &c cft 
plus orientale que Canton de 1. degrez &c quelques mi- 
nutes. 

A trois lieues au Nord de Cancheou on trouve les 
Che-po-tans. Ce font des Rochers dont la rivière cft 
couverte. Il faut faire bien des ziguezagues pour paf- 
fer à travers deux rochers. Quand les eaux font gran- 
des, le partage eft dangereux. Les Chinois en partant 
Font des vœux , &: il y a des Bonzes qui ont conftruit 
un Temple à l’entrée, & un autre à la fortie de ces 
écueils. Ils ne manquent pas de demander l’aumône 
aux partants, & ils ont grand foin de faire voir des 
liftes de Mariniers qui fe font.fauvez par les aumônes 
qu’ils ont faites aux Bonzes. 

Après 7. lieues de pays, on arrive à Van-gan-hien , 
ville du 3 e . ordre , très-bien fituée , & à près de 1 1 . lieues 
au Nord-Oueft de Cancheou. 

On trouve enfuite un pays charmant & abondant en 
tout, plein de Villes &: de Villages. On voit Kiganfou 
ville du premier ordre, Tai-hio , Kie-Choucy. Hia- 
Kiam-Hicn villes du 3 e . ordre ; Cancheou gros Bourg 
où fe trouvent toutes les drogues qui font en Chine ; 
&c Fou-Chin ville d'un très-grand commèrcc. On arrive 
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enfin à Nan-Chan-Fou Capitale du Kiam-fi. 

Cette Ville cft grande &c bien peuplée. Il y a quel- 
ques belles rues. La rivière qui l’entoure , &c qui eft 
couverte parcout de grôlTes barques , les quais qui ré- 
gnent le long de la rivière, les jardins qu’on voit en 
tèrrafle , les Palais des Envoyez de l’Empereur , qui don- 
nent fur le port, tout cela rend la vue de Nan-Chan 
très-agrèable. La Ville eft par le z8'. degré &c j j. mi- 
nutes de latitude , &: un peu à l’Oucft du méridien de 
Péking. Les Jéfuites y ont une Eglife. 

Nous prîmes à Nan-Chan la réfolution de palTcr 
dans le Hanquan : ainfi au lieu de prendre le chemin 
de terre pour Péicing , nous continuâmes notre route par 
eau , &c nous partîmes de Nan-Chan le 7 e . Février 
1723. 

Février 1713 . 

1 

Le 11. Nous arrivâmes à Kieou-Kian le matin, après 
avoir fait quatre lieues par tèrre. 

Kicou-Kian cft une grande Ville du premier ordre, 
elle a une enceinte de bonnes murailles , mais elle eft 
prèfquc entièrement deserte. Les Jéfuites François y 
ont une jolie Eglife. Nous y trouvâmes le R. P. Pré- 
mare Jéfuite François , &: *le R. P. Slavifcck Jéfuite 
Alleman de Prague. La Ville eft par le 19 e . degré 36. 
minutes de latitude , au Nord de Nan-Chan. 

De Nan-Chan à Kicou-Kian , on doit remarquer le 
Lac Poyan.Ce lac eft formé par pluficurs grandes riviè- 
res qui s’y déchargent. Son commencement cft au z8°. 
43'. de latitude au Nord-Eft de la Capitale , &c fa fin 
cft au Z9 0 . 37'. à l’Oucft de Kieou-Kian , dont il n’cft 
éloigné que de 4. lieues. Le long du Lac il y a des 
Villes &c des Villages, & dans le Lac dés Ifles allez 
agréable». Nan-Kan mauvaife ville mal bâtie, Ce voit 
fur le bord occidental au zg\ 30'. de laticude. Le Lac 
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va d'abord du Sud-Eft au Nord-Oucft 1 6. lieues fur près», 
de 4. lieues de large. Enfuitc par le Nord Nord-Eft il 
va fc décharger dans le Kian. Près deNan-Kan il fe 
referre , 8 c fa plus grande largucur n’cft enfuice que de 
a. lieues. 

DeNan-Kan àKieou-Kian on voit la fameufe montagne 
de Lachan, où l'on dit qu’il y a plus de 300. Temples 
d’idoles avec une infinité de Bonzes. 

Le 1 3. Nous nous embarquâmes fur le grand Kian 
le lendemain nous arrivâmes à Hoantchcou dans la 
Province de Houquam. A peine y fûmes-nous arrivez 
qu’il s’éleva une furieufe tempête s enfuite nous eû- 
mes un très-grand froid ; les montagnes étoient cou-* 
vèrtcs de neige 8 c les ruiffeaux tout glacez. Nous n’é- 
tions cependant qu’au 30°. 16'. de latitude. Le mauvais 
temps nous y retint quinze jours. Le beau temps étant 
revenu , nous allâmes prendre le chemin de tèrrc à 
Han-Keou pour nous rendre inceftàmmcnt à Péxing, &c 
paffer à Caifonfù Capitale du Honan, & pour voir ce 
que l’on pourroit tirer des Juifs qu’on y a découverts. 

Mars 1713: 

Le 6 e . de Mars. Nous débarquâmes à Han-Keou finie 
par le 30°. 3 6 '. de latitude, &: un peu plus de deux de- 
grez â l’Occident de Péking. 

Depuis Kicm-Kian jufqu’à Voutchan les bords du 
Kian font très-agréables ; on y voit de belles plaines , 
8 c bcaucoupdc Bourgs & de Villages. 

Vis-à-vis Voutchan on entre dans une rivière appel- 
léc Han , c’eft là où cft Han-Keou 5 à main gauche cft 
la ville de Honian. Voutchan , Honian 8 c HanKcou 
font l’endroit de la Chine le plus grand 8 c l’un des plus 
confidérablcs de l’Empire. Quand on voit une multi- 
tude prodieufe de barques , dont quelques-unes font 
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auffl grandes que des Navires , une quantité inconce- 
vable de monde aller Se revenir fans cefle,on diroitque 
tout l’Empire accourt à cette ville. Nous fumes plus d’une 
lieue Se demie fur la rivière ; à tout moment nous ren- 
contrions des barques , &: de ma vie je n’ai vu un fi < 

grand embarras , ni une fi grande affluence de monde. 

On trouve à Han-Keou toutes les plantes , hèrbes mé- 
dccinales , drogues , Sic. qui naifl'ent ou qui fe font 
dans l’Empire i Se nos Chimiftes , Botaniftes, Apoti- 
caircs Se Médecins Europeans trouveroientdans les bou- 
tiques de cette ville de quoi fatisfaire leur curiofité. 

Le p. Nous partîmes de Han-Keou, Se nous arrivâmes: 
le p c . Avril à Péking. Nous ne féjournâmes qu’un jour 
Se demi à Caifum. Voici ce que j’ai remarqué dans le 
voyage, qui eft de près de 230, lieues d’une heure de 
chemin chacune. 

1 °. Nous marchâmes f. journées vers le Nord pour 
entrer dans le Honan. Le pays croie médiocrement peu- 
ple, ailes fertile, fans Villes neanmoins ou Bourgs qui 
méritent d’être vus. 

Pour la Province de Honan nous la traversâmes du 
Nord auSudjocjulqu’àCaifbmfu capitalcde pais eft admi- 
rable; c’cft une vaftciplainc,bicn couverte avec de grands 
ô^beaux chemins bordés d’arbres. A clïâque pas on ren- 
contre de tous cotez des Villes Se des Villages , Se il 
n’en eft aucun où l’on n’aille par des chemins bordez de 
très-beaux arbres. Le grand chemin fefait remarquer , 
car il eft plus élevé que les autres. C’eft proprement 
une levée d’où l’on découvre de charmantes plaines. 

De lieue en lieue il y a des poteaux qui marquent le 
chemin qu’on a fait Se celui qu’on a à faire. De di- 
ftance en diftance on trouve des auberges pour fe ra- 
fraîchir , Se dans les Bourgs , Villes Se Villages de gran- 
des Hôtelleries pour loger. Il faut que chacun porte fon 
Ut, & fi un Européan mène avec lui uneperfonne qui 
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fâche apprêter à manger , il voyagera en Chine plus 
commodément qu’en France. 

Le chemin de Caifumfu àPéxing cft le même, avec 
cette différence qu’il eft plus fréquenté , mais que le 
pays n’cft pas fi beau , ni fi fertile. Deux ou trois jour- 
nées au Nord de Caifumfu ce n’cft qu’un marais , 6c 
on fait par tout là des levées magnifiques. 

Dans le Chanton on trouve beaucoup de fables , 6c 
partout la pouftière cft trcs-incommode. 

II l> . A 4. lieues au Sud de Caifumfu , on voit un en-, 
droit de commèrce qui peut paffer pour une belle 6 c 
grande ville. Caifumfu eft près de deux degrez à 
l’Oueft de Péking 6 c à 34 0 . y 1'. de latitude. C’eft une 
très-grande ville , mais mal bâtie 6 c peu peuplée. Le 
Hoan-ho fi fameux par le ravage qu’il a fait à la 
Chine , paffe à une lieue ; de Caifumfu au Nord. 

Touchanfou dans le Chanton , eft une grande 6 c 
belle ville , fort riche 6 c très-commerçante. Elle cft 
fur le Canal royal. La Ville eft fitucc par les 36°. 34'. de 
latitude 6 c à 1 y'. Oucft de Péking. 

Tetchcm eft encore une grande ville fur le Canal zo. 
lieues au Nord du Tçuchan à iy. lieues au Sud de 
Péking. C’eft une belle Ville, on y voit des ponts de 
pierre magnifiques. A quatre lieues à l’OSO de cette 
Ville on paffe un des plus beaux ponts que l’on puiffe 
voir. 

Je ne dis rien des Temples d’idoles que j’ai vus, des 
ponts de marbre , & de mille autres chôfcs que je n’ai 
pu affés examiner. 
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Extrait d’une Lettre du P .Gaubil au P.E. Souciet. 

De Péidng Icy.Novcmbrc 171J. 

SUR LA LONGITUDE d'AsTRACAN. 

M Onficur Delifle a place Aftracan à 6y°. à l’Orient 
de Paris. C’eft dans la nouvelle Carte de la Mer 
Cafpicnne que vous nous avez envoyée. Cette pofition 
d‘ Aftracan trouble un peu mes idées de Géographie. 
Par les Satclliccs de Jupiter observez à Siganfou par le 
P. LeComte, dont j’ai ici les Observations en original; 
car le P. Gouye s’eft trompé en attribuant ces Obser- 
vations au P. Defontenay qui obsèrvoit alors à Nan- 
king : parl’éclipfe de Lune du mois de Septembie 1708. 
observée à Lcong-Tchcou dans le Chenfi , Se par la ré- 
folution des triangles , il eft évident que Kia-yu-Koan 
dernière ville du chenji eft plus orientale que Paris de 
96 0 . 10. ou 2i\ Par les hauteurs méridiennes du bord 
fupcricur du Soleil , fa hauteur fut trouvée de 39». 
49'. 20". Je ne vois pas trop comment placer les pays 
qui font entre Kya-yu-Koan Se la mèr Cafpicnne , d’au- 
tant plus que par les triangles H ami ( Camoul dans les 
Cartes ) eft près de yo°. plus Oueft que Kia-yu-Koaa , 
U par plulicurs itinéraires il paroît certain que Tourou- 
pban ou Turpban eft plus oriental que Hami de 30°. 30'. 
pour le moins. Que ferons-nous donc , M. R. P. de 
Cafgar , de Sairem , de Schach , de Samarkand , de Bo- 
gar , Se de l’Eft de la mèr Cafpienne. Eclairciftemcnt 
fur ce point , qui nous eft ici très-important. Vous ne 
devez rien négliger pour nous inftruirc. Faute de cette 
inftru&ion on a été ici un peu embarrafle à l’occaliou 
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d’une Carte faite dans le Palais fur le rapport dcTar- 
tarcs venus du côte de lamèr Cafpienne. Si M.Deliflen’a 
pas quelque bonne Observation faite à Aftracan,oudans 
unlicudontladiftanceàAftracan Toit connue , il me pa- 
roît qu’Aftracan doit être placé plus occidental dc7.ou8°. 



PLAN.DE PE'KIN.G. 

Voyez la Planche VII. 

‘Explication des marques ou Lettres gravées fur ce Plan. 

TTTT. Enceinte de la Ville Tartare. 
i. i. 3. 4. y. 6 . 7. 8. 9. Les neuf portes de la ville Tar* 
tare. 

CCCC. Enceinte de la ville Chinoife. 

YYYYYYY. Sept Portes de la ville des Chinois. 

H Temple où l’Empereur facrific.à Tien, 
h Temple de la Terre. 

P Palais de l’Empereur. 

AAA A. Quatre portes. 

EE. Grandes Cours. 

M. Lieu de plaifancc où il y a une montagne faite à la 
main. 

BBB. Portes du lieu de Plaifancc. 

VVVV. Enceinte extérieure du Palais. 

DDD. Portes. 

p. Maifon &c Eglife des Jcfuites François. Latitude Nord 
.39°. <j 4. plus orientale que Paris de 7*». 3 y'.&c quelques 
fécondes. (1.) 

p. Collège des Jéfuites Portugais. Latit. Nord. 39°. 

J. Réfidenccdc S. Jofcph. Maifon & Eglife des Jefuitcj 
Portugais. 

(1.) Ou plûtôt félon lçs Observations rapportées cy-dctTus page 
91. 7 h . 35'. z6". 

m. Tour 
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m. Tour des Mathématiques, ou Observatoire Impé- 
rial. 

S. Sépulture des Jéfuitcs. 

Par le Plan que l’on voit ici de Pcking , on peut la- 
voir au jufte fa grandeur & celle de fon Palais. La ville 
Tartare a du Nord au Sud une grande lieue , &c un peu 
plus d’Orient en Occident. La viHe Chinoifc a du Nord 
au Sud plus de i lieue. Les murailles font de brique. 
Il faut que dans les deux villes il y ait plus de trois 
millions d’ames. C’cft un monde infini ; mais à la réserve 
des Mandarins , c’eft une ville remplie de gueux. Le 
train des Princes du Sang eft magnifique &c bien ordon- 
né. Les rues font très-larges , elles ne font point pa- 
vées : les maifons n’ont qu’un étage , &c la plupart ont 
une pauvre figure en dehors. Le dedans de celles des 
grands Mandarins eft très-propre & bien ordonné. Je 
n’ai vil encore que quelques cours du Palais de l’Em- 
pereur : elles font grandes, & différens ponts de mar- 
bre fur lcfquels on y pafl'e de petits canaux , font un 
affés bel effet. Les portes de la Ville font belles ,aulfi- 
bien que les murailles , fur lcfqucllcs dix ou douze ca- 
valiers peuvent marcher de front. Il y a dans cette Ville 
de beaux Temples d’idoles , dans l’undefquelson dit que 
fe consèrve un ancien exemplaire de notre fainte Bible 
en Hébreu. Il y a plufieurs Mofquées pour les Maho- 
métans, une Eglifc de Mofcovites , & un Temple de 
Lazaris , ou Religieux idolâtres du Mogoliftan dans les 
Indes. Les Jéfuitcs y ont trois Eglifes , grandes, belles & 
Bien bâties. Des canaux font le tour de la ville. 

Les Japonois ne viennent point ici. On y voit des 
Mofcovites & des Coréens. Les Rois de Tonquin &: de 
Siam envoyent fouvent des Ambaffadeurs. Les Lamas , 
■ou Prêtres d’idoles du Tibet peuvent y venir. Il y a un 
Temple de Prêtres idolâtres Indiens , comme je l’ai dû* 
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voilà tout. LesEuropéans &: les Mores des Indes peu- 
vent aller aux ports du Fokicn 5c de Canton , mais ils 
ne peuvent pas entrer dans les terres. Les Perfans , Ar- 
méniens , Ulbcqs, Mogols de Cochemire Se d’Agra 
s’arrêtent aux frontières du Chenfi pour le commerce. 
Les Chinois ne peuvent aller qu’au Tonquin , Cochin- 
clnne 5c Siam pour le commèrcc , Se ceux qui vont à 
Achcn , Batavic , Malaquc 5c Manile font des Chinois 
établis depuis long-tcms dans ces Villes, ou du moins 
qui partent pour tels. Quoique les Provinces de Junnan 
&: de Siluen confinent avec le Pégu , Arocan 5c Ben- 
gale , 5cc, les étrangers ne peuvent venir par terre 
qu’aux frontières duChenfi. 

Il y a dans Péking trois endroits remarquables , a 
caufcde toutes les Observations que nous donnons ici, 
5c que nous pourrons donner dans le fuite; ce font ceux 
où fe font ces Observations, c’eft-à-dirc l’Observatoire 
Impérial, le Collège des Jéfuites Portugais la Mai- 
fon des Jéfuites François, dont par conféquent il eft 
bon de marquer cxaélcmcnt les fituations. 

Il y deux villes à Pcxing, la ville Chinoife, Se la ville 
Tartarc. Ces deux Villes ne font feparées que par une 
muraille. La Ville Tartarc eft au Nord 5c la Ville Chi- 
noife au Sud. La Ville des Tartareseftquârrcc, &adu 
Nord au Sud, 5c de l’Eft à l’Oueft une lieue de celles 
qui de vingt en vingt font un degré de latitude. La 
Ville des Chinois a i lieue du Nord au Sud , Se un 
peu plus d’une lieue de l’Eft à l’Oucft. La Maifon des 
Jéfuites François eft dans la Ville Tartarc, à près de i'. 
5c io".dcdegrcz au Nord de la Chinoife. Par là on peut 
voir la latitude du centre de ces deux villes. Car de ce 
que l’on vient de dire, il s’enfuit que les deux villes 
prifes cnfemble ont du Sud au Nord it lieue de celles 
qui de vingt en vingt font un degré de latitude. Elles ont 
donc en ce fens go', de degrez d’étendue. Et leur centre 
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r eft à 45'. des deux extrémitez Nord &: Sud. 

La Maifon des Jéfuites François eft i'. &: 10". auNord 
de la ville Chinoife qui a 7 lieue ou 30'. du Nord au 
Sud. La Maifon des Jéfuites François eft donc à 31'. 10". 
de la muraille , ou de l’extrémité du Sud des deux vil- 
les prifes enfcmblc. La différence de 31'. 20". à 43'. eft 
13'. 30". ainli la latitude de la Maifon des Jéfuites 
François eft plus Sud de 13'. 3 o". que le centre des deux 
villes de Péking prifes enfcmblc. 

La meme Maifon des Jéfuites François eft plus Occi- 
dentale de 7 de lieue que la partie Orientale de la vil- 
le, qui a de P Eft à l’Oueft aufli-bicn que du Nord au 
Sud, une lieue 5 par conféquent elle clt de r;. de lieue 
plus Orientale que le méridien du milieu ou du centre 
de Péking. 

Le Collège des Jéfuites Portugais, félon le P. Kcgler 
eft d’une ftade Chinoife plus Occidentale que la Maifon 
des Jéfuites François. 

L’Observatoire Impérial eft, félon le P. Kcgler , 8. 
ftades Chinoifes plus Oriental que le Collège des Jé- 
fuites Portugais , de 7. ftades Chinojfcs plus que la Mai* 
fon des Jéfuites François , ou félon la mcfiirc du P. Gau- 
bil dans une Lettre qu’il m’a écrite du 31. Oétobre 1716. 
l’Observatoire de Péking eft plus Oriental que la Maifon 
des Jéfuites François de i lieue i quart de lieue , c’eft-à« 
dire 7 lieue plus 7 de lieue égales à ff ou 7 de lieue , Se 
par conféquent ~ de lieue plus Oriental que le méri- 
dien du milieu ou centre de Péking ; & en fuppofant la 
lieue de 3000. pas géométriques , l’Observatoire de Pé- 
king feraplusOricntalquclc centre dePéking de 1812.*. 
pas géométriques. 



Si) 
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Situation de Poutala demeure du grand Lama , des 
fources du Gange & des pays circonvoifins , te 
tout tiré des Cartes Chinoifes & Tartares , par 
le P. G aubil de la Compagnie de Jêfus y avec des 
Remarques du même Père. 



Voyez la Carte des fources du Gange. Planche VIII. 
figure y e . 

Explication des notes de cette Carte. 



AAA. Sources du Gange. 
B Mont Cantès. 

C Tchafirsing, 

D Pagode. 

£ Latac. 

F T emourtchen. 

G Lac. 

g Pagode au Nord du lac. 
H Tchoumourti. 

I Tfcprong» 

K Kouke. 

L Lanita lac. 



M Lapama lae. 

N Miao ou Temple d'ido* 
le , appelle Mila. 

O Piti. 

P Kertouma; 

Q_ Pourifma. 

R Giti. 

S Temple d’idoles. 

T Temple d’idoles. 

V Confluent de la rivière 
Matchou Sc du Gange. 



Remarques fur la même Carte. 

Je ne faurois bien répondre du détour & delà figure 
du Gange d’abord après fafourcc. Le P. Régis croit auflï 
que cela doit être corrigé. Je fuis bien fur que les pofi- 
tions des deux Cartes Chinoife & Tartare que j’ai vues, 
ne font pas exaétes dans cette carte de la fource duGange. 

IL L’cntrcdcux de toutes les rivières marquées dans 
cette Carte , les environs &c tout le pays cft montagneux. 



1 
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Noms des lieux. Latitudes. Longitudes Ouelt 

de Péking. 

(1) Poucala. [2.9\ 6 '.o". 2y°.y8'.o". 

(2) Source du GrangKiang 3 y. 30.0. 26.30.0. 

(3) Source du Lantfan. 34. 30^0. 21. 40.0. 

(4) Source du Noukang. 33. 30.0. 21. 30. o. 

(y) Eglife Françoifc de Pé- 
king. 3 9. y 4. o; ir4- 16. ou 17. à 

Agra dans la Connoiflancc l’Eft de Paris, 

des Temps 1721. 16.43.0. 74.24.àl’EftdcP. 

LapamaJac M. 29. yo. o. 3 y. yo. o. 

Lanka lac L 1 9. yo. o. 36. 30.0. 

Lac au deffus de Lança. 30.43.0.- 36.30.0. 

Lac audeflous de Lança. 19. 20. o. 36. yy.o. 

(1) Poutala, nom delà mon» (4) C’eft la grande rivière de 
tagne où eft la Pagode & la Camboje. 
demeure du Grand Lama. Le ( 5} Quand le R. P. Gaubil 
nom de la ville eft Lalla ou écrivois ceci , il fuppôfoit la 
Lacfan , ou Bârantola , au Sud longitude que l’on donne com- 
dc laquelle palTe la grande ri* munément à Péking , 8c ne 
vicrc du Tfampou.dont la four- pou voit encore favoir celle qui 
ce n'cft pas éloignée de celles réfulce de l’Observation dupré- 
du Gange , 8c qui fe décharge mier Satellite de Jupiter faite 
dans le Golfe de Bengale. par lui à Péking 8c en même 

(1) C’eft cette grande rivière temps par MM. CalTini& Ma- 
qui pallé à Uoutchang Capitale raidi à l’Obsèrvatoire de Paris], 
du Houquane , à Nankin , 8cc. 8c rapportée cy-dclîus p. 92. 
&qui travèriela Chine d’Oueft II en réfulte , comme on l’a vû 
en Eft , 8c va fe jetter dans la en cet endroit que la diflfci- 
mèr orientale. Cette fource eft rence des méridiens entre la 
à la montagne Paha dans le Maifon des JéfuitesFtançois de 
Thibet. Ptking Sri’Obsètvatoire de Pa- 

fi) C'eft cette grande rivière ris n’cft que7 h . jj '. 26'/. ou 113».. 
qui fe décharge dans le Golfe 31'. 30". 
du Tonquin. C’eft le Lantfan» 
kiang. 

S iij 
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Noms des lieux. 



'Latitudes. [Longitudes Oueft 
de Pékin. 



Kèrtouma ville P. 

Pourinu ville. Q. 

Giti ville R. 

Pagode S. 

Pagode T. 

Tchafirkeng ville C. 
Pagode D. 

Latac ville E. 

Témourtclicn ville F. j 
Lac G. 

Pagode g auNord du lacG l 
Conflucjit du Matchou & 



liÿMj'.o". 
28. 43.0. 
28. 20.0. 
28. 1 2. o. 
27. j 2.0. 
jo. 3 j. o. 

30.43.0. 

50.43.0. 
31. 0.0. 
30. 30. o. 
30. 40. o. 



3 6°.4o'.o". 
3 6. 40. o. 

3 6 . 40. o. 

3 6 . 20. o. 

3 6 . 20. o. J 
38. 10. o. 
38. 43. o. 

3 9 - 4 °-°* 
41. 0.0. 
41. 0.0. 
41. 0.0. 



du Gange. V. 

Koukc ville K. 
Tfcprong ville I. 

Piti ville O. 
Tchoumourti ville H. 
Mila Pagode N. 
Mont Gantés. 



19. 33.0. 
29. 30. o. 
29. 40. o. 

28. 40. o. 

29. 30. o. 
28. 40. o. 
I30. 30. o. 



41. 30.0. 

37. 30. o. 

38. 10. o. 
41. 30. o. 

39. 20. O. 
41. 30.0. 
33. 30.0. 



I. Gcs polirions font fort approchantes des Cartes 
Chinoifcs &Tartarcs que j’ai vues. Elles mcparoilfcnt 
■fautives. Elles n’ont etc prifesque fur le rapport des gens 
du pays. 

IL Lamcfure attucllc faite par des Lamas a donné la 
polition du Mont Cantcs &: des Lacs Lanka & Lapama. 
Les Lamas y allèrent de Poutala en mefurant. 

III. Je ne vois pas comment accorder ces polirions 
avec celle d’Agra marquée dans la Connoiflàncc des 
Temps. 
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Poftion de Kong-Kt-Tao Capitale de la Corée. 

L A Capitale de la Corée s’appelle Kong-Ki-Tao. Le - 
feu Empereur Cam-hi y envoya il y a quelques an- 
nées des Mandarins du Tribunal des Mathématiques. 
Ils observèrent une latitude de 37 0 . 30'. ir". 0 n à 
eftimé ccttç ville plus orientale que Pékin°- de io° 
30'. & 

L’Empereur Coblay petit-fils de Gcntchifcan fit obser- 
ver la latitude de la Capitale de Corée , & j’ai trouve 
que la latitude fut observée de 370. iJ, Cette dernière 
Observation fut faite avec un Gnomon de 8. pieds 
Elle fc trouve dans l’Aftronomic des Tartares Occiden- 
taux. P. Gaubil. 



Mémoire Géographique fur les fourccs de l'Irtis & 
de l'Oby , fur le pays des Eleuthes & fur les Con- 
trées qui font au Nord & à l'EJl de la Mer Caf- 
pienne. Par le P , Gaubil de la Compagnie de Je jus. 



I. T E Pays au Nord de la Mèr Cafpiennc entre Sa- 
ratof, Allracan & la rivière Jaicq, cft habité par 
les peuples Tourgout. Leur Kan ou Han s’appelle 
Ayuki , yc leur Religion cil celle du grand Lama. Us 
nont ni villes, ni villages, ils campent. 

IL Les Pères Grébcr & Dorville Jéfuitcs qui ont été à 
Lalla ont marqué cette ville à la latitude de zo°. 
Pour la longitude le P. Jartoux la marque de z 6 \ 

Oucll de Pcking. C’efl: fur le rapport qu’on lui a fiiit des 
routes. 

La Carte de la Chine faite par les Jéfuitcs marque 
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y 3 



40 . io\ 



43 • 
4 «°* 



j y'. 

yo'. 



Noms des lieux. Latitude 

Source de l’Oby , fleuve. 49". 30'. 

Source de la rivière Jé- 
nifia. 

Source de la rivière Si-) 
hun. 

Cette rivière fl: jeteej 
dans un lac à l’Eft de la mèr[ 
Calpienne. 

Source de la rivière Ili. 

Lac Palxafi. 

La rivière Ili fe décharge] 
dans ce lac. 

Campement de Harcas. 46°. 6'. 

C’eft le campement de 
N fe-vang-rapean Kan des 
Elcuthcs 

Ce campement eft fur lel 
bord oriental de la rivière) 

Jli. 

Grand lac appelle Lop 

Tourphan, Ville. 

Campement de K or. 

Irghcn, Ville. 

Cafgar , Ville. 



4 * ■ 
43 ° 
4 y°' 
58° 

59" 



10 . 
3 °'. 

iy'. 

10'. 

jo'. 



Longitude Oueft 
de Péicing. 

18 0 



i 4 ° 



30. 



o. 



3 *°. 3 ®'* 



31 0 

37 ° 



37 



3 °- 

40'. 



*y 

26°. 40'. 
30°. 16 '. 
3 2°. 40'. 
34 ° 



o'. centre. 



V. Le Tfe-vang-raptan eft neveu du feu Kaldan , & 
aujourd’hui il eft Roy des Elcuthcs , dont la langue & 
la religion eft la même que celle des Mongous. Le pays 
des Elcuthcs s’étend depuis les monts Altay jufqu’au 
lac Palicali , &: ne va pas loin de Tara & de Tomsko en 
Sibérie. Outre cela le Tfe-vang-raptan fe fait payer 
tribut par les Tartarcs Mahométans de Hami, de Tour-* 
phan, de Cafgar & d’Irghcn. 
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VI. Plus de ii o. lieues Oueft de Harcas eft la réfi- 
dence d’un Prince Tartare qui gouverne des peuples, 
appeliez Karacalpac. De la réfidence de ce Prince à la 
mer Cafpiennc il y a plus de iz. jours de chemin. C’cft 
ce qu’ont rapporté des Officiers Tartarcs qui avoientfait 
ce voyage. 

VII. L’an 1711. l’Empereur Cattg-hi envoya des Sei- 
gneurs Chinois au Roy des Fourgouts. Ces Chinois paf- 
scrcnt de Péking au lac Paical ; de là ils fc rendirent à 
Tobol de Sibérie ; enfuitc à Caigoto , à Cofan, à Saratof. 
Un d’eux nommé Teu-li-chen , après fon retour l’an 
17 1 y. écrivit en Chinois la relation de fon voyage. C’cft 
un ailes bon routier. J’cn ai tiré ce qu’il y a de meilleur, 
8 c j’y ai joint quelques Remarques. 

VIII. Dans les montagnes qui font entre le 7 0 . & 8 °. 
Oueft de Péking, 8 c le 48. 8 c 49 0 . de latitude , eft le 
Tombeau du fameux Gcntchifcan mort dans la Provin- 
ce du Chcnfi en Chine l’an IZZ7. Les Princes Calcas 
defeendent de Gtntchifcan , 8c les Princes Elenthes de 
Tamerlan. La plupart des Princes Mongotts viennent auffi 
de Gentchilcan. Les Elctitbe s, les Kalc<ts,\cs Monge us par- 
lent la même langue, &: rcconnoiflcnt pour Chef de leur 
Religion le grand Lama, dont la réfidence eft à Pou- 
tala vis-à-vis la ville de Laffa- Le Royaume eft aufli 
appcllé Barantola , Tipet , Topct.bes Chinois le nomment 
* Tfdng . Les chara&cres du Tibet font_ appeliez Chara- 
étéres de Tangout, &; ils font différens des charaûèrcs 
Chinois tant anciens que nouveaux ; ils different auffi des 
Mongous 8 c des Montchcoux. 

IX. Le P. Régis a envoyé en France une Carte des 
Pays qui font entre la Chine 8 c la mèr Cafpiennc. Elle 
a été faite fur des Mémoires des Tartarcs 8 c des Man- 
darins. ]’ai eu entre les mains plufieurs Routiers de 
Hamià Harcas lejour de Vang-raptan. Un de ces Rou- 
tiers Tartarcs a été traduit par le P. Parennin , il eft 
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excellent. Il marque jour par jour le chemin &c le 
rhumb. C’eft fur ce Routier que j’ai déterminé les po- 
lirions de Tourphan, de la fourcede l’Ili, dcKor , de 
Harcas & de Palicali. La Carte que le P. Régis a envoyée, 

&C qui eft venue du dedans du Palais , a fuivi la route 
marquée dans le Routier dont je me fuis* servi -, & les 
latitudes & longitudes qui reluirent du Routier , ne 
font pas différentes de celles de cette Carte. Pour les 
autres latitudes Se longitudes j’en ai rendu raifon dans 
mes Remarques fur la Relation ChinoifcdeToulichen, 
C’efl: celle qui va fuivre. 



Tij 
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RELATION CHINOISE. 

Contenant un Itinéraire de Pékjng à T.obpl , çÿ' 
Tabol au pays des Tour goût s, 

Traduite par le P. Gaubil , &c envoyée au P. E. Soucict 
de la Compagnie de Jefus en 1716. 



AVERTISSEMENT. 

L ’Auteur de cette Relation Cbinoife eft un Seigneur- 
Mongou d’origine , &c dont la famille eft établie à 
Pcking. Il s’appelle Toulichcn. Il entend le Mongou , le 
Montchcoux , & le Chinois , & (ait quelque chôfc de 
la langue Mofcovite. C’cft un de ceux qui on traduit 
de Chinois ep Tartarc Montchcoux l’Hiftoire Chinoi- 
fc. Il nous apprend lui-même l’occafion de fon voyage 
dePéking àTobol, &de Tobol au pays dcsTourgouts. 

Au Nord de la mèr Cafpiennc entre le Jaiq,Aftra- 
can &c Saratof, eft un peuple appelle Tourgout. Le Roi 
de ces Tartares fe nomme Ayukthan , ou le Roy^*é/‘. 
Il a un neveu appelle Karapoutchour. 

L’an 1703. Kartpontchour avec la Princcfte fa mère 
vint au Tibet pour rendre fes devoirs au grand Lama. 
Dans le temps qu’il étoit au Tibet Ayuki &c le Roi des 
Eleuthes t 7Je Vung Raptan fc brouillèrent. Karapout-- 
thour n’ofa pas s’expôfcr à revenir dans les Etats de fon 
oncle en panant par le pays des Eleuthes , il eut recours 
à l’Empereur Cang-hi. Cang-hi en ufa très-bien , il lui 
donna des tèrrcs près de Kiu-yu-koan à l’Oucft du Chen* 
£ , & le déclara Pei-tfc ou Régule du quatrième ordre. 
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En peu de temps Karapoutchour devint riche, &c 
obtint la pèrmiflion de revenir dans le pays des Tour- 
gouts. L’Empereur Cang-hi voulut que pluficurs Chinois 
laccompagnaflènt-, &: il fut réfolu qu’on demanderoit 
au Kiar la pèrmiflion de pafler par fes Etats de Sibérie 
& de Cafan. Toulichcn fut du nombre des Seigneurs Chi- 
nois qui accompagnèrent Karapoutchour. 

Je n’ai pas. crû devoir faire une tradu&ion entière de 
la Relation Chinoifc. Je n’en ai pris que ce qui m’a paru 
nouveau Sc curieux. J’y ai joint quelques Remarques 
fur la Géographie & fur quelques autres points. Je 
ir’ay prèfquc rien dit dû chemin de Péking.àTchou K-ou 
Paifcng. La Relation Chinoifc n’cft dans le fond qu’un 
Routier, &c nous avons une bonne Carte de la Chine. 
Quand }c dis qu’il y a dans une ville zoo. maifons , 
j 00. maifons, il faut entendre maifons où il y a dans 
chacune une famille. 
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RE L AT 1 O N CHINOISE. 

L ’An (i) 3 i c . du règne de Cang-hi , (2) le 2o e .dc la 
3 e . Lune Toulichen Se Tes compagnons, avec le Prin- 
ce K arapoutchour paflerent la grande muraille 2(3) 
Tchan7-Y.in-Y.eou, 

O t 

Le 3 e . de la 7 e . Lune ils arrivèrent au pied de la 
montagne Han (4). Ils virent l’endroit où le ( 3) Caldan 
fut détait. Après avoir pallié le {6) Toula, ils arrivèrent 
à Tchou-kou- Paifeng le 23 e . de la 7 e . Lune. Il fallut atten- 
dre la pèrmillion du Kzar pour palier dans tes Etats. 

Tchou-kou- Paifeng eft fur la rivière Sélingué , dont la 
largeur cilla de 43. tchang ( 7). Dix lis au Sud du Paifeng 
le Sélingué reçoit la rivière T chou-kou. A la jon&ion des 
deux rivières cft le magafin des marchandées. On y voit 
20. barques larges de 10. pieds &: hautes de 80. pieds, 
Se. plus de 100. petites barques. 

R E M A R QU E S. 

'(«•) T71A- 
(1.) 23. Juin. 

(3.) T chang-K ia-K eou. Lati- 
tude 40°. 34'. ij". Longitude 
a°. 30'. Oueft de Péking. 

( 4 .) Han A lin. 

(3.) Le Caldan étoit Roi des 
Lleuthes. Le P. Gcrbillon en 
a fouvent parle ; il fut dé- 
fait en 1697. & mourut de mi- 
fere & de chagrin. Le lieu de 
fa défaite n’eft qu’à deux lieues 
du moncHan.Latitude obsèrvée 
par leP.Jartoux en 1711.47°. 42'. 



Longitude S°. 40'. Oueft de 
Péking. 

(6.) La fource du Kcrolcn ou 
de la ri vicrc K crlon , cft dans une 
fameufe montagne appellée 
Kente-Han. L’an 1711. Le P. 
Jartoux fit plufieurs Observa- 
tions près de cette montagne ■> 
&r trouva la latitude 48°. 33'. & 
la longitude 7 0 . 3'. Oueft dePé- 
king. 

(7.)UnTchangvaut lo.pieds 
Chinois. 
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Tchou-Yott-Paifeng appartient ( i) aux Oloflcsûls y font 
mêlez avec les Mongous , & on y voit zoo. maifons de 
bois , 300. foldats, trois T ien-tebou-tang (1). Il y a toutes 
fortes de grains , beaucoup depoiffon, &c de bonne 



viande. C’cftlà qu’eft le (3) Ga-mi-fa-eul. Tcbett-You- 
Paifcng n’a point de murailles. 

(4) L’an j z. de Cang-hi le 1 4 e . de la première Lune, tin 
Courier apporta la pèrrèiiflîon que les Envoyez Chinois 
attendoient pour partir , le 1 6 Z . de la même Lune ils 
fe mirent en marche. Us avancèrent zoo. lisau N E.8c 




ils arrivèrent au Paifè/igo\x village de ( j) Outi. Il y a 
deux Eglifes , zoo. foldats , zoo. maifons de bois. La 
rivière Sélingué eft là fort large. 

500. lis au NO de Outi eft (6) Pofiettl fur le bord méri- 
dional du lac Paikal. Entre le lac Paikal & Tcbou-kon- 



Paifèng tout eft plein de montagnes. Le long du Sélin- 
gué on voit des terres labourées , des pâturages , & quel- 
ques Villages. (7) 

- Le lac Paikal a 100 lis du Nord au Sud &c 1000. de 



l’Eft à l’Ouêft. De toutes parts il eft bordé de montagnes. 
Dans le lac il y a une Ille appellée Ho-Lcao. Elle a jo. 
lis du SO. auNE'îi clic eft habitée par jo. familles de 
Mongous qui y ont des pâturages. 



REMARQUES. 

\ 

(i.) Rufïïens ou Mofcovites. Péxing. Outé eft le nom d'une 
(1.) Mot chinois qui veut rivière. Source latit.51 0 . io'. Ion- 
dite, Palais du Maître du Ciel, gitude 5 0 . 10'. Oueft de Péicing. 
Eglifc. Cette rivière fe jette dans le 

(5.) Mort corrompu de Sélingué près de Outé. 

Çomijfar, CommiJJ itrims .C’ eft le ( 6 ■) Poiol , ou Pofor. 

Ruflien qui a foin du Com- (7.) Le Sélingué fe jette dan* 
mèrce. le Paikal latit, 34°. longitude 

K) L’an 1713. le 8. Février. 8°. jo. Oueft de Péxing. Cette 
(j.) Outé ou Outi , latitude embouchure répond à peu près • 
jz“. i}', longit. 8°. 8'. Oueft de au milieu du lac. . 
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A la fin de là u c . Lune on peut palPer. le lac Paîtrai 
fur la glace. A la, fin de la 3 e . Lune commence la fonte 
,dcs glaces. 

Le fleuve ( i ) Tang-ga-la fort du Paîtrai &c coure 

NO. 

En trois jours les Envoyez arrivèrent du bord Septen- 
trional du Païkal à (1) Go-cul-kau. 11 y trouvèrent un 
Officier envoyé par ( j) Ga-ga-lu Gouverneur de Sibérie. 
Ils apprirent de cet Officier que le chemin de tçrre 
ctoit impratiquablc , -&C le Gouverneur Ruflien leur dit 
qu’il n’oferoit les laiflcr partir avant la fonte des 
glaces. 

(4) Go-eut-kou eft 1 jo. Vis au NO du Païkal. C’eft un 
Bourg fur la rivière Angara , qui y reçoit la rivière 
Go-eul-kou. ( Ergut. ) Il y a 800. maifons de bois , joo, 
ibldats , $. Eglilès , plufieurs moulins , de grandes &c pe- 
tites barques. 

Les bords de l’Angara font montagneux. A près de 
-i 900 .lis (j)l’ Angara reçoit la rivière llimo.Dcccttejon- 
&ion jufqu’à la rivière ( 6 ) T-nie-che , l’Angara porte 
aulfile nom de T ongofio. L'Angara a $.j>ake 3 8. fa- 

REMARQUES. 

^1.) Angara rivière. 

La rivière Angara eft propre- 
ment la continuation du Selin- 
gué. Elle fortdu Païkal latitude 
54°. )<'. longitude io°. j. Oueft 
de Péking. Le Paikal a la figu- 
re d'une ellipfe, dont le grand 
axe eft de l’Eft à l Oueft.il a plus 
de 13. lieues du Nord au Sud , 6 c 
n’a pas plus de j°. aj'. à 30'. de 
i’Eft à l’Oueft. 

(1.) Ergut , ville. La rivière 
£rgut qui donne fon nom à cet- 



te ville , vient d’une montagne 
lat. 51°. 30'. longit. 15. Oueft de 
Pcicing. 

(3.) C’eft le Prince -Gagarin 
dont nos Gazettes ont fouvent 
p' r lé. 

(4.) Ergut ville. 

(<) Qui font 190. lieues. 

( 6 ) Jéniüa, rivière qui vient 
des montagnes au Nord des 
Tartares Kalcas.latit. 53. longi- 
tude i+.Oueft de Péking. Quel- 
ques-uns l'appellent Jenifcoa. 

loke, 



Digitized 



FAITES A LA CHINE) &«. If$ iS 1 

iohe y 4. fola . Ce font crois noms Ruftiens qui fignifienc 
rochers pointus , cafcades , torrens. 

Le 4 e . delà j c . Lune, les Envoyez Chinois partirent 
d’Ergut , &c après avoir fait fur l’eau 3000. lis en dix-neuf 
jours , ils arrivèrent au ( 1 ) Paifeng de T-nic-che. Ils virent 
très-peu de villages , quelques tèrres labourées, Outre 
les Molcovites, on parle des (1) Pon-la-te , & des (3) 
Solun peuples Tartares. 

Le Bourg de Jénifia fur la rivicre du meme nom , eft 
au Nord d’Ergut (3). Par eau ily a 3000 lis de l’un àl’au- 
tre, par tèrre le chemin eft de 30. jours. La rivière léni- 
fia eft plus grande que l’Angara, Âç. l’Angara plus grande 
que le Sélingué. Le bourg de Jénifia n’eft point muré. Il 
y a 1000. maifons, 800. foldats, 8. Eglifes. Le pays eft 
très-froid , &c en 30. jours on peut aller de là à la grande 
mèrduNord. 

De Jénifia à Macofio, les Chinois pafterent par des 



REMARQUES. 



fi) Bourg de Jénifia fur la 
rivière du même nom. 

(1) Burates. 

* (}) Les Tartares Solun font 
les mêmes que les Kommhun & 
Tongouft. A l'Eftdcs Kalcas , il 
y a d’autres Tartares , dits Solun 
qui dépendent de l’Empereur de 
la Chine. 

(4) Si la diftanced’Ergu à Jé- 
nifia & le rhumb ;font bien mar- 
quez , il faut que la Jénifia foit 
plus au Nord que ne la place la 
carte de Sibérie , qu’on voit à la 
tête de la Relation de M. le 
Brun , Edition d’Amfterdam 
1718. car le 3. Aouft 171 1. dans la 
lente d’un Roi avec un grand in- 



finiment de plus de deux pieds 
vérifié , les PP. Jartoux , Fré- 
déli ôc Bonjour obsèrvèrent U 
hauteur méridienne du bord fu- 
périeur du Soleil 58°. 15'. d’où ils 
conclurent la latitude 46°. 6'. 33". 
Le lieu eft près de la rivière de 
Sélingué plus de n°. Oueft de 
Péking. 

A la rivière Ypenprèsde it®. 
Oueft de Péking , ils obsèrvè- 
rent la hauteur du Pôle 49°. 16'. 
4 7"- ils étoient bien au Nord de 
Tehou-Kou-P difeng , & il eft 
certain que Tchou-Kou-Pdifeng 
eft pour le moins 1°. 30'. plus Sud 
que le Patcal. 

V 
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montagnes , & ils difent qu’il y a 170. lis. Macofio eft 
fur la rivière (i)R'cti. Il y a peu de maifons , une Eglilè,. 
pluficurs grandes barques , & beaucoup de petites. Les 
Chinois parlent icy des vilitcs &c des prefents qu’ils reçu- 
rent à Macofio, d’un Général Suédois appelle (2.) Ta- 
xa- eu/. Il y étoit prifonnicr de guerre avec pluficurs au- 
tres Officiers de fa Nation. La rivière a 60. ou 70. pieds 
de large , & fa fourcc eft dans une montagne à 20. lis au 
S E. de Jcnifia. 

(3) Nalimo fur la rivière K eti eft à 2500. lis de Ma- 
cofio au NO -, le long du K eti font des Villages , &c une 
cfpéce de Tartarcs (4) Go-Jfe-ti-ya-JJc-ke. Ilsfe retirent 
fbüvcnt dans les bois. Nalimo eft fans murailles fur la 
rivière (3) O-pou, plus grande que la Jcnifia. Il y a 40. ou 
jo. maifons , 2. Eglifcs , point ac foldats. 

(6) Sou-eul-gou-te eft auNord-Oucft de Nalimo. En- 
tre ces deux Bourgs on compte 1400. lis fur la rivière 
(7) o-pou. Sur le rivage Septentrional de cette rivière il 
y a 200. maifons, 3. Eglifcs, 100. foldats. C’eft com- 
me Narim ou Nalimo un Bourg fans murailles. 

Le 2^ e .dc la (8) Lune intèrcalaire , les Chinois arri- 
vèrent a (51) Sama-citl.ftc-ko. 



REMARQUES. 



fi) Keta. 

(») C’eft le Général Suédois 
Ganarif , fort eftiroé même des 
Mofcovites. 

(j) Narim. 

(4) Oftiak. Les Tartarcs Of- 
tiaks. 

(5) L’Oby. Les Tartares Chi- 
nois connoiflènt l’Oby fous le 
nom de Kem. 

Source de l’Oby ou du Kem. 
Latitude 49 0 . jo'.Longitude 18 0 . 
30'. Oueft de Péking.Ils ajoutcnc 



que loin au Nord elle reçoit la 
rivière Irtich ou Ertchis , & qu’il 
y a un grand lac appelle San-kin- 
ta-li.Sut des Routiers & d’autres 
Mémoires , 1 e P.Régis marque le 
centre de ce lac latitude 49°. lon- 
gitude 17°. 30' Oueft de Péking. 

() Sourgour. 

(7) L’Ôby. 

(8) Cinquième Lune intêrca- 
laire. 

(ÿ^Samarosko, 
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Sama-Jul-tfe-ko cft un Bourg 600. lis au SO. de Sour- 
gout. Ce Bourg cft fituc fur la rivière (1) Gu-cul-tJt-JJc , 
qui 10. lis au NO fe joint à la rivière O-pou ou oby. 
On ne voit point dans ces quartiers de terres labou- 
Lees;les provifions viennent de(i) Topo-cul. Il y a à Sama- 
rosKO' ou SdniA-eul-Jfe-ko une grande halle ou marché, 
jo. maifons , une Eglile , mais il n’y a point de foldats. 

(jjTimoycnsko cft au Sud-Oueilde SamaroQco. Par 
eau il y a 6 00 lis. Sur le rivage de l’Irtis il y a de beaux 



REMARQUES. 



(1) Ga-eul-tfi-fle , c’eft l’Er- 
tchis ou l’Irtis. A la tête de la 
Relation Chinoife on voit une 
carte de la façon de l’Auteur. La 
fource de la rivière Ga-enl-tfi- 
Jfe y eft marquée près de la fin 
des monts Altaï. L'an 1711. le P. 
Jartoux ; fuivi des PP. Frédeli 
& Bonjour , obsèrvèrent avec 
l’ïnftrument dont j’ai parlé , une 
latitude de 45 0 . 14'. fur la petite 
rivière Tégouric. Calculant exa' 
ûement les rhumbs Sc |§s routes, 
ils détèrminètent ce lieu à 19 0 . 
jo'. Oueft de Péking. Il allèrent 
enfuite 7. à 8. lieues a l’Oueft vèrs 
le Sud,&obsèrvèrent une latitude 
de 45 0 . io'. Ayant fait encore 
plus de 7. lieues à l’Oueft tirant 
vèrs le Sud , ils obsèrvèrent la 
latitude 44 0 . 49'. Le P. Jartoux 
fe sèrvant de ces Obsècvations , 
& calculant les diftances , déter- 
mina ainfi la pofition de la fin des 
monts Altaï vêts l’Oueft. Lat.4 1>°. 
10'. Longitude io°. 10' • Oueft de 
Péking. Il fçut qu’il n’étoit pas 



loin de la fource de la rivière 
Ertchis ou Ertis , & il détèrmi- 
na la fource de cette rivière la- 
titude 46°. 4'. longitude u 0, 50'. 
Oueft de Péking. Ce Père ne 
favoit pas que l’Ertchis ou Irtia 
étoient la meme chôfe. Des Tar- 
tares Kalmouks étant vçnus icy , 
dirent que la rivière Ertchis eft 
l’Inis , quelle paflè à Tobol ; 
qu’aux fources de l’Ertis ou Ert- 
cnis étoit le lac Kifalpai -, que 
l’Ertchis deux degrez au Nord 
& un degré A l’Oueft de fa four- 
ce, travèrfoit le lac Hou - Hou - 
tou \ qu’à quelques lieues à l’Eft 
de ce fac , eft un autre lac dans 
lequel fe décharge la rivière Tel t 
qui vient de la montagne d’où fort 
l'Oby. Enfin qu’à l’Èft de l’Ert- 
chis , loin au Nord-Oueft de fa 
fource étoit un grand Tapfou- 
Omof'lacde fel) Tupfou en Tar- 
tare Mantcheou veur dire fel, 

(0 Tobol. 

(}) Dcmiankoi. 

Vij . 



Digitized by Google 




I'- 

ij 6 Observations Géocraphiqjjïs 
arbres. Aux environs fondes peuples Oftiacs, &Tâta- 
las. Il y a àTimoycnsKO une grande halle, une Eglife, 
jo. maifons, & des terres labourées. 

Le 4 e . de la 7 e . Lune les Chinois arrivèrent à (r) Tù~ 
fo-eul. To-po-eul cft 6 oo. lis au SO de TimoycnsKo. 
Au SO l’Ertchis reçoit la rivière (i) To-po-eul. Vingt 
lis au Nord de cette jonûion fur la rive occidentale de 
l’Irtis , .on voit iooo. maifons de bois. Il y a deux (j) 
Miao de pièrre. Tout cela cft fur une montagne. De là 
allant à la rivière , on trouve 1000. maifons & 20. Egli- 
fes de Chrétiens. Il y a 2000. foldats &c 10. Officiers. La 
Ville cft fans defenfe & n’cft point murée. Il y a beau- 
coup de grains , dcpoiflbn, & de la viande. To-po-eul cft 
la capitale de (4) Si-pi-cul-fe-ko. (j) Le Gouverneur Ga- 
‘ galin fit aux Chinois beaucoup d’honctctés ordon- 
na à un Officier de les conduire au pays des Tourgout. 
Gagalin partit enfuitc pour Moskou. 

Le 1 2 e . de la 8 e . Lune les Chinois & l’Officier Mos- 
covite partirent pour Toumin, où ils arrivèrent le 23 e . 



REMARQUES. 



(1) Tobol ville capitale de la 
Sibérie. 

(1) Tobol rivière. 

(5) Miao a différentes fignifi- 
cations. Icy il veut dire Temple 
d’idoles. 

(\.) Sibérie. 

(5) Des Tartares Calmouks 
venus icy ( 1 Péking ) l'an 1715. 
dirent qu’ils avoientété i Tept- 
eul , oy Tobol, fur la rivière 
Tobol. Ils appelloicnt cette ri- 
vière Ez.il. Ils difoient que fa 
fource étoit dans des montagnes 
qui couroient au Nord. Sur leur 



rapport £ & fur les diftances 
qu’ils marquoient, on détermina 
ainfi la fource de la rivière To- 
bol. Latitude 53 0 . 40'. longitude 
49°. Oueft de Péking. Je n’ai 
garde de garantir la juftefle de 
cette pofition : mais il eft à re- 
marquer que ces Tartares qui 
avoient été trois fois à la mèr 
Cafpienne , & qui paroiffoicnr 
inftruirs des routes , mettoicnc 
la fource du Tobol un peu â l’Eft 
de la mèr Cafpienne, & pluûeurs 
degrez au Nord. 
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Ils trouvèrent en cette Ville plufieurs Officiers Suédois 
prifonniers. A Toumin ils quittèrent la rivière Tobol , Sc • 
femircnt fur la Toula, &c après avoir fait 300. lis, ils 
arrivèrent à Tanpanjin au NO de Toumin. Sur le chemin 
ils trouvèrent entre ces deux lieux beaucoup de forêts &c 
plus de 20. villages. 

Tanpanjin a peu de maifons. On y voit trois Eglifcs. Il 
n’y a point de foldats. 

On prit là le chemin de tèrre ; en douze jours on arri- 
va à(i ) Vèrgatour. Le chemin cft plein de bouc, on y 
trouve neanmoins beaucoup de monde , & l’on diroit 
que l’on voyage dans les Provinces méridionales de la 
Chine. 

Vèrgatour eft à 400. lis au NO dcYapanfin. Il y a 700, 
maifons , 3. Eglifcs , & 300. foldats de garnifon. 

La montagne Vergatour volok eft à 200. lis au NO. de 
Vèrgatour. 

Le 1 8 e . de la 9 e . Lune on pafla cette montagne , & on 
trouva bien des boucs. 

Vergatour VoIok cft une grande chaîne de montagnes, 
d’où fortent les rivières deTobol,deToula,de Komo, 
autres. 

Au NO de Vèrgatour eft la montagne Pefoulin , tou- 
jours couvèrtede neige. Perfonne n’ofe y monter. 

200. lis au SO. des montagnes de Vergatour cft Soliko- 
mofieko , bourg compôfé de j 00. maifons. Ilyaune gar- 
nifon de 300. foldats 3. Eglifes. Les Salines font au 
NO du bourg. Dans le chemin il y a des forêts &c beau- 
coup de boucs. 

Le 3 e . de la 10 e . Lune les Chinois arrivèrent à (2) Cai- 
goto à 400. lis au NO de SolikomofteKO. Entre ces deux 

REMARQUES. 

(1) En Chicois Fou-ye-eul- (2) Caigorod. 
ho-tou-eul. 

Viij 
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bourgs il y a 6 . ou 7. villages. Se beaucoup de terres la- 
bourées. Dans Caigoto il y 200. maifons , 2. Eglifes, 
point de garni Ton. Une rivière appellée(i) Ktfwo&qui 
vient du NO palTc à Caigoto. Un grand chemin va à 
Moskou, un autre à (2) Cachan. De Tobol à Caigoto 
il y a (3) 2200. lis. Et de Caigoto à Moskou il y a 
amli 2200. lis. Prés de la rivière de Komo font les peu- 
ples (4) Pic-eul-ma-ki. 

De Caigoto on va à Solopota , où il y a plus de jooo. 
maifons de Rulîiens ou Suédois. De Solopota on va à 
Hélinofou , qui cft 400. lis au SO de Caigoro. La riviè- 
re Fougatc y pafic. Elle eft aufli grande que le Sélingué. 
Elle vient de Vèrgatour Se fe jette dans le Komo. On 
trouve fur la route beaucoup de tèrrcs labourées & de 
villages. A Hélinofou il y a 1000. maifons, 300. fol- 
dats, 7. Eglifes bâties de pièrre, Se 5. de bois. Tous les 
pays dont nous avons parlé ci-dcfl'us font de la Sibérie, 
dont le Gouvèrnement s’étend d’icy à ( y ) Ni-pou-tchou , Se 
c’cft Gagalin qui gouverne tout ce pays. 

Cachan eft fur la rivière (6) Fou-chI-\lo. Cette rivière 
cft aulfi grande quc(7) i'O-pou.A 6o.lis au SEle(8)Komo 



REMAR 

<0 Kom. 

(1) Cafan. 

(f) Les 2200. lis font 110. 
lieues, 20. lis font une lieue, 
.comme on l’a dit citklliis. 

(4) PermaK. 

(0 Niptehou. Niptehou eft 
fur le bord Septentrional du fleu- 
ve Onon , ou Yamair , ou Saha- 
lienouta , ou He-long-kiang, 
Latitude u°.4f. longitude o°.i6'. 
Oued de Péking. 

Ntpebou eft encore le nom 
d’une rivière dont la fource cft 



QU E S. 

par la latitude de îi°. 50'. longi- 
tude 20°. 40'. Oueft de Péking. 
Hile entre à Ntpchou dans 
Y O non. 

(6) Le Volga. 

(7) L’Oby. 

(8) La Relation Chinoife par- 
le diftin&ement de deux riviè- 
res nommées Komo ; l’une qui 
vient des monts Vèrgatour , Se 
va près de Cachan ; l’autre qui 
fort des montagnes qui font au 
NO de Caigoto , & pâlie à 
Caigoto. 
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(c jette dans le Fou-eul-ko. On voit beaucoup de forets , 
& on rencontre 10. villages , & beaucoup de terres la- 
bourées. Les peuples qui habitent ces contrées font les 
Tatalas(i) TcheulmilTcs. 

LavilledcCachan a 3. portes & S lis de tour. Elle a 
auffi des Fauxbourgs, On y voit 3. Eglifcs de pierre & 3. 
Miao de bois. Dans la ville feule il y a plus de yooo.mai- 
fons toutes de bois. Lagarnifon cft de zooo. hommes. 
C’cft un grand abord deTatalas Tcheulmiftes, & de 
Tourgouts. 

( i) Si-mo-pi-eul cft 3 00. lis au Sud de Cacha n. C'eft 
une ville furie Volga. Elle a des murailles, des fofTez , 
8. portes , 1000. maifons , 4. Eglifes , & 300. foldats de 
garnifon. Le long du Volga on voit plufieurs villages. 

Lo i6 c .de la 1 i c . Lune les Chinois arrivèrent 3(3) Sala - 
tofou à 300. lis au SO de Simopieul ou Simopis. Salatofou 
cft la frontière des (4) Oloffcs ëc des (3) T ou-eul-gout. Le 
Fou-eul-KO ou Volga patte au Sud de la ville. LesRufi. 
fiens appellent cette rivicrè Fou-cnl-ko , & les Tourgouts 
la nomment (6) Go-tfi-tul. Aux environs de Salatofou, il 
y a beaucoup de tèrres labourées & plus de 2.0. villages. 
Au Nord de la rivière il y a 300. maifons , 6 . Eglifes , & 
zoo. foldats. On y voit de grandes barques , &c les Ar- 
méniens fujets du ( j)cha-tchan-han y font commèrce.Au 
NE on voit de hautes montagnes. 

D’abord que les Chinois, l’Officier Mofcovite, &: Ca- 
rapoutchour furent arrivez à Saratof, ils firent avèrtir(8) 



REMARQUES. 



(i) Czérémifles. 

(1) Simopis. 

(3) Saratof. 

(4) Ruflîensou Mofcoviccs. 
(01 Le Volga. 

(<j) Etchil. 



(7) C'eft le nom ou le titre du 
Roy de Pèrfe. 

(8) Ajuka - han ou Khan des 
Tartares , qui en 1711. falua le 
Kzarprcs d’Aftracan. La Gazette 
de France le faifoic âgé de 103. 
ans. 
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jl-yu-ki Prince des (i) To-cul-gou-cc. Cette nouvelle 
combla ce Prince de joye, &: ildifpôfatout pour rece- 
voir fon cher neveu , les Grands Chinois , &: l’Officier 
Mofcovite. 

(a) L’an y 3. de Cang-hile 6 e . de la y'.Lune, les Chi- 
nois , que les mauvais temps avoient retenus à Saratof, 
pafsèrent le Volga. Le 1 8. un (3) Taiki vint au-devant 
des Chinois. Il étoit envoyé par le Prince Natfarmamo» 
père de Carapoutchour. Le Taiki fc mit à genoux , il re- 
mercia l’Empereur Canghi des grâces qu’il avoit faites 
»u Prince Carapoutchour , &: félicita les Chinois de 
leur heureufe arrivée : après quoi il leur fit des préfents. 

Le io c . le Taiki avec fa fuite , l’Officier Mofcovite Ca- 
rapoutchour &c les Chinois fe mirent en marche , & après 
jo. jours ils arrivèrent à Manontchai , lieu de la réfiaen- 
ce du Prince Ayuki. Ce Prince fit ranger fes troupes, 
envoya un Taiki &: un (4) Bonze, & les Chinois furent 
introduits à l’Audience publique. Ayuki s’informa d’a- 
bord de la fanté de l’Empereur Cang-hi , le remercia pu- 
bliquement, &c fit de ce grand Prince des éloges magni- 
fiques. Il fit rendre aux Chinois toutes fortes d’honneurs, 
& leur fit des préfents confidérablcs. Il traita de même 
l’Officièr Rufficn. Ce Prince fit paroître beaucoup d’ef- 
pritdans lesqueftions qu’il fit aux Chinois fur l’Empe- 
reur &c fa famillc,fur la Chine, fur la Tartarie, (y) fur le 
Grand Lama, &c fur le Tibet, fur les conquêtes des 

REMARQUES, 

(1) Tourgotir. 

(1) L'an 1714. 

(3) Taigi ; c’eft le nom com- 
mun aux Princes cjui font de la 
famille régnante. 

( 4 ) C’étoit fans doute un La- 
ma , car Ayuki & fes fujèts fui- 



vent la Religion des Mongous , 
& font fournis au grand Lama du 
Tibet. 

( 5 ) La 1 éfidence du grand 
Lama eft fur une montagne ap- 
pellce Poutala. Elle eft près de 
deux rivières , dont Pune s’ap- 

Mantchcoux 
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Mantcheoux fur leur chara&èrc, & les différences qu’il 
y a entre eux & les Montons. Les Chinois furent i i.jours 
à Manonto-hai , &: ce fut une fête continuelle. Ils reçu- 
rent des prefents du Prince pcrc de Catupoutchour , de 
Carapoutchour , & d’autres Seigneurs. 

Entre Saratof Sc Manontohay, le pays eft plein de 
montagnes. Les Tourgous n’ont ni villes , ni villages. 
Ils habitent fous des tentes. Leur pays va de Saratof à la 
rivière ( i ) T fay ; au Sud il eft borné par le grand lac 
de Tong-ki-ffc qui reçoit ( a ) le Volga &c le Tfay. 



REMARQUES. 



pelle Larta , Sc donne le nom 1 
la ville. Barancola eft auflî le 
nom de la ville Sc du Royaume 
que les Chinois appellent Tfang, 
Sc les TartarcsTopet ou Tou- 
pet. La ville de Laftà par obsèr- 
vationdes PP.Gerbillon Sc Dor- 
ville , eft par le 190.fi'. de latitu- 
de ; Sc félon trois Routiers dont 
j’ai pris ces diftances , elle eft à 
jfioo. lis dcSining ville du Chen- 
fi , à meme diftancedeLikiung- 
fou ville du Yunnan , jjo o. 

lis de Tatfienlou ville du Set- 
chuen. Sining,dont la latitude a 
a été plufieuts fois observée en 
1708. par les PP. Régis & Jar- 
touX eft à jfi°. 59'. Longitude 
140.46'. Ouelt de Péking. Ta- 
tfienlou latitude )o°. 10'. longi- 
tude 14 0 . 4'. Oueft de Péking. 
Likiangfou latitude ifi°. si', lon- 
gitude ifi°. o'. Oueft de Péking. 
Ces fituations font tirées de la 
carte de la Chine faite par les 
Jéfuites. 



Les lis dont j’ai parlé ci defius 
font de ceux dont 150. font 10. 
lieues marines. • 

Les charaélcres du Tibet font 
appeliez ch.iradlères dcTangout. 

(1 ) C’cftle J41C]. 

( 1 ) Bochard dans fon Phaleg 
appelle le Volga bflk ; Jékin- 
(on dit que les Tartares l’appel- 
lent Edel. D’autres métamor- 
phôfent autrement ce nom. Les 
Calmouks venus ici (d Péking) 
l’an parte ( 1725. ) prononçoient 
Etchil. Ils appelaient la mèr 
Cafpicnne Tengkjjfc, Ils nom- 
moient aurtï le Jaiq Tfaj. 

La relation Chinoife dit que 
le pays au Sud du lac TengkjJfe 
s’appelle Co/ohpoche , 8i qu’il 
dépend du Chu-tchan-ban. Les 
Calmouks venus icy pronon- 
çoient Calfalpatchi. 

La Relation Chinoife dit en 
général que la Rurtîe eft un païs 
vafte très-froid , & peu habité. 
Ce qu’elle dit de l’année civile 
X 



îéi Observations Geocraphiqtes 

Manontohay n’cft pas loin de ( i ) Afecooulhan. 

Quand on a pafle les montagnes qui font au SO de Sa- 
rator , fi on va vers l’Oucft onentre dans les terres du(i) 
Kong-ka-han Roy de (3) TouliefleKO. 

Le 14 e . de la 6 e . Lune , les Chinois 6 c le Mofeovite 
partirent de Manontohay. Aynki les fit accompagner par 
un T aiki jufqu’au V olga. 

A la fin de la 7 e . Lune ils arrivèrent à Cafan , 6 c le (4) 
7 e .dcla 11 e . Luneà Tobol. Le 6 e . de la 1 i e . Lune, Gaga- 
lin revint de Moskou. Ce Seigneur fit beaucoup d’hon- 
netetez aux Chinois. Il leur apprit que le Czar venoit de 
remporter par mèr 6 c par terre de grands avantages fur 
les Suédois. Il leur donna la fituation de Pctcrlbourg , 6 c 
les inftruifit de l’origine de la guerre avec la Suède , la 

REMARQUES. 



en ufage chez les Ruftîens , de 
leurs jeûnes , fêtes , entèrre- 
ments , coutumes , Sec. eft très- 
curieux pour un Chinois peu in- 
ftruic des pays etrangers , mais 
il n’y a rien en tout cela qui mé- 
rite [de vous être envoyé , & 
que vous n’ayez mieux & plus 
exa&ement ailleurs. 

Pour les autres pays d’Europe, 
la relation n’en rapporte que les 
noms fort défigurez. Sifcjye/eko, 
Suède. Tje-jn , Hoculfeùjn ; 
Ptulonfikj , Pologne. Pouculs- 
skj , Prude. Picmoffikj , Pié- 
mont. SaiffahmoHskj dukj*- 
eulsk.' > Angleterre. Collank.' » 
Hollande. Foulantsoujfe, France. 
Tottlmania , Allemagne. Jt/ilia , 
Italie. Ifepania, Efpagne. P ont! - 
tokalta, Portugal. (Je croi qu’on 



( eut ajouter que IiocHlfctijn eft 
e Holftein. ) 

La carte des Jéfuitcs donnant 
jufte la pofition du lac Paical , il 
femble que les rhumbs , & 
les diftances marquées dans la 
Relation Chinoifc jufqu'i la 
mèr Cafpienne , devroient 
donner afsès-bien la pofition de 
cette mèr , fur-tout la latitude de 
Saratof & celle d’Aftracan étant 
connues ; mais les rhumbs & les 
diftances de la Relation Chi- 
noife ne font point afsès cer- 
tains. 

( 1 ) Aftrakan. 

(j) Titre du Sultan des 
Turcs. 

3) Turquie. 

4 ) Le y. Décembre. 



/ 
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prilc de Narva, les différons fuccès des Rufliens &: des 
Suédois. Gagalin leur dit que le nom du Roy de Suède 
étoit(i) Y^aloulocbe , qu’il avoit 33. ans, &quc fa Cour 
s’appelloit(i) Setiaocoeulna. Gagalin vantabeaucoup les 
Suédois , 6c leurs amis les (3) Foulantjfoujfc , qui, difoit- 
il , le fccouroient aéhiellcmcnt. 

Les Chinois de leur côté apprirent aGagalin la fituation 
du lieu de la réfidence des Ayuki , 6 c ils fçurent que 
Ayuki avoit donné au Czar 10000. hommes de troupes, 
mais qu’un jour 300. Suédois avoient battu 3000. Tour- 
gouts. Les Chinois apprirent encore que le Czar avoir 
eu guerre avec le (4 )Kong-ka-cul-han t 6c que les RulTicns 
avoient été obligez de rendre au Kongkan la ville (3) 
d’Atzao , dont ils furent la fituation. Gagalin fit aux 
Chinois beaucoup d’interrogations fur la manière dont 
les troupes de Cang-hi fe battoient , 6c ce Gouverneur 
ne pouvoit fc laffcr d’admirer Cang-hi qui gouvèrnoit 

J 

REMARQUES. 



1 } Carolus. 

( 1 ) Scokolm. 

(5) Les François. UnMofco- 
vite qui avoit foin du comuièrce 
à Tchonkoupaifcng , dit à l’Em- 
pereur Cang-hi mille belles chô- 
fes fur la politeffe & 1 intré- 
pidité des François. Ce font des 
gens , difoit-il , qui ne reculent 
jamais dans les combats ; ils ai- 
meraient mieux mourir. La mê- 
me chôfc fut dite depuis à Cang- 
hi par un Seigneur Chinois venu 
de Canton. Et quand l'Empe- 
reur fçut qu’apres une fi longue 
guèrre contre les puiffances de 
l'Europe les plus redoutables , le 



petit-fils de Louis le Grand avoit 
été laide paifible poflèflcur de 
l’Efpagne , qui étoit le fujet de 
la guerre ; ce Prince ne put 
s’empêcher d’en témoigner pu- 
bliquement fon admiration & 
même fon plaifir. Les beaux ou- 
vrages d'email , de peinture , 
d’horlogerie , & tous les inftru- 
ments qu’il avoit vû venir de 
France , lui avoient donné une 
grande idée du Roy & du Royau- 
me. 

(4) Conkarhanou Hong-kar- 
han. 

(5) Afaf ou Afaph. 

Xij 
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tant de peuples dans une paix profonde. Il dit aux 
Chinois que le nom duCzar étoit(i) Piao-to-eul-goly- 
che-yc-fcy-chc , qu’il avoit4i. ans, &c qu’il regnoit de- 
puis 18. ans. Les Chinois apprirent encore avec plailir 
l’origine de la puiflancc des Czars , & l’Hiftoire du fa- 
meux Jean Balile. 

Le 22 e . de la 12 e . Lune les Chinois partirent de Tobol, 
& le 29 e . ils arrivèrent à ( 2)T ala. 

Tala fur la rivière (3) Ga-cul-trtîflc cft 1 200 lis au SE 
de Tobol. L’Irtis y reçoit la rivière Tala qui vient du 
SE. On a aux environs de Tala quelques tèrrcs labou- 
rées, &: on trouve le long de l’Irtis beaucoup de Tatalas. 

Tala cft fans murailles. Il y a 1000. maifons, é.Eglifes, 
y 00. foldats. Les frontières de (4) Tfe-vang-lapoutan ou 
raptan ne font pas éloignez de là , fes troupes vien- 
nent faire des courfcs jufqu’aux environs de Tala. 

(y) L’an y2.de Cang-hi le 12 e . de la i c . (<5) Lune, lé» 
Chinois partirent deTala &c fe rendirent à (7)TomolTcko 
fur la rivière (8) O-pou.Les peuples Afakes (9) Galaculpa , 

REMARQUES. 



(1 ) Pierre Alexis en Mofco- 
vite prononcé à la Chinoife. 

Tara. 

( 3) Ertchis , Ertis ou Irtis. 

( 4} T/i-vang-raptan. Le Tfc- 
vang-raptan eft le fils du frère 
aîné du Caldan fort connu parce 
qu’en ont écrit les PP. Thomas 
& Gèrbillon. Le Tft-vang-ra . 
ptan eft nujourd’huy Roi des 
Eleutes. Si on compare ce qu’on 
a dit du Kaldan & de fon pais , 
dont le Tfe-vang-raptan eft maî- 
tre , avec la Relation de Sibérie, 



inférée dans les voyages de M. lé 
Brun imprimez en François à 
Amfterdam en 1718. on vérra 
aifément que le Caldan eft le 
même qne le Prince de Boufonc- 
tou , & que les pays fournis au 
Prince du Biufoucton font une 
partie des Etats de Tft-vang~ 
raptan. 

(OW 

(6) Le 15. de Février.: 

(7) Tomsko. 

(8) L’Oby. 

(9) Karacalpa. 
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\c%raeulp,ttcs &: les fujecs dc(i) Tjè-va»g- Lipcutang fonc 
fur les frontières. Les Taulas àc les Paeulpates payent 
tribut au Czar , & à T/c-vang-ldpout.ing. Il y a encore 
des (2) Ke-eul-kilïes. 

TomofTcico cft: 1300. lis auSE. de Tala (3). L’O-pouy 
reçoit la rivière Tomo, qui vient du SE. Il y a 1000. 
maifons , 10. Eglifcs , & 30a. foldats de garnifon. 

De Tomoflcko i la Jcnifia NE. 1600. lis. 

Ilimo au SE. de Jénilïa 1000. lis. Ilimo cft dans les 
montagnes. La rivière Ilimo qui fe jette dans la Jenifia 
vient du NE. Au Nord de la rivière Ilimo on voit 100: 
maifons, &: 2. Eglifcs. Il y a 200. hommes de garnifon: 

(4) L’an J4- d cCar.g-hi le (3) 27 e . de la 3 e . Lune, les 
Chinois arrivèrent à Péking , ils furent très-bien reçus 
de l’Empereur , qui prit beaucoup de plaifir à entendre 
parler fes propres fujets des pays étrangers où il les avoit 
envoyez (6). 

REMARQUES: 



fi) Tfe-vang-raptan. 

(1) Kèrgilfe. 

(}) L’Oby. 

(4) L’an 1713. 

(5) Le 30. Avril. 

( 6 ) U eft bon en finiflànt de 
faire une remarque en général fur 
les noms propres d’hommes 
de pays , de peuples , de villes, 
&c. dont cette relation eft plei- 
ne.Par les fons Européans rendus 
ici en Chinois , on voit en par- 
tie la difficulté de reconnoîrre 
Ici véritables noms dans les li- 



vres Chinois, fur-tour quand ils 
parlent des pays fur lcfquels les 
Lcéleurs ne font pas trop au fait. 
On fent cette difficulté dans là 
ledturc de l’ancienne Hiftoire & 
Géographie Chinoife , & il eft 
aifé de juger des èrreurs où ce 
feul article expôfe ceux qui faute 
d’attention, ondes lumières né>- 
ceftàires fur l’Hiftoire & fur les 
Pays étrangers traduifent en la- 
tin ou en quelque autre langue 
les livres Chinois qui traitent de 
ces matières. 



X iij 
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R tjléxions fur cette Remarque du P. Gaubil. 

La remarque du P. Gaubil fur la difficulté dcrcconnoî- 
tre les noms propres d’hommes , de peuples , Sec. quand 
ils font traveftis à la Chinoife, ert très-judicieufc , âc 
montre que pour ne s’y point tromper , il faut i°. bcau r 
coup d’attention , î.°. beaucoup deconnoi/fanccdc l’Hi- 
ftoire Se de la Géographie. Avec ces fecours , malgré 
la difficulté Se la bigarrure des noms étrangers exprimez 
en Chinois , il n’cft pas impoffible de rencontrer jufte, ou 
de fc tromper peu en traduifant l’Hiftoire Se la Géogra- 
phie Chinoife. C’eft ce qui réfultc de la remarque du 
P. Gaubil. 

Mais outre cela on peut fur les noms connus &: indu- 
bitables fe faire un Alphabet Européan prononcé à la 
manière Chinoife , Se former des régies , qui diminuent 
encore extrêmement la difficulté , &: qui servent à mieux 
trouver les noms étrangers que les Chinois défigurent. 
Voici celles que l’on a pu former fur le peu de mors 
qu’il y a dans cette Relation. On jugera par cet échan- 
tillon , ce que l’on pourroit faire, li l’on en avoit un plus 
grand nombre. 

I. Il faut examiner d’abord de quelle langue les Chi- 
nois ont tiré le mot qu’ils traduifent : car ici , par exem- 
ple, pluficurs noms ne fe terminent caffiko ,Jfeki , que 
parce qu’ils font pris des langues du Nord , du Ruffien ou 
Mofeovite , du Polonois , ou femblables. 

II. Les Chinois, comme dans l’Hebreu Se les autres an- 
ciennes Langues Orientales, donnent à chaque confonnc 
fa voyelle, Se en fubftituent une , quand dans la langue 
étrangère qu’ils traduifent, il n’y en a pas. Ainfi ils di- 
fent I/ipania , Hifpania , roeuljùki , Pruffic , Sec. 

III. Ils ont une afpiration forte qu’ils ajoutent au 
commencement de quelques mots. C’eft ce que le Père 
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Gaubil exprime par Go. Jenccroi point que ce foie un 
g. Pourquoi ajouter un çau commencement de ces mots? 
C’eft 4 mon fens l’afpiration He y ou celle des langues 
Orientales que les Hébreux , les Chaldécns &: les Syriens 
appellent Hbeth H , & les Arabes Hhu. Gomme elle fc 
prononce du goficr , elle a dans la prononciation de 
l’affinité arec le g qui fc forme au fond du palais à 
la fortie du goficr. Ainfi il eft aife de les confondre. 
On a des exemples de cette afpiration dans les mots 
Etchil yErgout , Hollande , que les Chinois prononcent 
Ga-eiil-tOjfe , Gotjicul , Go cuit ou , Gollar.ki , Go-ly-cbe-ya- 
fcyche , &C félon moi Hha-cul-tji-ffe , HbotJieul,Hboeultou , 
hbollunki. Hboly-chc-y-efcycbe & apparemment que Ert~ 
chiSfErtcbil, Ergoitt , font afpirez chez les Tartarcs fiber- 
this, Hbertebil, Hhergout , où les Chinois les afpirent fans 
qu’ils le foient dans la langue naturelle, commc^/«D- 
wits. Quoi qu’il en foie , le go n’eft , ainfi que je l’ai 
dit, que l’afpiration hc ou hbeth comme dans Gollanki, 
ce n’eft que l’afpiration h du mot Hollandia. C’eft une 
preuve fans répliqué pour les autres mots.De mêm eGe-jft- 
Hya-JJc-ke. C’eftOftiaK afpiré.Comme je trouve beaucoup 
de relies de la langue Hébraïque dans le langageChinois, 
ainfi que je pourrai peut-être le montrer un jour , j’ai 
eu la penfée que ce go ou hbo des Chinois pourroit 
bien être l’article he ou len Ae emphatique des Hébreux, , 
maisjenevoy point qu’ils ajoutent l’article aux autre* 
noms propres de peuples, lieux ou pays, je n’imagine 
aucune raifon de l’ajouter à ceux-ci plutôt qu’aux au- 
tres. C’eft pourquoi je tiens non-feulement pour plus 
vrai fcmblablc , mais pour certain que ce go n’eft- point 
un article , mais Amplement une afpiration. Et ce qui 
me confirme dans cetce opinion , c’eft qu’au milieu 
d’un mot ils changent le g en h. Par exemple, on a vu 
dans la Relation Chinoife Vèrgatour exprimé par Fou - 
yt-eul-bo-tfu-cul. 
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Un feulmot pourroit en faire douter, c’eft celui d’O- 
lojfe pour RuJ]'e : car, pourroit-on dire, / cft pour IV, 
ainfi que nous le ferons voir tantôt; 17 eft donc ajouté, 
8c qu’cft-cc que ce peut être , linon l’article n ou le n 
emphatique? Mais je réponds i°. ce feroit go ou hho , 
comme dans les précédens , &c non pas feulement o. z°. 
Pourquoy icy l’article ? comme je l’ai dit des autres. 3 0 . 
C’eft que les Chinois pour l' ne mettent pas feulement 
/, mais cul ou ol , c’eft-à-dire qu’au lieu du fimplc fon 
que nous donnons à cette lettre , ils fubftitucnt le nom 
de cette lettre, que nous appelions cl ou elle , &: qu’eux 
ils prononcent cul ou ol. Ainli dans Olofte ce n’cft pas 
limplcmcnt / qui cft mife pour r, c’eft ol, parce quV/ ou cul 
cft le fon qu’ils donnent à 17. Changeant donc IV de RuJJè 
en /, ils ont dù faire Eulojfc ou Olojfe. 

IV. Les Chinois en faifant palier un mot étranger dans 
leur langue, changent les voyelles fans difficulté, 8c les 
mettent ailes indifféremment les unes pour les autres , 
comme il cft certain que les Hébreux en diflércns lieux., 
8c les autres Orientaux le faifoient &: le font encore. 
Ainfi ils difent Go-cul-kou Ergout, au lieu Ghe ou 
Hhc-cul-kou , c pour 0 . 

V. Ils retranchent quelquefois quelque lettre ou quel- 

? [uc fyllabe au milieu des mots. Ainli de Caigorod ils ont 
ait Caigoto , en retranchant IV qu’ils ne fauroient pro- 
noncer ; 8c conféquemment retranchant aufli fa voyelle , 
ou bien changeant IV en / à leur ordinaire ils ont fait 
Caigoeulto, puis par contra&ion Caigolto, Caigoto. 

VI. Us ajoutent une/ devant é. Ainfid’Oftiak ils difent 
Go~ffi-ti-ya-Jfi.-ko , 8c de DémianKoi Timoyensko. 

VII. Ils ajoutent la lettre 0 à la fin des mots. Par exem- 
ple, dans la Relation Chinoifc pour Narim , ils difent 
Nalimo ; pour Caiçorod , Caigoto , Kom , Komo , 8c quel- 
quefois ou , Saratof , Salatofott. 

VIII Ils retranchent plus fouvent la tèrminaifon ou les 

^èrnières 
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dernières lettres d’u mot. Comme Go-eul-kou Ergout- 
7 anaeul Ganarif; Timoyensko Démiankoi; Fou-ya-cul-ho ; 

• tou Vèrgatour ; Tfay , Jaicq. 

IX. Quant à l’alphabeth Européan , voici comment ils 
en prononcent &c en quelle manière ils en conservent ou 
ils en changent les lettres. 

A 

Se consèrve. Exemples. Tanga/a , Angara s Tannent , 
Ganarif; Nalimo , Narim } Gou-Jfe-ti-ya-Jfeke , Oftiax ; 
Samaculjfeko , Samarosko ; Caigoto , Caigorod} Cachan , 
Cafan} Pie-eul-maki, PermaK; Salatofou , Saratof ; Taiki, 
Taïgi ; Tfay , Ja'iq ; Ankiaeulskia , Anglctèrrc } Gollanki , 
Hollande; lhpania, Hifpania ; Poeu/tokaiia, Portagalliz-, 
Kalor.loche, Carolus ; Atjao , Afaph ; Lapoutan , Kaptanj 
Calac.ilpuc , Karacalpac. 

Il fechange en i , témoin Keti, K êta. 

Et en y &c y a , yangala , Angara ; youlmania , AI» 
mania. 

II fechange aulli en o : Fou-ye-tul-ho-tou , Vèrgatour, 
Foueulko , Volga ; O-ly-che-ye-feyche , Alexiowits. 

B 

Les Chinois le changent en P. O-pou , Oby \Topoeul t 
Tobol; Poulate , Burate; Sipieulfeko , Sibérie. 

c 

S’exprime par C ou K. Caigoto , Caigorod; Cachan , 
Cafan ; Kaleuloche , Carolus. 

Se change en G. Gamifaeuf CommilTairc. 

-Et quelquefois cnT .Tchelrnijfc ,QzcicmiRc. 

y 
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CH 

Les Chinois l’cxprimcnc par S. Gotultjîjfe , Ertchis ; -, 
Gotfuul , Etchil.. 

D 

Se change en T. Tcmoycnsko , Dcmiankoi ; Caigoto % „ 
Caigorod. 

E 

Conservé. Poulate, Burate ; Ktti , Kéta s Tchelmijfe , , 
Czcrémiflc ; Piemojj.ki , Piémont. 

Changé en / ou en y. Hoeulfetiyn, Holftcin; Goly -jbe- - 
yt-feyche, Alcxiowits. 

En O. Go-cul-tJi-Jfe , Ertchis. . 

F 

Les Chinois ont cette lettre la conservent dans les 

noms étrangers. P. E. Foularttfoujfe , France •, Salato-- 
fouy SaratoE 

Ils la changent en O. Atfco,K[z(. 

G 

Afpiration forte. Voyez cy-dcfliis N. III.’ 

Les Chinois conservent le g des noms étrangers ; yang- - 
gala , Angara. Soeulgoutc , Sourgout; Toeulgoute , Tour- 

gout. V 

Ils le changent en h. Ftu-yt-cul-ho-ttu , Vcrgatour. Et 

fouvent en K. Goeulkou , Érgout ; Fou-eul-ko , Volga ; ; 
Taiki, Taigi ; Ankiatulski , Angleterre ; rotnltokalia * # 
Portugallia } Keenlkijfe, Kcrgiffe. 



Digitized by Google 



FAITES A LA CHINE, &C. 171 

H 

Se conserve. HoeulJlijn, Holftein. 

Se change en afpiration forte , GolUnhi , Hollande. 
Voyez cy/deflus III. 

I 

Se conserve. Taiki, Taigi ; Sipieulfeko, Sibéri aCaigot» > 
Qiiigoroà., Nipoutchou ,’Nïÿch.o\i \ Simopieul, Simopis; 
Tfoy, Jaicq; Piemojj.ki, Piémont; Toulmunia . , Almania ; 
Jtalia, Italie; Ifepania, Hifpania ; Piaotoeul, Pietro. 

On le change en ou ; Ainli l’on dit o-pou pour Obi ou 
Oby. 

J confone. 

■Changé en ts. Tjay i Jaïq. 

K 

1 Voyez C : car c’eft fouvent la meme chôfe. 

X fe retient en Chinois. Go-Je-ti-ya-Jfe-ke , Oftiack ; 
Kéti, Kéta; Samaeuljfeko, SamarosKO ; Kom, Komo ; Pic~ 
eul-ma-ki , Pèrmak ; Setiaokoeulm , Stokolm ; Tomojjèko , 
Tomsko; Keeulkijfc, KèrgilTc. 

Il fc change en g. Galacalpac , Karacalpac. 

L 

Cette lettre fc conserve fouvent toute fimple, foit qu’el- 
le fe trouve dans le mot étranger , ou que ce foit une r 
changé en /, comme on le dira en fon lieu. Voici des 
exemples de mots où elle fe trouve fimple. Salatofou,S a- 
ratof ; Tang-gaU , Angara-, Nalimo , Narim; Gollanki , 
Hollande ; Italie ; Poeulfokalia , Portugal ; Toulie - 
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sk o, Turquie; Kalouloche , Carolusj Ga-ly-che-ye-fey-che 

Alexiowits ; Lapoutan, Raptan ; Galacalpac , Karacalpac. 

Souvent elle s’exprime par la fyllabc eu/, comme en 
Tofocul, Pofol, ou Polor; Goeulkou , Ergout; Tanaeul, 
Ganarifj Soueulgoute, Sourgout ; Samaculjfcko , Samaro-,_ 
fko ; Gaeultjijfe , Ertchis ; Topocul, Tobol 5 Sipieulfeko , 
Sibérie} F ouyceulhotou,~\ cvpysxonx ; /7><7//w4é/,Pèrmaki} 
Foueulko, Volga ; T cheulmijfe , Czérémifle } T oeulgoute , 
Tourgout} Hoeu/J/iy u,bio\Ù.cin ; Poueu/Jik, Vrnde-,Ankia- 
eulskia , Angleterre} Poeultogall/i^oetn^A } Setiaocoeulm 
Stokolm } Piato-cut-goly-che-ye-fey-cbe , Pictto Alcxio- 
V'its ; Ko-eul-kijfc, Kcrgiflc. 

Quelquefois ol fc met pour / ou pour r , ce qui revient 
au meme. Olojfe, Ruflc. 

Quelquefois oul,Sc c’cft toujours lorfquc la voyelle de la 
confonnc précédente fc mange &qu’il fc fait une crâfc ou 
contra&ion : Foulant/buJ/è.Vrancc -, Poulatc, Burate -,Toul- 
mania, Allemagne } Kalouloche , Carolus } Toulicsko, Tur- 
quie. 

Souvent il ne fe fait point de crâfe , la voyelle ne fc 
mange pas, comme en ces mots : Saruaeuljj'eko , Samaro- 
SKO} Topoeul,Tobo\ -, Foeulko, Volga } Toculgonte, Tour-» 
goût ; Pocultokalia , Portugal } Keeulkijfc, Kcrgiflc. 

M 

Celle-ci ne fc change jamais : Nalimo , Narim} Timo- 
yensko , E'émiankoi } Kom , Komo } Pieulmaki , Pèrmak ; 
Tcheulmijje , Czérémifle } Piemojjiki , Piémont } Youlma- 
nia , AUcmania } Seiiaokoeulm , Stokolm } Tomojïcko, 
Tomsko... 

N 

Ne fe change point non plus fouvent. Tanayeul, Gana- 
rifj Nalimo, Narim ; T imoyensko , Déiniankoi } Nipout - 
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chou, Nipchou ; Hoeulfliyn , Holltcin ; Ankiaenlski , An- 
gleterre ; Gollanki , Hollande ; Touhnania , Allcmania ; 

F oulantfoujji , France ; Ijepania , Efpagne ; Lapoutan , 
Raptan. 

Quelquefois elle fe change ou paroît du moins fc chan- 
ger en ng qui eft le a in ]i des langues orientales , comme' 
en ce mot , Tang-ga-la, Angara. 

O 

Scconsèrvc dans fon funplefon. Samaetiljftko , Sama- 
rosKO ; T opocul, Tobol; Fomo, Kom ; Simopicul, Simopis; 
Salatofou, Saratof ; PiemojJ'.ki, Piémont; Gollanki , Hol- 
lande ; Poeultokalia , Portugal ; Tomojjcko , Tomskoi , 
G-pott , Oby ; Ponlonski , Pologne. 

Ilfe change en ou. Poulonski, Pologne. . 

OU 

Relie : Soeulgoute , Sourgout, Fon-ye-cul-botou , Vèr- 
gatour; Nipoutchou, Nipchou; Toeulgoute, Tourgouc. 

Cette diphthonguc fe change en o.Toeulgoute , Tour» 
goût. 



P 

Relie dans le mot Chinois: Pottilfeki, PrulTéi Picmoff.ki, 
Piémont ; ifcpania , Efpagne ; Poeultokalia , Portugal ; 
Piaotoeul , Pièrre; Galaeulpa, Karaculpa ; Pofocul, Pofor; 
Pieeulmaki , Pcrmak ; Nipoutchou , N iptehou 5 Poulonski^ 
Pologne. 

a 

Voyez C &<K.. Il le retranche à la fin du. mot Tfayi 

J»ïq* 



Yiij. 
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R 

Les Chinois ne fauroient prononcer cette lettre , ils lui 
fubftituent toujours une/, & l’expriment de toutes les 
manières que nous avons montre ci-deftiis qu’ils expri- 
ment IV. C’cft- adiré, / : eul , ol,oul. Nalimo , Narim i 
Tanaeul , Ganarif ; Soeulgoutc , Sourgout ; Samaeuljfeko , 
Samarosko; Gacultjiche , Ertchis-, Sipieulfeko , Sibérie; 
I'ouyeeuJhotouyèxgzto\xv, Pieeulmaki ,PèrmaK; Tocul- 
goute, Tourgout ; Poueulfeki , Prufle ; Piatoeul, Pierre. 

S 

Conservée dans les mots étrangers devenus Chinois ; 
Pofoeul, Polol ou Pofor ; Soueulgoute , Sourgout; Samaeul- 
feko, Samarosko ; Tcheulmijfe , Czérémifle; Si?» o pi eul , 
Simopis ; Salatofou , Saratof ; Olojfe, Rufl'c ; Hoeulfetiyn , 
;Holftcin; Poueulfeki , Pruflc; Ifpania, Hifpania ; Setia- 
ecoeu/me. Stokolm ; Kcculkijfc , Kèrgifle. 

Elle fc change en ch , c’cft le V Jchin des Hébreux &r 
.des autres Orientaux : Kaloulocbe , Carolus ; Cacha» % 
■Cafan. 

Elle fc convertit en /. Simopieul , Simopis . 

Elle devient forte & s’exprime par une double ff. Gojfe- 
Jyake, Oftiak ; Sawaeulfeko , Samarosxo ; Goeultjijfe , Er- 
iiis ; Totnofeko, Tomsko. 

Elle fc prononce ts , &: c’eft le tfade V des Orientaux. 
Atfao, Afaph. 

T 

Demeure fans altération : Poulate, Burate ; AV//, Kéta; 
Soeulgoutc , Sourgout ; Gaeultfiffe, Ertchis ; T opoeul , T o- 
bol; Pouyeeulhotou, Vèrgatour ; Salatofou, Saratof ; Got- 
Jieul , Etchil ; T oculgoutc, Tourgout ; T aiki, Taigi; Hocul- 
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fetiyn, Holftein ; Italia, Italie ; Touliesko , Turquie ; Pie- 
taoeul ’, Pierre ; Tomopko, Tomsko. 

Il fe change en tia. Setiaoeoeulma , Stokolm ; ou en ti : 
GoptiyaJJikc, Oftiak. 

T S ouTZ 

Se change en ch ou en & fchin. Golychcycfeychc , Aie— 
xiowits ou Aléxiowitz. 

U voyelle. 

Se change en o. Kalouloche , Carolus j Pocultokali 
Portugal ; Olop. Rufle. 

En ou.Touliesko , T urquic. 

V confonc &: w. 

Se change en/ Golycheyefeyche , AléxWits. 

Et en fou. Fouyeeulhotouj Vèrgatour; Foueulko } Y olga.- 

X' • 

St change en V fchin Acs langues orientales, ou en che^. 
Golychcycfeychc , Alcxiowits. 

Y ou I 

Se change en ou. 0-pou , Oby. 

Z 

Paflc en un V o\\znchc.Tcheulmifc > Czércmiffc; . 
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Du Pays du Tje-wang-raptan , par le P. Gaubil 
de U Compagnie de Jcfus. 

L A demeure du Tfe-wang-raptan eft à Harcas lieu 
fort agréable , fur la rive orientale de la rivière tii , 
que d’autres appellent Kongkis. Et il paroît qu’on peut 
ainfi déterminer fa pofition. 

Latitude 46°. quelques minutes. Longit. 37. Oueft de 
Péking. La latitude de Siganfou capitale du Chenfi Pro- 
vince de la Chine , acté plulicurs fois obsèrvée de 34 0 . 
16'. 43". 

Sa longitude a aufli été observée de 7 0 . 39'. 43". Oueft 
dcPéking (1). 3 ’ai ici l’original dcs.Obsèrvations faites 
par le P. le Comte pour la latitude &:la longitude de Si- 
ganfou. ' ^ , 

Par la mcfurc , les Observations de la declinaifon de 
l’aiman &c celles de pluficurs latitudes, on a le lieu de la 
grande muraille qui eft jufte au Nord de Siganfou ; c’cft 
un peu à l’Oucft de Poloyn , latitude 38°. y', De Poloyn à 
■Leanç-tchcou on mefura cxa&emcnt le chemin le longdc 
la grande muraille en 1708. On observoit fouvent aufli la 
hauteur méridienne du bord fupéricur du G avec unin- 
ftrument vérifié de 1. pieds 1. pouces. On observa aufli la 
declinaifon de la boulTole. On détermina par Observa- 
tion la latitude de Leang-tchcou de 37 0 . y/. & fa longitu- 
de de 1 3 0 . <j ô'.Oucft de Péking. Cette dernière détermi- 
nation fut fort approchante de la longitude qu’on a dé- 
duite depuis par la comparaifon du commencement de 
leclipfc de Lune du 30 e . Septembre 1708. observée en 

(i) Voyez les Mémoires de l’Académie des Sciences en 
165)9. 

x rance. 
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France , en Allemagne , en Italie &c à Leang-tchtou ( 1 ). 

En 1708. les PP. Régis &: Jartoux trouvèrent par la ré- 
duction de leurs routes (2) que de Lcang-tcheou à Kiayu- 
koan , dernier Fort de la grande muraille , il y avoit 8 1 9. 
lis , ou près de 82. lieues , dont 20. font un degré fur 
l’Equateur. 

La latitude de Kia-yu-koan fut observée de 39 0 . 49'. 
20". en 1708. par les PP. Régis &: Jartoux. Ainliil pa- 
roît que Kia-yu-koan eft finement 17 0 . jé'. Oueft dcPé- 
Jcing a peu près. 

EjÛ 171 i.lc P. Jartoux Jéfuite François , le P.Frédcli 
Jcfuitc Alleman , & le P. Bonjour Auguftin François de 
Touloufl*, mefurèrent avec les précautions ordinaires 
970. lis de Kia-yu-koan à (3) Hami. Avec un grand in- 
ftrument ces trois Pères observèrent la hauteur du Pôle 
de Hami 42 0 . 33'. 20". Ainfionabicn détérminé la lon- 
gitude de Hami de 20°. 32'. Oueft de Péking. Il auroit 
etc bien à fouhaiter que ces Pères cuflcnt avancé davan- 
tage vèrs l’Oucft, mais cela ne fc pouvoir. 

Au defaut des Obsèrvations &dcs mefures fur lefquel- 
lcs on puifïe compter , j’ai eu heureufement un Routier 
T artarc que le P. Parennin a eu la bonté de traduire. Ce 
Routier fut donné au P. Gèrbillon par un Seigneur de 
la Cour que l’Empereur Cang-hi avoit envoyé au Tfe- 
wang-raptan. Ce Seigneur étoitinftruit des routes, il 
favoit la fphère , &: fit mefurer le chemin le plus exacte- 
ment qu’il lui fut poftible. Il alla Ac Kia-yu-koan à Hami, 
de Hami à Turphan , & de Turphan à Harcas Ili. Jour 
par jour il a marqué les rhnmbs de vent & la diftance 
des lieux en mefure connue. Je calculai d’abord fa route 

(1) L 'Observation eft des PP. (z) La diftance étoit connue 

Régis & Jartoux. J'ai envoyé en par la mefure aéhiclle. 

France cette Observation. ( 3 ) C’cft Camoul fur le» 

On la trouvera cy-ddfiis page Canes. 
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de Kia-yu-Koan à Hami pour voir de combien Hami fe- 
roit plus Nord Sc plus Oueft que Kia-yu-koan. En com- 
parant le réfultat de mon calcul avec les mefures &c les 
Observations des PP. Frédcli, Bonjour Sc Jartoux, je 
trouvai une différence de 40'. pour la latitude , Sc de i°. 
pour la longitude. Ainfi fur la route calculée de Hami à 
Harcas , j’ai fait une corre&ion proportionnée à celle 
qu’il faut faire à la route Kia-yu-Koan à Hami. 

Depuis ce temps-là j’ai vû entre les mains du P. Ré- 
gis, une carte faite fur des Routiers Sc des Mémoires 
de plufieurs pèrfonnes envoyées par l’Empereur Cam- 
hi , Sc j’ai trouvé fur cette carte la route qui eftmarquée 
dans lcRoutier donné auP.Gérbillon.ll y a aulu plufieurs 
autres Routes , où le réfultat des latitudes & longitudes 
déduites du Routier cft fort approchant des pofitions de 
cette carte. Outre ce Routier j’en ai encore vù deux au- 
tres dans lefquels il n’y a que les diftances ; on n’y marque 
point les rumbs. 

Voici la lifte des latitudes Sc longitudes tirées de ces 
Routiers. 



Noms des lieux. 


Latitude. 


(1) Turfan ou Turphan, 




ville. 


43°-3 0 '- 


Bouche orientale (i)d’ Al- 




gouey 


43. 30. 


Bouche occidentale 


43. zo. 


Tongoipatchi 


44. 30. 


Manas 


43. 0. 


(3) Kor * 


4 j. iy. 


Source de la riviere 111. 


43- 3 y* 



Longitude Oueft 
de Péxing. 

z6°.}6'.o\i 40'. 

*7- 4f- 

zi. 30. 

*7- y o* 

19. 10. 

30. 16. 

31. 30. 



(1) On prononce 7'o«ro«/a». (3) Ce lieu eft i deux ou trois 

( 1 ) Algouey cft un nom de lieues d'une rivière du même 
montagne. nom. 
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Noms des lieux. 

n 

Harcas 

( i ) Le Palkafi lac 

Centre du lac appelle Lop. 

Source du (z) Sir 

CafgarouCachgar ville. 

Ighen ville 

Source dcl’Haitou {3) ri- 
vière. 

Acfou ville 

Source de(4)l’Hotomni ri- 
vière 

Cette rivière (é pèrd dans 
les fables à 



Latitude. 


Longitude Oueft 
de Péking. 
37 -, °- 


46°. 6 '. 


4 6. yo. 


37. 40. 


41. 10, 


z y. 0. 


40. 10. 


3 6 . ou 3 6°. 30'. 


39. 30. 


VN 

O 

O 


38. 10. 


3 z. 40. 


43. 0. 


3 j. yo. 


4 z. 30. 


33. 0. 


3 y. yo. 


3 1. 0. 


1 3 9 - io. 


3 °. 



Anghien ville eft à quelques lieues au Sud de la four ce 
de la rivière Sir ou Sihun. 

Les monts Althay dont j’ay parlé p.i4z.&i4y.lèparenc 
iesEleuthes des Kalcas -, à l’Oueft font les Eleuthes,à l’Eft 
les Kalcas. Les Princes Eleuthes font delcendans de Ta- 
mèrlan. Les Princes Kalcas defeendent de Gen^hifcan. 
Les uns & les autres parlent le Mongou , &c fuivent la 
Religion du grand Lama. 



(i\Ce laça bien 8. lieues de 

diamètre. 

(1) C’eft la fameufe rivière 
Sihun , qui fe décharge dans un 
lac à i°. ou j°. Eft de la mèr 
Cafpienne, 

(j) Cette rivière fe décharge 
dans le lac Lop. 

(4) Dans la guèrre entre l’Em- 
pereur Cang-hi & le Tfc-vang- 



raptan , Tfe-vang-raptan s’étant 
■endu au lac Lop travèrfa les 
fables avec 14. pètfonnes , 6c 
vint fur la rivière Hotomni.C’eft 
là qu’étant joint par quel ques 
détachemens il marcha 1 Lafla , 
6c pilla les tréfors du grand La* 
ma. Le Tfe-vang-raptan n’alla 
pourtant pas lui-même à Lafla -, 
il y envoya un de fes Généraux. 

Z ij 
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Les Tartarcs de Hami , Tourphan,Cafcar, Anghicn, 
Acfou, Irghen font Mahométans fous la protc&ion de 
Tfe-vang-raptan. Ils ne font ni Mongous , ni Kalcas, 
ni Elcuthcs. 

Je ne fai point au jufte les limites du Tfe-vang-raptan à 
l’Oueft du lac Palxafi ; mais je fai qu’entre lui &c la mèr 
Cafpicnnc il y a des Princes Tartarcs dont un cil celui de 
Caracalpac. Je fai que les Tartarcs Calmouxs dont j’ay 
parlé, marquèrent la rélidcnce d’un Prince Caracalpac 
plus de io. lieucsàl’Oudtdc Harcas ; & ccs Calmouns 
ajoutèrent qu’ils avoient fait le chemin &c qu’il falloit 
encore plus de 10, jours pour aller de chez ce Prince Ca- 
racalpac à la mèr Cafpicnnc. 

Les latitudes & longitudes des places , rivières, mon- 
tagnes , &cc. de la Chine &c de la Tartarie dont j’ai parle 
dans les Remarques fur la Relation Chinoifc lî>nt prifes 
de la carte des Jéfuitcs. A Péking le 6 . Otfobrc 1716, 
AGaubil J. 



Extrait d'une Lettre du R. P. iV... de la Compagnie 
de fefus , Miffionnaire au Maduré , au P. E. 
Souciet de la même Compagnie t fur la Carte du 
Cap de Comorin. 

A la C»Jle de la Pejcherie z y .Sept. 1 7 14. 

V Ous m’exhortez à travailler à la Carte de ce pays y 
&c pour m’y animer davantage , vous me dites 
qu'on fc difpôfoit à imprimer une Carte des environs du 
Cap Comorin. J’ai vu cette Carte , & j’ay été tout éton- 
né d’y trouver celle même que j’avois drcflcc jointe par 
letravail du F. Morifot à celle du Maiflur drelTéc par le 
feu P. Hiacinthe Sèrra Italien de notre Compagnie. Je 
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n’y ai trouvé que peu de changcmcns. Je n’en fuis ce- 
pendant pas tout-à-fait content. Il me femble que j’a- 
vois mieux marqué la longue chaîne de montagnes, 
qui commençant au Cap de Comorin , s’étend fort loin 
au Nord. Cotatem’y paroît placé fur la Code delà Pcf- 
chérie, au lieu quelle eft fur la Cofte de Travancor 
allés proche du Cap de Comorin à deux lieues de la mèr. 



Sur la Carte de l’Jjle de Ceilan publiée par M.DeliJle 
en 1700 . 

L E même Millionnaire marque dans une autre Let- 
tre qu’aux Indes onnercconnoîtprcfqueaucundes 
noms des peuples &c des lieux qui fe trouvent marquez 
dans cette Carte. 
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t*£^t+!k*vs&*îrsÉUit*É>t rOfc*> rv&*trv£>itvfc»] ttjfc* rvîfe>, 

REMARQUES 

CHRONOLOGIQUES 



Remarques fur le commencement de l'année 
Chinoife. 

I. ¥ E premier jour du Printemps cft celui où le So- 

1 A eil O entre dans le i j°. de œs Aquarius. C’cft 
le u-Tchun -, deux mots Chinois confacrcz à lignifier le 
commencement du Printemps. 

II. Le premier jour du Printemps, leLi-Tchun, ou 
le jour où leOentrcdans lei y°.d’ Aquarius n’eft pas le i r . 
jour de l’année. Tchun hio fixa le commencement de 
l’année au prémier jour delà Lune la plus près du iy°. 
de a2.Il paroît que c’eft-là le fens des paroles du texte de 
l'Hiftoirc. 

III. Depuis la Dynaftie des Han, la première Lune 
Chinoife eft celle durant les jours civils de laquelle 
le Soleil © par fon mouvement vrai entre dans X les 
poilTons. 

IV. Le jour civil commence à minuit &c finit à 
la minuit fuivantc. 

V. Le premier jour de la Lune cft toujours celui où fe 
fait la vraie cr conjonûion du Soleil & de la Lime. En» 
forte que fi , par exemple , la vraie tx conjon&ion eft 9 
1 1 h . i. du foir , au moment de minuit on compte le 
jA jour de la Lune. La z c . Lune cft celle où le © entre 
dans t Aries. 

VI. Quand pendant tout le cours des jours civils d’une 
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Lune le O Soleil n’entre dans aucun ligne , & demeure 
toujours dans celui où il étoit au commencement de la 
Lune, la Lune cft Jun , intercalaire, &: l’année à 1 3. Lunes. 

VIL Durant la Dynaftie des Tcheou, la prémière 
Lune étoit celle pendant les jours de laquelle le O So- 
leil entroit dans To Capcr. 

VIII. La Dynaftie des Chang comptoir pour prémiè- 
re Lune celle où le O Soleil entroit dans Aquarius. 

IX. La Dynaftie des Hia comptoir comme aujourd’hui, 
c’eft-à-dirc que la I e . Lune étoit celle pendant les jours 
civils de laquelle le O entroit dans les X les poiffons, 
comme on l’a dit ci-deflus III. 

X. On ne fait pas certainement fi fous ces trois Dyna- 
fties on intcrcaloit comme aujourd’hui. Et meme fous les 
Dynafties qui ont régné depuis J. C. les Aftronomes Chi- 
nois ont fait des fautes fur ce point. Ce n’cft pas qu’ils 
n’euffent la règle de l’intercalation : mais quelquefois ils 
ne la fuivoient pas. 

XI. Il cft certain que le commencement du jour civil 
fous les Tcheou qui regnoient avant J.C. étoit comme 
aujourd’hui à minuit. Cy-dcflus IV. 

On ne fait pas s’il étoit de meme fous les Hia & les 
Chang. Il y a quelques éclipfcs de Tchun Tfieou, qui 
font des difficultés fur l’année de ce temps-là. 

XII. Outre cette forme d’année civile les Chinois ont 
toujours connu depuis Yao l’année folaircde 363. jours, 
& près de 6 . heures , & on peut le démontrer. Ils ont marw 
qué aufTi depuis Yao une année de 366. jours de 4. en 4. 
ans folaires. Cette année s’appelle KL 

Ils ont pris cette année d’un lolftice d’hyvèr , à l’au- 
tre folfticc d’hyvèr fuivant. 

XlII.Outre l’Obsèrvation du folfticc d’hyvèr d’ Y ao,il y 
en a deux autres marquez, un du temps des Cang,& l’au- 
tre fous Vou-cang: mais ces dcux-cine font pas fi bien 
marquez que celui d’ Y ao. 
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Il y en a deux bien marquez 400. quelques années 
avant J.C. &on peut faire une fuite d’Obsèrvations de 
folfticcs depuis 100. quelques années avant J. C juf- 
qu’à l’an 1715. que nous courons. Ces Observations ne 
font pas fi exactes que celles que nous faifons aujour- 
d’hui , n’étant faites qu’avec des gnomons prcfque tous 
de 8. pieds. 

Les Chinois fe font toujours servis dans leurs calculs 
de cette année folairc. 

XIV. On peut démontrer que depuis plus de 19. ficelés 
ils ont connu un cycle de 1 9. ans , dans lequel il y a 

y. Lunes , ou mois lunaires. La connoifl'ance de la 
quantité du mois lunaire s’eft toujours perfectionnée. 
Se je pourrai montrer dans la fuite le progrès de ces 
connoiflances. Il y a de grandes preuves , mais non 
pourtant démonftratives , qu’avant ces temps-là ils con- 
noififoient ce cycle , Se il cft cèrtain que depuis 1 9. fié- 
clcs les Chinois ont détermine la plus grande décli- 
naifon du O de 14°. Chinois , c’cft-à-dire de zj°. Se 
près de 38'. car avant le temps du P.AdàmSchal, on 
divifoit à la Chine lccèrcle en 3 6y°. & zy '.Se un degré 
en 100'. 

XV. Dès avant J. C. leurs épa&cs, Se la manière 
de les compter ont été abfolument les mêmes que dan? 
l’ Agronomie Siamoife expliquée par M. Caflini, 



Abrégé 
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ABREGE' CHRONOLOGIQUE 

DE L’ HISTOIRE 

DES CINQ. PREMIERS EMPEREURS 

M O G O L S, 

Tiré de tHiJloire Chinoijc parle P. Gaubil de U 
Compagnie de Je fus , & dans lequel on trou- 
vera aujfi plufieurs points de Géographie. 

L E premier Empereur eft Tuen Tait fou. C’cft Cent- 
chifcan , dit T iemoutchin. 

L’Hiftoire Chinoife rapporte de la Princcffe Alancora 
la même Hiftoirc que celle que M. d’Hèrbclot a publiée 
dans fa Bibliothèque Orientale. 

La Généalogie de Gentchifcan neuvième defeendant 
de ( i ) Poutantchar eft la même, mais les noms font un peu 
changea. 

L’avanturc &: le malheur de la Princcffe Monolun , &: 
de fes enfans eft aufli raconté avec quelques circonftan- 
ces un peu différentes. 

Le père de Gentchifcan eft appcllé Tefouhay , &C. fa 
mère a le nom de Tuelun. 

La horde des Mogols dont Tefouhay avoit la Sei- 
gneurie, étoit contiguë à celle des ( t) Naymans près 
de la ville (3) An Ho lin au Nord dudesèrt de fable. Ho lin 



{ 1 ) En Chinois Pou-Taon- 
Teha-eul. 

(1) Les Naymans 'd’aujour- 
d’hui habitent au N. E. de Pi- 



kjng près de la rivière Siramou- 
ren. 

($) Latitude 44. 0 . 11'. Longi- 
tude io°. à 11°. Oueft de Pikjng. 
Aa 




iS6 Observations Chronologiques 

cft la meme ville que celle qui s’appelle Caracoram , & 

cela peut fc démontrer. 

Centcbiskan naquit l’an 1162. tenant du fang caillé 
entre fes mains. Son père mourut fort jeune , laiflant 
cinq Princes à la Princefle Tuehtn. Elle eut bien de la 
peine à conserver à fon fils la Principauté de fon père, 
&fon pays attaqué par Gemottka Prince Tartarecnne- 
my des Mogols. La horde idc ( 1 ) Tchalar , d’où étoit 
natif un Grand Seigneur nommé Mohali , fe déclara d’a- 
bord en faveur des Mogols. 

Les Princes de K in originaires du pays, qui cil au Nord 
delà Corée, étoient maîtres du Leaotong , du chanji , 
du pays de Siganfou dans le chenji , du Petchcli , du Ho- 
nan , &c duCbantong. La Corée , &c l’une &: l’autre Tar- 
tarie jufqu’au49. à 50°. de latitude, & au 19. à io°. de 
longitude Oucft de Peking leur pay oient tribut. 

Les T at.tr peuples fituez le long des rivières (2) Kir Ion 
Sc ( }) Onon ou Amour s’étoient révoltez. L’Empereur des 
Kin ordonna aux Princes tributaires de marcher con- 
tre les rébclles. Les Tatar furent vaincus : & comme 
Tiemoutchin (4)à la tête des Mogols &c Toli à la tètedes 
(j) Keli fc ditlinguèrcnt beaucoup, l’Empereur les ré- 
compcnfa. Tiemoutchin eut une grande Charge dans 
l’armée , &; Toli fut déclaré Roy , en Chinois ( 6 ) 
Ouang. 

Les peuples de Kcli appelleront depuis ce temps-là 
leur Prince Ouang-ban. On fait que Han veut dire Prin- 



(1) Ce païs s’appelle aujour- 
d'hui Cartchin au N. & N E. de 
Pe\tng , près de la grande mu- 
raille en Tartarie. 

(1) En T artarie Keroulett. 

( j ) Source 48°. 25'. laritude. 
longit. 6°. 50'. Oued de Féking . 
Se jette dans un lac latitude 48°’ 



50'. longitude 50'. Eft de Péking. 

(4) C’eft le premier nom que 
porta Gentchifcan. 

(î )Keri. 

(6) C’eft un titre d'honneur 
dont les Chinois récompenfenc 
pluiîcurs Princes. 
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ce. Cette étymologie de Ouang-han cft répétée pluficurs 
fois dans l’Hiftoire Chinoife. 

Quelque tems aprè sOnang-han fut chaflc de p fon(i)pays 
par les Najmans, chez qui le frère de Uanghan s’etoit 
retiré. Ticmoutchin le rétablit ; ce qui donna occafion 
à une ligue de prèfquc toute la Tartaric contre Tie- 
mo ut ch in 8c Ouang-han. Cette ligue fut ménagée par 
Gcmouha appcllé en Chinois Tchamouha.Ticmoutchin ga- 
gna pluficurs batailles contre les Princes liguez. Un 
d’eux fc détacha de la ligue , 8 c donna fa fille en ma- 
riage à Ticmoutchin. C’étoit T em Prince de (a) Hong- 
kila. Cette guerre dura pluficurs années , 8c Tiemout- 
chin fut toujours vainqueur. 

Gcmouka vint à bout de mettre mal enfcmblc Ouan 
han 8c Ticmoutchin. Ccluy-cy après avoir fauvé fa vie 
d’un grand danger , aflerabla fes Alliez 8c fes amis , 
8c fccouru de Mohali , de Gantong fon beau-frère, 8c 
de fes quatre frères , tailla en pièces l’an 1203. l’armée 
de Ouang-han , entre les rivières (3) Toula 8c (4) Kolon. 
Ouang-han fut tué dans le pays des Naymans par un Of- 
ficier de cette contrée. Son fils Haho fuyant de Province 
en Province arriva dans un pays Mahométan à l’Eft de 
Cafgar , où il fut tué par ordre du Prince qui y regnoit. 

L’Hiftoire Chinoife ne dit rien de la Religion de 
Ouang-han \ 8c fuppôfé que ce fut le meme que le Prc- 
ftc-Jcan , comme quelques-uns l’aflurcnt, il étoit bien 
moins puiftant qu’on ne l’a publié. • 

• L’an 1 104. Ticmoutchin fournit pluficurs hordes , bat- 



(1) Aux environs de la rivière 
Toula. 

(1) Cette horde étoit au Nord 
&Nord Eftdc Tchalar. 

(}) Source latit. 48°, sf. longi- 
tude 7 0 . 55'. o. S c jette dans la mer 



orientale latitude j}°. longitude 
25°. Eft de Péking. 

(4) Source latimde 48°. jo'. 
longitude 7 0 . 50'. Se jette dans la 
rivière Orgoun latitude 49». lon- 
gitude n°. «}'• Oueft de Péking* 
A a ij 
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tic Parmée des Princes liguez , qui avoient à leur tête 
un puifTant Prince des Naymans appelle Tay -Tang(i) 
K oh an. Tay-Tang fut tué. Le combat fc donna à l’Eft de 
Holin. 

L’an no y. Tiemoutchin commença à attaquer les 
Princes de Hin. On les appclloit Sy-Hia , c’cft-à-dire, 
Hia d’Occidcnt. Ces Princes croient maîtres de prèf- 
que tout le Chenfi, du pays de Kokonor , de la partie 
dcTartarie qui s’étend depuis le Nord de Niug-Hia , 
jufqu’à la ville dc(i)Hami, jufqu’au 41 0 . de latitude. 
Outre cela ils pofledoient le pays oùcft aujourd’hui (3) 
Çhatchcou. • 

L’an 1 10 6. l’armce de Tiemoutchin SC celle de fes 
Alliez , s’aflcmbla à la fourcc du (4) Vonon ou Onon. 
On changea te nom de T iemoutchin en celui de Tchen- 
ki-JJi : ajoutez Han , on aTchen-ki-fîc-han , d’où s’eft fait 
Gentchiskan. C’cft en difant ces mots (y) Tching-kijfc que 
les Mogols , & leurs alliez (6) proclamèrent ce Prince 
Empereur. La même année Gentchiskan acheva la con- 
quête du pays des Naymans , dont le Roy Poloyu fut 
tué.Son fils,avcc le Seigneur AcsMerkites fe fauva &c s'en- 
fuit jufqu’à une rivière appelléc (7) Irtitche. Les Mogols 
les pourfuivirent &c les défirent entièrement. Ainfi Gentc- 
hiskanic vit enfin maître dclaTartaric occidcntalc-A/tf*- 
hali, Cantong fon beau-frère, Kueli frère de Orghan , 



fi) K oh au ou K ah an eft le mot 
Mogol qui répond à celui de 
Han. . 

(i)Latitude 41°. 51'. longitude 
ai°. fi. Oueft. 

(3) Latitude 40°. 10'. longitu- 
de ro*. 40'. Oueft. 

(4) C'cft le fleuve Amour. 

(5) Tchen” k'Jfo en Mogol eft 
traduit en Chinois par Hoang-ti 
fouverain Seigneur,. 



(â) Il y eut encore une autre 
proclamation ou reconnoiflance 
de Gentchiskan. poflcrieure de 
quelques années. Elle fc fit dans 
le pais de Kokonor à l’Oueft du 
Chenfi. 

(7) Nom Tartare d’une grande 
rivière qui va au Nord. On 
marque la fourcc latitude 46°. 4'. 
longitude ri». Oueft. Je ne fai fi 
c’cft Unis. 
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père de ( i ) Sarentna Soupoutay Capitaine T artare , furent 
ceux qui l’aidèrent le plus avec fes quatre frères , 8c 
un Capitaine d’Occident adorateur du feu. Il étoit 
Prince &: s’appclloit (1) Tchapacul. 

L’an 1 109. itoubou Roy du Pays de (3 )Ouei-on-eul vou- 
lut fe mettre fous la prote&ion de Gentchiskan. La 
capitale de Onci-ou-eul eft Ho-tcheou à 100. lis à l’Eft 
de (4) Toulouphan. Dans ce pays on a les livres de Con- 
fucius 8c le livre T-king ; on connoît les caractères Chi- 
nois , 8c on fc sert de calendrier Chinois. C’cft cette 
année que Gentchiskan entra dans le chenji par le pays 
de Kokonor , 8C obligea le Roy de Hia à faire la paix. 

L’an izio. Gentchiskan refufa de payer le tribut aux 
Princes K in , 8c pour fc vanger du meurtre d’un de fes 
parens fait par ordre des Kin , il entra en 1111. dans la 
Province de Chanli. L’HiftoireChinoifc entre dans un 
grand détail des ravages 8c des conquêtes que ce Prin- 
ce , fes frère», fes quatre fils ottay , Toly , T chonchi , 8c 
Giagatai-, Moubali , Tchapacul, Sonpoulai , 8c d’autres 
firent les années izii. iziz. & 1 z 1 3 . dans le chanfi , 
le Petchali , 1 c chantong 8c \e Leaotong. En 1713. on 
afliégca la Cour. C’cft la ville où eft aujourd’hui péking 
alors appclléc Tenking. 

Au commencement de l’année 1114. l’Empereur des 
Kin fit la paix avec Gentchiskan moyennant une gran- 
de fomme d’argent, des étoffes, un grand nombre de 
jeunes gens 8c de jeunes filles , 8c une Prince fle du Sang 
pour Gentchiskan , qui fe retira dans le pays de Tchalar. 

La meme année 1 ZI4.ICS Kin violèrent le Traité. Les 
. Mogols rentrèrent dans le Petcheli , rafliégèrenr Tenking 
aujourd’hui Péking , 8c Mohali prit le Leaotong. 

L’an iziy. Tenking fut pris 8C pillé à la cinquième 

(1) Elle epoufa T otay ; qua- (•) Igour. 
tiiêmc filsde Gentchiskan. (4) Titrpha» lïtitude 43®. 3'. 

(1) Tchapar ou Giapar. longitude 1<5°. 53'. Oucft. 

A a iij 
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Lune. Gcntchiskan n’étoit pas au fiége. Le Palais Fur 
brûlé. L’Empereur des K in avoir depuis 8. ou 9. mois 
tranfporté fa Cour à Gaifonfou capitale du Honan appcl- 
lée alors Nanking. 

L’an 1 z 1 6. G entchiskan vint en pèrfonne à la Chine, Se 
pilla une partie du Honan. 

L’an 1117. il déclara Mohali Gouverneur général 
des pays conquis , laifla T chapar Gouverneur de Péking , 
Se partit pourlaTartarie. 

L’an 1 zi 8. Mohali rendit la Corée tributaire. Gent- 
chiskan alla enfuite dans l’Occident pour Fc vanger 
du maflacrc que les gens du pays avoient fait de fes 
fujéts, (1) Gotala fut pris à la 8 e . Lune de l’an iziÿ. 
On fit foufFrir de grands tourmens au Gouverneur. 
On prit aufli (z) Khogen , (3) P 0 ah ou la Se (4) Santa- 
ettlkan. 

En 1 zzi. Gcntchiskan alla l’cfté dans un lieu très-fort 
à l’Oueft de Samarkan appelle (y) Porte de'fèr. La même 
année les fils de Gcntchiskan firent de grandes con- 
quêtes. 

L’an 1 zzz. un Rai puiflant fe jetta à la mèr Se y périt 
dans une Ific. Tcley prit Toufe Se Nitcbaboucul ; Se Gcnt- 
chiskan afliégea Taliban. Le Général Soupoutai fit le tour 
de la mer Cafpienne , alla au pays des (6 ) Olofles , pafla 
le (7) Volga Se vint à Talib an. Un Roy nommé ( 8) Tcba- 
lantin s’enfuit dans les Indes ; on le pourfuivit, il échap- 
pa , Se on ne put jamais le prendre. 



( 1 ) Otrar. 

(z) En izzo. 

(?) Bogur. 

(4) Samarkan. 

(5) C’eft fans doute Démi- 
carpi ou Derbent Demicarpi ou 
7 "emicarpi, lignifie en effet Porte 
de fer. Les Anciens appel loient 



aufli ce partage, Port* Caucafia- 
Port a Cafpi* , Pyl* Ibe- 
n*. 

(6) Nom des Mofeovites ou 
Rudes. 

( 7 ) En Chinois Vo-h-kj- 
(î) C’eft Gclalcdin. 



1. 
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L’an i 223. Gentchiskan alla en Pèrfe, &: l’an 1 124. aux 
Indes, où il fit de grands ravages. L’Hiftoire Chinoife 
ne donne pas de grands éclairciflemens fur la guerre de 
Gentchiskan dans l’Occident. Elle dit que l’an 1 124. 
un détachement de Mogols prit la ville de Metena , 
pays , dit l’Hiftoire , où a régné Mu-han-nu-te Seigneur 
&c Légiftateur des Mahométans. A cette occalion la 
note dit que du temps même de Mahomet quelques- 
uns de fes difciples entrèrent dans la Chine , & y pu- 
blièrent leur Loy. Mc'iena cft voifine d’un pays appelle 
( 1 ) Pai s du Ciel. 

L’an 1226. Gentchiskan attaqua le Prince de Hiu , &c 
après avoir pris (2) F./lina il entra dans le Chenfi. II 
ruina la dynaftic des Hia , &: mourut à la 7 e . Lune de 
l’an 1227. fur la montagne de Leoupan dans le Chenfi 
âge de 66 . ans. 11 avoit eu quatre fils de l’Impératrice 
fille du Seigneur de Hongkila , fçavoir Tchouche ,Tcha- 
hatai , Oclay , fie Toley. Gentchiskan déclara Oclay pour 
fon fucceflcur fon héritier , &c cependant T oley gou- 
verna l’Empire. 

(3) Oclay fut proclamé Empereur à la 8 e . Lune de l’an 
1229. &c Toley eut le commandement des troupes. 

L’an 1230. Ocl.ty Toley entrèrent dans le chetjl 
enfuitc dans le Honan , & réduifirent à l’extrcmité l’Em- 
pereur des Â'/v/.Ils firent un traité avec l’Empereur des (4) 



(1) Seroit-ce la Terre- Sainte 
qu’ils appelleroient le Pays du 
Ciel , c’eft-i-dire le Pays de 
Dieu , où Dieu eft ne & a 
vécu. 

(1) Ville dont parle Marc 
Paul , aujourd’hui ruinée. Elle 
étoit au Nord deCantcheou du 
Chenfi, & dans la Tartarie pies 
de la grande muraille. Cantcheou 



cft par 39 0 . 40'. de latitude, & 
ij°. 30'. de longitude Oueft. 

(3) En Q\\ino\sTucn-Taitfong. 

(4) Ces Princes poftedoient 
les Provinces de Setchuen , de 
JpHtttchcoH , de Tunnan , de 
jjtuanj! , de JQuanton , de Fo- 
kicn , de Kianfi , de Kiamnan , 
de Tchekouang, dzHouquaxg. 
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Son^ 8c (c retirèrent en Tartaric , & à la 9 e . Lune 
de l’an 1131. Toley mourut regretté de tout l’Empire. 
Soupoutay continua la guerre dans le Honan , prit 8c pilla 
(1) Nanking à la a e . Lune de l’an 1133. 

A la première Lune de 1134. (1) l’Empereur de Kin 
ne pouvant digérer le chagrin de fe voir dépoffedé de 
fcsEtats , fe brûla lui-même à (3) Juningfou. Il déclara fon 
fils fiicceflcur de fa Couronne ; mais ce jeune Prince fut 
tué par fes propres troupes. C’eft ainfi qu’0c7,y devint 
maître de l’Empire des Kin. L’Hiftoirc de cette guèrre 
cft afles-bien détaillée. 

L’an 1133. Ottay fit de Holin une nouvelle ville, 
avec un grand Palais. C’eft cette année que ce Prince 
fit partir fon neveu Patou fils de Txhouche ., fon neveu 
Mongko fils de Toley, 8c le Général Soupoutay pour aller 
attaquer -pkifieurs Royaumes d’Occident. Ils tournèrent 
d’abord au Nord de la mêr Cafpicnne, 8c ce pays eft 
appelle Kintcha. De là ils pénétrèrent dans un climat 
ou les jours font très-longs au folftice d’efté. L’Hiftoire 
parle encore icy d’autres Royaumes 8c Pays , mais en 
termes fort obfcurs , 8c défigurant fi fort les noms , que 
fi on ne favoit d’ailleurs qu’ils ravagèrent la Pologne , 
l’Allemagne, la Hongrie, on auroit de la peine à re- 
connoître ces pays. Patou ne revint avec Mongko que 
pluficurs années après la mort d 'ottay. Ils perdirent 
beaucoup de monde, mais , dit l’Hiftoire , ils acquirent 
bien de la gloire. 



(0 Nom qu’avoir alors. Cai- 
fonfou , qui s’appclloit aufli 
Pien. 

(i) C eft cette année qu’on fit 
la monnoie de papier ; lesbillêts 
s'appelaient Tcnao. Le Sceau 
du Pautchinfc , ou Tréfotier 
général de la Province étoit em- 



preint detlùs , & il y en avoit de 
toute valeur. Cette monnoie 
avoit déjà couru fous les Princes 
de Kin. 

( j) Ville du Honan. Le mot 
A'yilroun lignifie fans doute Or , 
Kin. Ici il faut corriger M-d’Hèr- 
bclot. 

Dans 



« 
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Dans le temps qu 'Oétay portoit ainfi la guerre en Oc- 
cident, il fit attaquer le Song , &c la première operation 
de la campagne hit le fiege de Sitebuen. 

Ociay mourut à l’âge de j6. ans l’an 1141. Il avoit 
Icpt fils , &: à fa mort il nomma pour fon héritier Che- 
Ue-rnen fon petit-fils , 6c fils de Ko-Tchtu fon quatrième 
fils mort à la guerre. 

L’Hiftoire ne dit rien de la Religion de Gentebiskan 
&c d'oéi.iy. Leur Miniftre fut Te-lu-ichu-tfai Prince de 
la famille de Leao. L’an 9 1 6. les Princes de cette Maifon 
prirent le titre d’Empcrcur. Ils étoient du Leaotong. 
Leur Dynaftic eut neuf Princes, & fut détruite envi- 
ron 109. ans apres par les Princes Kin* Ce grand hom- 
me Te-lu-tcbu-tfai a fait l’Hiftoire des deux Princes 
dont il fut Miniftre , Gentebiskan &: Ottay. Mais je n’ay 
encore pû trouver ce livre. 

Apres la mort à'Otfaj l’Impératrice Naitmatchin fut 
régenté. Elle n’eut aucun égard aux ordres de fon mari, 
& par fes brigues elle fit déclarer à Hé lin , fon fils aîné 
( 1) Jgjtey-yeou Empereur des Mogols.Cc fut à la 7 e .Lune 
de l’année 1146. 

J^uey-eyou laifta gouverner fa mère, &: ne fit rien de 
fort conlidérablc. On l’accufe d’avoir trop aimé les 
Bonzes. Il mourut à la 8 e . Lune de l’an 1148. âgé de 
4J ans. 

Naimatchin 8c la Princcfle (z) Hai-mi-chc époufo de 
Jguey-ycou furent régentes de l’Empire ; elles refolurent 
de méttre fur le Tronc le Prince che-lie-men. Elles 
croient foutcnucs par de vieux Miniftres , par pluficurs 
Généraux , &c par tous les Princes fils 8c petits-fils 
déoctay. D’un autre côté le grand Général de l’armée 
Tatou, 8c d’autres , vouloient faire élire Mongko. Ceux-ci 

« 

(i) C’ed Cajve ou Gaive , en (1) Elle eut trbis fils d; foa 
Chinois Tmen-Tung-tfdng. epoux. 

B b 
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194 Observations Chronologique* 
prévalnrent Sc l’an u;i. on proclama Empereur des 
Mogols , à Ho lin ( i ) Mongko fils aîné du Prince 7 olcy &c 
de la Princcfle Saruchia appcllcc en Chinois Sa-lou-cou - 
tient 

Mongko donna le gouvernement des Provinces con- 
quifes de la Chine à Ion frère ( i ) Houpilie , & gouverna 
par lui-mcmc. 

L’an i zy z. il fit mourir la Princcfle Hai-nti-che , parce , 
difoit-il, qu’elle croit Magicienne ; il mit en prifon Che- 
lic-mcn , & cyJûzNuimatchtn , & les Princes au parti de - 
Che-lie-mcn. 

En izjj. il fit aflcmbleraux environs de Ho lin deux 
grandes armées * la prémière, commandée par Hou- 
lun-Holay , fous les ordres de Houpilie , eut ordre d’aller - 
attaquer le Tibet , le régu &c la Cochinchine , &c de péné- 
trer dans le Tunnan &C le Sctchuen. 

La féconde armée commandée par (j) Hiu-lie-hou fon 
6 e . frère , fut envoyée en Pèrfc & en Syrie attaquer les 
(4) Sou-tan &lc(y) Halifu Prince Mahométan Roy de 
(6) Pahuta. Mongko , nomma le Général Ko-Kan pour - 
sèrvir fous HoUyou , & l’aider de fes confcils. Ko-kun 
étoit nztï(àeTching petite ville qui dépend àcHou-Tcheou 
dans le reflort de Siganfou Capitale du Chtnji. 

Ho la) ou &C Ko-kdn partirent de Ho tin , & à la z e . Lune 
de l’an iayj. ils arrivèrent auprès d’un grand lac ap- 
pelle alors Kun-kay , &C aujourd’hui (7 ) Lop-Omo. Il a 
plus de 30. lieues de tour. Delà ils fe rendirent à (8) . 
Tiechepali , & enfuite à (9) Alimali ville remplie de Ma- _ » 



( 1 ) En Chinois Tuen-hien- 
tfong. 

(i) C’eft Koblay. 

(*)C'eft Holoyu. , 

(4) Sultans.* 

(5) Caltfcs. 



(6) C’eft Bagdat. 

(7) Latitude 41°. 10'. 
Longitude 35. Oueft. 

(8) Bilbulig. 

(9) Almulig. 
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hométans. Ils paffèrcnt par Cafgar & fc rendirent à 
Cogond. 

L’an 1236. Holayon &c Ko-kan prirent un pays de 
montagnes appelle (i) Molabihou dans lequel il y a 28. 
villes. Ils fournirent enfuite pluficurs Sultans. 

Et l’an 12 37. ils prirent les deux villes, l’occidentale &c 
l’orientale du Haiifa. Le Calife fut pris &c envoyé à 
Mongko. L’expédition de Bagdat cft rapportée au long, 
La Ville y eft bien décrite -, on parle du beau Palais 
du Calife , de la rivière qui fcpare les deux villes , de 
la beauté des maifons , du maflacrc que fit Kokan dans 
la ville occidentale, de la grandeur du Royaume, du 
nombre àc de la durée des Califes. 

Holayou après la prife de Bagdat détacha Ko-kan 
l’envoya du côté de l’Oucft. Cet habile Général fit 
(2) 3000. lis à l’Oueft, &c ayant marché 20. jours , il ar- 
riva à un Temple dédié au Ciel, dit le texte Chinois. 
On dit à Ko-kan que le prémièr de tous les Saints y avoir 
été enterré anciennement. Ko-kan vit au milieu du 
Temple une grande chaîne de fer fufpendue, pour la- 
quelle on avoit beaucoup de vénération. Il apèrçût aufii 
beaucoup d’inferiptions. On lui dit qu’elles avoient été 
faites par (3 ) Piet.ipacul nom du Saint entèrré-là. 

Près du lieu où eft ce Temple, étoit une ville appellée 
(4) Paeul ^ dont le Sultan fc fournit. De Pacul au Royau- 
me de { j) Mifieul il n’y a qu’une fort petite diftancc. Les 
Mogols y firent des conquêtes. Le Sultan de Ko/.ay fe 
fournit auflL Kokan pafla la mèr , &c fit des conquêtes 

'( 1) C’eft , fi je ne me trompe 
le pais des Ifmacliens. 

K ota. Cela ne fe peut , puif- 
qu’on n'étoitqu’à Bagdat l’année 
Suivante. 

(1) 3000. lis d’alors font 140. 
lieues de 20. au degré de latitu- 



de. Cette diftancc eft mal mar- 
quée. 

(j) Pcmbar,Pcmbal,Bcmbar, 
ou Bombai. Peut-être Bcn-Bual- 
Benbal , fils de Baal. 

(4) Par ou Pal ; Bar, ou Bal. 

(<) Mifir. 

Bbij 
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dans un pays appelle ( i ) Foulon . Les femmes y font 
ornées comme les ftatues des Temples de la Chine , &: le 
Sultan de Houtou rendit hommage. 

L’an i Ko-kan Se Holayou firent d’autres conquê- 
tes , & vers la fin de l’année Holayou fit partir Ko-kan en 
porte pour aller rendre compte à Mongko des fuccès de 
toutes ces expéditions. 

Ko-kan arrivant à la Chine apprit que Mongko avoit 
été tué le io. d’Aouft izy^. à ( z) Hotchcou ville de 
Setchuen qu’il afliégeoit. Ce liège fut fort long, les' 
Mogols y perdirent un grand nombre d’Officiers Se le 
fiége fut levé. Mongko avoit y z. ans. 11 laifla cinq 
fils. L’HiftoireChinoife dit qu’il avoit de la bravoure 
Se de l’efprit. Elle l’accufc d’avoir été fort fupèrftitictix 
& entêté des Lamas. Elle lui reproche la mort injufte' 
de] la Princcfle Hai-miche , la prifon de Chc-lie-men , Sc> 
l’exil de Naimatchin. Elle ne dit rien des Ambaflades de- 
S. Louis. 

Houvilie apprit à la y e . Lune de l’an izyg. la trifte- 
mort de Mongko fon frère de père &: de mère. Il allié 
geoir \Joutchang capitale du Houauang. A cette nouvcll c ' 
il fait fa paix avec les Song , ordonne à Houlan-Hotay de 1 
faire cclTer les hoftilitez , Se fuivi de fes meilleures trou- 
pes, il vient (3) àPéking. Il y eut bien des brigues pour 
(4.) Halipauco fon feptiême frère. A la z ? . ou 3 e . Lune- 
Houpilié apprit de la propre bouche de Ko-kan les gran- 
des actions Se les conquêtes de Holayou fon frère, Se il' 
eut encore plus de plaifir quelques jours après d’ap- 
prendre des nouvelles de Holayou plus récentes. Elles 
portoient i°. qu’il avoit conquis les dix Royaumes de 

(1) Francs. Il parle île quelque* Longitude io°. 8'. Oueft. 

pays de Syrie, occupez parles (j) Appelle alors Ttnkj"^ 
Csoifez , qui croient francs. (4) C’eft Aribouga. . 

(1) Latitude j0°. 10'.. 
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Kichemi , dont le plus beau eft(i) Pahata. z°. Il difoic 
qu’il venoit d’apprendre la mort de Mongko . j°. Il 
ordonnoit à fon Envoyé de donner en fon nom fort 
fuffrage à Houpilié pour être déclaré Empereur des 
Mogols. 

A la 4 P . Lune de l’an (2) 12.60. (3) Houpilié fut dé- 
claré Empereur des Mogols dans la ville de (4) changtou. 
Son régne fi.it afsès long-& trcs-glorieux. En voici les- 
principaux événements. 

Halipouco fe fit proclamer Empereur à H» lin. La mê- 
me année fes troupes furent battues à L’Eft de Cantcheo * 
ville confidérable du Chcnfi. 

L’an 1161. Halipouco Rit battu par Houpilié en per- 
fonne. Holin fut pris, te l’an 12.64. Halipouco fe ren- 
dit à diferétion. Son frère lui pardonna, &: depuis il 1 
fut toujours fort foûmis. Houpilié délivra Chelicmen. Il 
introduifit le gouvernement Chinois parmi les Mogols, 
te fit beaucoup d’honneur aux Iéttrés. Il prit un grand 
Chinois nommé Taoku pour fon prémièr Miniftre. Il 
établit le Tribunal qu’on appelle des Har.-lin y compôle’ 
des plus habiles gens de l’Empire. C’cft proprement', 
une Académie de gens de lettres. Il fixa la Cour à (y) 
Ten-keng , te on l’appella , Tatou , grande Cour. Il y pa f-' 
foit les derniers mois de l’Automne te l’Hiver.- Il paüoir 
le refte de l’année à Chang-tou. M. Paul dit à peu^rcs la; 
même chôfc de Cambalu ou Ciandu. 

L’an 1 2.68. Houpilié attaqua l’Empire des Song , te la 



(1) Bagdat. 

(1) Le P.Gaubil m’écrivît l’an- 
née fuivante 1715. que la premiè- 
re année de Houpilié devoir être 
mife quatre ans plùtôc , & par 
conféquenr en 1256. 

(?) En Chinois Tuen-Cbitfou. 



(4O Ville dérruite ; elle éroit 
dans le pais de Cartchin en Tar- 
tarie. M. Paul l’appelle Ciaudu- 
ou Chandu. Sa latitude é toit 42°. 
22'. au N. N. E. de Pékjng. 

(5) C’eft Pcktng. 

Bb iij ; 
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